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CONTRIBUTIONS A L'ÉTUDE D E S ESPÈCES 

DU G E N R E 

UAPACA B a i l l . (Euphorbiacées) 

Le genre Uapaca, créé par Bâillon pour des plantes 
arborescentes rangées dans la famille des Euphorbiacées, 
renferme des espèces caractéristiques soit des forêts tropi­
cales dense? et humides, soit des brousses de l'Afrique 
tropicale et de Madagascar; toutes, malheui'eusement, sont 
encore morphologiquement et biologiqu(;ment assez mal 
connues. 

Certaines des espèces de ce genre, tel VUapaca Standtii 
Pax, auraient été reconnues dans les tufs de longe et de 
Dibundsclia au Cameroun C ) . 

Les Uapaca ont déjà fait l'objet de plusieurs monogra­
phies, mais, comme l'a dit excellemment lui-même le 
Prof Pax, dans son essai de revision du genre Uapaca 
pour le Pflanzenreich, ni sa clef analytique, ni celle pro­
posée antérieurement par M. Hutchinson dans le Flora of 
tropical Africa (VI, 1 p, 634) ne peuvent être considérées 
comme complètement satisfaisantes. 

En 1927, dans une courte étude sur des arbres de 
l'Afrique tropicale, M. le Prof J . Burtt Davy fit ressortir 
l'importance de la connaissance des espèces de ce genre, 
dont le bois serait en particulier dans les régions de 

(1) Cf. B e i t r â g e geol . E r f o r s c h u n g e n . {Deutsch. Sctiuizgeb., 18 [1920], 
p. 17._̂  
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brousse intéressant par son emploi dans les exploitations 
minières C ) -

Nous avons poursuivi depuis des années des études sur 
les diverses formes de ce genre que l'on rencontre au 
Congo et nous avons pu faire dessiner par M"" H. Durand 
divers détails morphologiques de ces formes. Nous avions, 
il y a quelques années, prié M""" Durand de bien vouloir 
reproduire à la plume un certain nombre de ces dessins, 
afin que cette documentation iconographique puisse un 
jour nous servir pour illustrer les observations que nous 
comptons publier sur les représentants congolais du genre 
Uapaca. 

M"" Durand a pu, avant sa mort prématurée, exécuter 
les dessins que nous lui avions demandés et M. le Prof^ 
W. Robyns, directeur actuel du Jardin botanique de 
Bruxelles, a bien voulu nous prêter cette documentation, 
ce dont nous le remercions bien vivement. 

Nous tenons également à remercier les chefs des Her­
biers des .lardins botaniques étrangers, qui nous ont com­
muniqué des documents originaux; nous aurons encore 
l'occasion de signaler ces prêts dans le relevé de nos 
observations; nos remerciements s'adressent en particulier 
à nos regrettés collègues le Prof Lecomte, M. Chipp 
et M. Fries. 

M. le Secrétaire perpétuel de l'Académie, Baron M. de 
Sélys Longchamps, a bien voulu nous permettre de repu­
blier dans ce travail cinq clichés parus antérieurement 
dans une note présentée à l'Académie, ce dont nous le 
remercions très vivement. 

La difficulté de l'étude systématique des Uapaca réside 
dans le choix des caractères permettant de baser une dis­
tinction des espèces ou des formes de ce genre. 

Les Uapaca sont des plantes dioïques; il est donc néces-

(1) J. BURIT DAVY, Xotes on t ro ] ) iua l A f r i c a n frees. (Empire Forestry 
Journal, V I , n . 2 [1927], p . 289.) 
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saire, pour l'obtention de graines, de trouver en présence 
des pieds mâles et femelles de la même espèce, d'obtenir 
un croisement intraspécifique, ou bien une hybridation 
interspécifique. 

Les croisements, quelle que soit leur origine, doivent 
amener chez les descendants des modifications biologiques 
et morphologiques plus ou moins profondes, et c'est là, 
pensons-nous, une des causes des nombreuses variations 
que l'on observe dans les caraclères des divers organes 
végétatifs et reproductifs de ces plantes, variations dont 
on remarque la présence même sur les matériaux rela­
tivement encore peu nombreux qui ont été conservés dans 
les herbiers. 

Plus d'une fois nous nous sommes appesanti sur les 
procédés de multiplication et de reproduction chez des 
plantes tropicales et avons insisté sur l'intérêt qu'il con­
viendrait d'accorder à ce genre d'études pour les Uapaca. 

Si, dans bien des cas, la reproduction par la voix sexuée 
peut être rendue difficile chez les Uapaca, par la sépara­
tion des sexes; si elle est ralentie parfois, comme nous le 
répétons, par suite de la formation d'un petit nombre de 
graines viables, le plus grand nombre avortant; si nous 
ne connaissons pas les méthodes de transport du pollen 
de la fleur mâle à la fleur femelle, on peut aussi admettre 
que dans certains cas la formation de rejets de souche 
assure la survie de types spécifiques. 

Peut-être des bourgeonnements peuvent-ils se dévelop­
per sur les racines-échasses, comme cela a été signalé 
pour le palétuvier; les racines-échasses de divers Uapaca 
pouvant, comme nous le rapellerons, jouer le même rôle 
que celui rempli, par exemple, par les stolons d'un frai­
sier. 

Quoi qu'il en soit, il devient donc intéressant d'étudier 
de près la formation de ces racines-échasses, de ces stolons 
ou rejets, s'ils se constituent, de suivre leur développe­
ment et de cherch(ir à se rendre compte si les sujets issus 
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de cette reproduction par une voie asexuée conservent 
les caractères du pied mère, soit qu'ils y restent attachés, 
soit qu'ils en aient été séparés fortuitement ou naturelle­
ment. 

On cherche à faire prévaloir, en effet, en biologie, que 
les plantes issues d'une reproduction asexuée dégénèrent 
et montrent une sensibilité souvent fortement accrue aux 
maladies, ce qui serait dû, d'après certains auteurs, à la 
floculation des colloïdes (^). 

Il pourrait se faire que la multiplication des formes 
différentes d'Uapaca soit le résultat de transformations 
dues à un de ces modes de reproduction, et dès lors ces 
formes devraient être considérées comme des transitions. 
Mais si de telles formes peuvent encore fleurir et donner 
naissance à des graines fertiles, il pourra se constituer 
des types nouveaux dont les caractères pourront, au bout 
d'un laps de temps indéterminé, être fixés. Il nous paraît 
assez probable qu'une hybridation entre formes plus ou 
moins fortement modifiées, parfois même dégénérées, ne 
pourra faire réapparaître tous les caractères ancestraux, 
dont beaucoup, en tous cas, auront pu être considérable­
ment altérés. 

Nous sommes très porté à admettre, d'un côté, la fixa­
tion de types nouveaux au détriment de formes dérivées 
de la reproduction asexuelle, comme aussi la constitution 
d'espèces nouvelles issues de croisements ou hybridations, 
intra et interspécifiques, acceptant en cela très largement, 
comme nous l'avons relevé ailleurs, la théorie émise par 
•T.-P. Lotsy, qui considérait l'hybridation comme se trou­
vant à la base de l'évolution des formes végétales. 

L'étude des espèces du genre Uapaca mérite à plusieurs 
points de vue d'être poursuivie; au point de vue botanique 
pur, des caractères d'ordres morphologique et biologique 

(1) A . JARRI.N, De l a v i g u e u r de cer ta ins v é g é t a u x en cas de repro­
d u c t i o n pa r bou tu rage ou de r e p r o d u c t i o n pa r gra ines . {Bull. Soc. Hist, 
nat. (le Savoie. X X I I [1932J, p. 215.) 
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sfjnt à mettre en relief; au point de vue économique, il 
conviendrait de mettre au point la valeur forestière; si 
toutes les espèces ne peuvent donner un bois de première 
utilité, plusieurs pourraient servir à la reforestation, soit 
dans des forêts dégradées, soit dans des régions où les 
arbres ont presque totalement disparu. 

Plusieurs Uapaca, non seulement ties formes de la 
brousse, mais des plantes de la forêt, tel VU. guineensis, 
peuvent être considérés comme arbres fruitiers; les indi­
gènes paraissent estimer ces fruits, dont la pulpe l appelle, 
d'après les uns, le goût de la nèfle, et a été comparé 
par le colon blanc, dans certaines régions de l'Afrique 
occidentale, à celui des prunes. Dans la culture des 
Uapaca ce côté de l'étude ne devrait pas être néglige. 

De telles études ne pourront donner de résultats précis, 
sur lesquels des exploitations pouri'ont être basées, que 
quand on aura pu réiuiir une documentation très ample, 
formée non seidement par de nond^reux documents d'her­
bier, mais par des notes explicites sur les conditions du 
milieu dans lequel les documents ont été récoltés. 

Il faudrait donc arriver à définir d'une manière pré­
cise espèces et formes utiles de ce genre, basant celles-ci, 
au moins dans le début, sur la morphologie. 

Parmi les organes qui ont servi à éciiafauder des clefs 
analytiques, les feuilles sont ti'ès variables dans leur 
forme, leurs dimensi<jns, leur villosité; nous avons cepen­
dant tenu compte de ces caractères, qui, s'ils ne sont pas 
toujours de première valeur, peuvent aider dans la défi­
nition des formes du genre. 

Cette difficulté dans la définition des caractères spéci­
fiques réside, nous l'avons dit, dans le fait que les plantes 
sont dioïques et que l'on peut se tromper dans les rapports 
entre rameaux mâles et rameaux femelles. 

Les éléments de ces deux genres de fleurs : forme el 
disposition des bractées involucrales, lobes du calice, 
forme et nombre des étamines, forme de l'ovaire avorté, 
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présence ou absence de pétales réduits dans les fleurs 
mâles, forme de l'ovaire et des stigmates dans la fleur 
femelle et constitution de l'ovaire, présentent des varia­
tions nombreuses qui peuvent être dues à des causes 
diverses bien difficiles à définir dans l'état actuel de nos 
connaissances. 

Quant à la feuille, elle est donc variable; le caractère 
mis en avant parfois et utilisé par Hutchinson : 

Leaves equal-sided at the base. 
Leaves mostly unequal-sided at the base, 

nous paraît de faible valeur systématique, tout en étant 
parfois fort net; des feuilles équilatérales et iiiéquilaté-
rales se rencontrent sur le même rameau et il nous a paru 
que des feuilles très franchement inéquilatérales à la base 
auraient pu devoir cette particularité à l'action d'un fac­
teur extérieur, peut-être même à celle de chenilles, comes­
tibles pour les indigènes, que certains collecteurs signa­
lent nombreuses sur plusieurs de ces plantes. 

M. Hutchinson, dans la revision qu'il a faite de ce 
genre pour la Flore d'Afrique, n'a pu tenir compte d'un 
certain nombre de spécimens recueillis en Afrique par des 
botanistes allemands et distribués par le Jardin botanique 
de Berlin. 

Reprenant l'étude du même genre pour le P/Zanzenreic/i, 
le Prof Pax et Kathe Hoffmann sont arrivés à des résul­
tats parfois différents; la définition des espèces ne con­
corde pas toujours et il est dès lors des plus difficile de 
déterminer des espèces dont la variabilité des caractères 
devient, sans conteste, de plus en plus considérable, quand 
on étudie une plus large série de documents. 

Nous sommes déjà à plusieurs reprises revenu sur des 
formes de ce genre Uapaca, auxquelles nous avons accordé 
provisoirement une valeur spécifique; nous reviendrons 
ici sur plusieurs caractères et attirerons spécialement 
l'attention sur les pyrènes, sur leur forme comme sur 
leur nombre dans les fruits. 
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Dans certaines espèces il pourrait se rencontrer régu­
lièrement 4 pyrènes, dans d'autres au maximum 3; un 
chiffre inférieur à 3 pourra certes se trouver, par exem­
ple, à la suite d'avoitemcnt, il ne semble pas avoir été 
signalé et nous ne l'avons pas trouvé dans le matériel à 
notre disposition. 

Par contre, nous avons trouvé des Uapaca à 5 pyrènes; 
dans certains cas, dans la même espèce des fruits à 3-4 
pyrènes, et des fruits en contenant 5. Dans une plante 
des récoltes de M. Gossweiler, dont les fruits seuls sont 
connus, il y aurait 6 pyrènes. 

il y a dans la forme de ces pyrènes, dans la disposition 
de leurs sillons dorsaux, dans celles de la crête formée 
1>'AT la soudure des deux valves des caractères sur lequels 
nous avons cru pouvoir insister, car ils seront peut-être 
de certaine utilité pour appuyer la distinction de groupes 
ou de types spépifiques de valeur systématique. 

Malheureusement, il est actuellement souvent difücile, 
faute de matériaux bolaniques suffisamment complets, de 
cerliiiei' que des documents fleuris, mâles ou femelles, sont 
spécifiquement identiques aux rameaux fructifiés trouvés 
dans les collections. Des plantes à feuilles d'aspect très 
semblable possèdent des graines morphologiquement 
assez différentes. 

Par ces quelques iiulications nous devons adnieltre que 
les caractères génériques proposés seront à modifier dans 
une certaine mesure. En effet, la diagnose générique porte 
dans le Prodrome de de Candoile {Eiiphorbiaceae Mueller 
Arg., XV, p. 489) : « Ovarium 2-4-loculare, trigonum. 
Coca fructus 2-1-sperma . 

M. Hutchinson, dans la Flora of ti'opiœl Apica, dit: 
« Ovary 3 (rarely 2 or 4) celled; ovules 2 in each cell. 
Fruit indéhiscent, globose; exocarp hard, containing 3-4 
pyrenes )i 

Dans leur flore de l'Afrique occidentale, MM. Hutchin­
son et Dalziel ont eu, naturellement, à envisager les 
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IJapaca: ils oui c o n s i d é r é uniquement 4 e spèces dans leur 
domaine et n'ont pas j u g é nécessa ire d'établ ir une diag­
nose g é n é r i q u e é t e n d u e , mais ont cependant a p p u y é sur 
« f r u i t i n d é h i s c e n t , containing 3-4 pyrenes » C ) . 

Reprenant l'ensemble des caractères , le P r o f Pax et 
Kathe Hoffmann ont, dans le Pflanzenreich, d'Engler, 
d o n n é du genre IJapaca la description suivante : 

Flores dioici, apetali. Discus nullus. Calyx turbinatus vel 
campanulatus, 5 - lobus vel ore truncatus ver irregulariter 
fissus, lobis imbricatis. Stamina 5 vel 4 - 6, episepala : fila-
menta libera, demum exserta; antherae erectae, longitudinaliter 
introrsum déhiscentes. Ovarii rudimentum obconicum, apice 
plus minus dilatatum. Calyx femineus nanus, truncatus vel 
lobatus. Ovarium 3 -, rarius 2 - 4 - loculare; styli in ala-
bastro ovarium occultantes, liberi, multipartiti. Ovula in loculis 
gemina. Fructus indehiscens, drupiformis, saepe verrucosus, 
endocarpio panun indurato, saepius 3 - pyreno, mesocarpio 
plus plus minus spongioso. Semina in pyrenis saepius soli-
taria, majuscula, ecarunculata, a dorso çornpressa; albumen 
carnosum; cotyledones latae, planae. Frutices vel saepius arbo­
res; ramuli saepius validi et valide cicatricosi. Folia alterna, 
ad apicem ramulorum conferta, bistipulata, stipulis mox cadu-
cis, saepius obovato-oblonga et rotundato-obtusa, integerrima, 
penninervia, saepe lepidoto-puncticulata. Flores utriusque sexus 
in inïlorescentias bracteis latis, imbricatis involucratas dispo-
siti; inflorescentiae masculae multiflorae, floribLis capitulum 
globosum, densiflorum formantibus, femineae uniflorae utrius­
que sexus axillares vel in ramulis vetustioribus sitae, plus 
minus pedunculatae. 

Les d o n n é e s de ces textes ne concordent pas totalement ; 
celles du P r o f Fax et K . Hoffmann sont les plus c o m p l è t e s 
et c'est siu' elles qu'il faut baser l 'é tude du genre. 

Par l'ensemble des observations que nous avons pu 
faire sur la morphologie des fleurs et des fruits, i l fau­
drait, dans une certaine mesure, modifier la diagnose 
g é n é r i q u e . 

(1) H U T C H I N S O N et D A L Z I E L , Flora of West-tropical Africa, v o l . I , 2 
(1928), pp . 277, 291. 



n u G E N R E (( U A P A C A » B A I L L . 'H 

Le nombre normal des é t a m i n e s devrait être 5, mais 
les auteurs ont souvent s i g n a l é la p r é s e n c e de 4 ou 6 éta­
mines; nous avons pu en compter j u s q u ' à 8 par fleur 
m â l e . 

I l faudrait é g a l e m e n t réé tud ier les caractères du calice 
et ceux de l'ovaire avorté ou capable de donner des 
graines. 

L'ovaire, g é n é r a l e m e n t , au moins chez un certain nom­
bre des formes que nous avons é t u d i é e s , est à trois loges, 
comportant deux ovules par loge. Si ini tel ovaire se 
d é v e l o p p a i t r é g u l i è r e m e n t , i l faudrait trouver [)ar frui l 
3 p y r è n e s , chacun de ces derniers à deux graines. Nous 
n'avons jamais o b s e r v é la p r é s e n c e de tleux graines dans 
un p y r è n e , bien que l'on puisse, à l'état jeune, observer 
très facilement dans l'ovaire, pour chacune des loges, 
deux ovules pendants. 

L e nombre de 3 p y r è n e s à un ovule plus ou moins 
d é v e l o p p é est f r é q u e n t ; i l faudra donc admetli'c que très 
g é n é r a l e m e n t dans les loges d'un fruit triloculaire il y a 
un ovule sur deux avorté . 

On rencontie, mais plus rarement, des fruits à 
4 p y r è n e s , chacun d'eux à une graine. 

L e chiffre 6 serait le résul tat d'un ovaire 3-loculaire à 
deux p y r è n e s par loge ou 6-loculaire; chacun des p y r è n e s 
ne renfermant qu'une graine. 

L'ovaire et le fruit ne sont donc pas toujours trigones, 
et nous pouvons montrer des fruits nettement arrondis 
dans l'ensemble. Nous avons aussi pu observer des fruits 
à 3, 4, 5 el 6 p y r è n e s r é g u l i è r e m e n t d i s p o s é s autour du 
centre; dans ces fruits on n'observait pas trace de l'avor-
tement d'iui p y r è n e ; jamais nous n'avons t r o u v é deux 
graines à l'état complet de d é v e l o p p e m e n t dans un seul 
et m ê m e p y r è n e . 

L"avortemenf total ou partiel des ovules paraît en tous 
cas f r é q u e n t , mais cet avortement ne semble pas e m p ê -
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cher le d é v e l o p p e m e n t du fruit; on peut voir f r é q u e m ­
ment des fruits dans lesquels les p y r è n e s semblent avoir 
acquis leur grandeur normale, mais sont pr ivés de 
graines; les ovules, l é g è r e m e n t grossis, ont pers i s t é au 
sommet de la logette f o r m é e par les deux lobes du 
p y r è n e . 

Un cas analogue se rencontre d'ailleurs f r é q u e m m e n t 
cliez beaucoup de nos fruits des r é g i o n s t e m p é r é e s : 
pommes, poires. 

Cet avortement des graines, très f r é q u e n t chez des 
Uapaca du Congo belge, est-il la r é s u l t a n t e de la diffi­
cu l t é de la pollination provenant de la séparat ion des 
s(^\es, celui donc du croisement néces sa ire pour l'obten­
tion de graines, et les Vapaca, comme beaucoup d'autres 
plantes d i o ï q u e s , sont-ils en marche vers la stéri l i té ? 

Les Uapaca ont été c o n s i d é r é s comme entomophiles; 
c'est, d'après certains auteurs, dans ce but que leurs fleurs 
fieraient voyantes et p o s s é d e r a i e n t de l'odeur. Nous n'avons 
sur ces deux derniers caractères aucun renseignement 
précis pour les plantes du Congo. I l serait in téres sant de 
diriger des observations dans cette direction. 

Actuellement, vu le nombre rédui t de graines v iabkîs , 
leur absence totale dans un nombre proportionnellement 
c o n s i d é r a b l e de fruits, on devra recliercher comment peut 
se faire normalement la multiplication des formes de ce 
genre qui ne paraissent pas en voie de r é g r e s s i o n . 

Nous savons, d'après un certain nombre de voyageurs 
et r é s i d e n t s , que les Uapaca de la cuvette congolaise, 
comme ceux des autres forêts tropicales de l 'Afrique 
occidentale, sont morphologiquement d i f f é r e n t s de ceux 
des brousses du Sud du Katanga et des r é g i o n s voisines. 
M. G. Delevoy, c h a r g é de missions au Katanga, et con­
seiller forestier du C o m i t é spéc ia l du Katanga, a p u b l i é 
à ce propos quelques résul tats in t ére s sant s de ses observa­
tions; nous ne pouvons ici insister sur eux, mais renver-
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ions à une série d 'é tudes l ia i tanl en partie de ces ques­
tions o . 

Rappelons cependant que M. Delevoy c o n s i d è r e les 
Vapaca comme caractér i s t iques de certains types de 
brousses katangiennes, en particulier de la savane b o i s é e ; 
ils se p r é s e n t e n t dans ces r é g i o n s sous deux fac i è s déjà 
reconnus par les i n d i g è n e s et portant des noms particu­
liers : Masukus et Sokolobes; les premiers se d i f f é r e n c i e n t 
des seconds par leurs feuilles plus grandes. 

Toutes ces foi^mes de la brousse se p r é s e n t e n t avec un 
tronc droit ou l é g è r e m e n t tordu par l'action r é g u l i è r e des 
feux de brousse, mais sans b é q u i l l e s ni empattements à 
la base; tandis que celles de la forêt tropicale p r é s e n t e n t 
un s y s t è m e aér ien de racines plus ou moins d é v e l o p p é , 
sur lequel nous reviendrons. 

Sans entrer dans des dé ta i l s , nous r e l è v e r o n s , en pas­
sant, d'autres c o n s i d é r a t i o n s , é m i s e s par M. G . Delevoy, 
car elles peuvent avoir p(jur la s y s t é m a t i q u e des e spèces 
de ce genre et l'utilisation de leur bois un intérêt très 
direct. 

Les grands Masukus, tel U. Musuka De W i l d . , U. pilosa, 
dominent dans les terres pauvres, probablement, nous dit 
M. Delevoy, faute de concurrence, car elles p o s s è d e n t , 
semble-t-il, la propr ié té de se d é v e l o p p e r dans des sols 
très la tér i t i sés , mais ne s'accroissent pas toujours consi­
d é r a b l e m e n t dans ce mi l ieu , n'atteignant parfois que 
1 m è t r e de hauteur au-dessus du sol. 

L'écorce de ces essences est de couleur grise, é ca i l l euse . 
épa isse , sécrétant une gomme d'un rouge sang. Leur bois, 
encore peu connu, est d'un brun r o u g e à t r e , rosé dans les 
jeunes rameaux, assez h o m o g è n e , dur à travailler, se 
crevassant en s é c h a n t . 

(1) G. D E L E V O Y , La question forestière au Katanga. B ruxe l l e s , t . U , 
1929, p. 401; C o n t r i b u t i o n à l ' é t u d e de l a v é g é t a t i o n f o r e s t i è r e de l a 
L u l a i g a {Mém. in-S" Inst. Roy. Col. Belge, t . I , fasc. 8, 1933); G. D E L E V O Y 
et M . R O B E R T , Le m i l i e u p h y s i q u e d u Centre a f r i c a i n et l a P h y t o g é o g r a -
ph ie ( /b ld . , t . I I I , fasc. 4, 1935). 
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Ces grands Masukus seraient de t e m p é r a m e n t robuste, 
faciles à multipl ier par semis et capables de rés ister assez 
bien aux feux de brousse, é t a n t , aux dires de certains de 
nos rés idents dans le Sud-Katanga, capables d'arrêter 
l'extension de ces feux, caractères qui a m è n e n t M. Delevoy 
à c o n s i d é r e r ces arbres comme de valeur, non seulement 
pour constituer des cordons pare-feu, mais peut - ê t re pour 
former des peuplements protecteurs du sol et des boise­
ments de transition capables d 'amél iorer le sol. 

Nous avons ailleurs dé jà ins i s té sur certaines de ces 
propr ié tés , qu'il faudrait continuer à é tud ier (')• 

M. Quarré , du Service vé tér ina ire du C o m i t é spéc ia l du 
Katanga, qui s'occupe en particulier de la v é g é t a t i o n de 
la r é g i o n , nous a fourni au sujet de ces plantes des ren­
seignements cadrant avec ceux p u b l i é s par M. C . Delevoy; 
si les feuilles sont parfois b r û l é e s , l'arbre ne semble pas 
grandement souffrir du passage du feu. Mais la rés i s tance 
de ces Uapaca ne pourrait-elle être due, comme nous 
l'avons s u g g é r é , au fait que les Masukus, poussent en 
g é n é r a l dans un sol latér i t i sé , pr ivés à leur pied de v é g é ­
tation h e r b a c é e s é c h é e au moment des feux et ne procu­
rant ainsi aucun aliment au feu. 

Les petits Masukus: U. Kirkiana Muell . Arg . ; U. Hom-
blei De W i l d . ; U. Sapini De W i l d . , paraissent aussi affec­
tionner des terrains superficiels l a t ér i t iques , argileux 
pauvres, sablonneux; d'aspect g é n é r a l assez semblable aux 
grands Masukus, ils p o s s é d e r a i e n t lui bois blanc brunâtre 
à l'état frais, devenant d'un hrun ca fé , assez h o m o g è n e , 
pouvant probablement être u t i l i s é en menuiserie, car i l 
paraît assez facile à travailler. Ils semblent é g a l e m e n t 
pouvoir entrer dans la constitution de pare-feux et de 
boisements de protection. 

M. le P r o f R. E . Fries a C ) , dans ses Botanische Unter-

(1) R. D E \VIIJ )EMAN, Coiitrib. Fl. Katanga, Supp l . I I I (1930), p . 31. 
(2) R . E. F R I E S , Bot. Vntersuchungen Wiss. Ergebn. d. Schived. Bhod. 

Congo Exped., B d . I , E rganzungshe f t , 1921, pp. 80-81, f i g . G-7. 
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suchungen, résultats de la Mission R h o d é s i e n n e du comte 
von Rosen, f i g u r é certains aspects de VU. Kirkiana Muell. 
Arg. 

Quant aux Sokolobes, du groupe des U. nitida Muell. 
Arg . , des m ê m e r é g i o n s que les Masukus, ils se rencon­
trent moins f r é q u e m m e n t ; ce sont des essences de terres 
de peu de valeur manquant dans les peuplements riches. 

L e u r bois non d i f f é r e n c i é , blanc à l'étal frais, passe au 
brun rougeà tre clair, de grain assez serré et r é g u l i e r ; il 
est dur, rés i s tant , tenace, se travaillant assez bien. Tout 
en pouvant être e m p l o y é s dans la petite construction, les 
Sokolobes ne paraissent pas devoir jouer un rôle impor­
tant dans la sylviculture du Katanga. 

A des c o n s i d é r a t i o n s de m ê m e genre, M. P . Quarré , 
ajoute qu'i l croit pouvoir certifier que les Masukus se 
reproduisent par semis et par des stolons. Pour lu i les 
huit d i x i è m e s des Masukus existant actuellement provien­
draient de stolons; ils se p r é s e n t e n t en arbrisseaux de 
forme pyramidale, atteignant au m a x i m u m 3 m è t r e s de 
hauteur, tandis que les plants provenant de graines se­
raient seuls à former de hautes tiges, des troncs droits. 

Pour M. Quarré, les Masukus sont s tér i les ou très 
f ruc t i f ère s , mais i l ne s'attache pas à nous montrer en 
quoi rés ide la s tér i l i té ; sont-ce des arbres m â l e s qui 
ne portent plus ou pas de fleurs, ou des arbres femelles, 
et ceux-ci sont-ils s tér i les depuis longtemps, ou le sont-ils 
devenus récemment.!> 

L e fruit des Masukus rappelle un peu, quant à la 
forme, la pomme d'Europe. I l est de couleur vert j a u n â t r e , 
p o i n t i l l é de noir, et c'est vers le mois de novembre, après 
les pluies, qu'il atteint sa m a t u r i t é , é tant alors très recher­
c h é par les boys i n d i g è n e s . 

D'après M. Quarré , le fruit montre en coupe transver­
sale 3, 4 ou 5 et m ê m e 6 loges. Pour certains de ces 
Masukus, le fruit à 5 loges est rare et contient g é n é r a l e ­
ment des graines avortées ; le fruit à 4 loges paraît le plus 
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ordinaire, et 80 fois sur 100 il contient 4 graines bien 
c o n s t i t u é e s ; le fruit à 3 loges, à graine souvent totalement 
ou partiellement avor tées , paraît plus rare. Jamais 
M. Quarré n'a r e n c o n t r é de fruits biloculaires. 

Pour VU. Masuku De W i l d . , le r e l evé statistique de la 
constitution des fruits donne: 

Fruits à 3 loges, contenant 3 graines : 30 %. 
Fruits à 3 loges, contenant 1-2 graines : 70 %. 

Frui t s à 4 loges, contenant 4 graines : 80 %. 
Fruits à 4 loges, contenant 1-2-3 graines : 20 %. 

Sur 100 fruits, 10 sont à 5 loges; sui- 10 fruits à 5 loges, 
8 p o s s è d e n t 2-3 ou 4 graines bien c o n s t i t u é e s . 

(Juant aux modes de multiplication par la voie a s e x u é e 
auxquels nous avons fait allusion, M. P. Quarré est d'avis 
que les. Uapaca, naturellement les Masukus du Katanga 
et peut -ê tre les Sokolobes, repoussent très facilement du 
pied après les abatages; la multiplication par graines ne 
se ferait que pour 10 % m a x i m u m ; ces graines pourri­
raient très facilement. 

Ajoutons, en passant, que le bétai l ne consommerait 
pas, d'après M. Quarré, les feuilles des Uapaca, dont nous 
ne connaissons d'ailleurs pas la constitution chimique. 

Notons encore que les écorces de certains Uapaca parais­
sent riches en tanin, dont le pourcentage pourrait attein­
dre 25 %. 

Nous avons été a m e n é à décr ire des types nouveaux en 
nous basant en particulier sur la forme des p y r è n e s , types 
naturellement provisoires que dans l'état actuel de nos 
connaissances i l ne nous a pas été possible de rattacher 
avec certitude à des formes décr i tes a n t é r i e u r e m e n t . 

O n verra, par les figures in terca lée s plus loin, qu'il 
existe pour des plantes, à p r e m i è r e vue très voisines, 
des d i f f é r e n c e s assez notables dans la forme des p y r è n e s ; 
nous ne pouvons naturellement aff irmer que ces carac­
tères sont stables et qu'ils doivent avoir plus de valeur 
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que ceux tirés de la morphologie des feuilles ou du calice, 
soit des ileurs m â l e s .soit des Ileurs femelles. 

On ne pourrait assez le répéter , dans ce genre comme 
dans tous ceux o ù s'est faite la s épara t ion des sexes, des 
hybrides nombreux peuvent se d é v e l o p p e r , se faisant 
remarquer peut - è l re dans la forme du p y r è n e , variable 
dans une certaine mesure sur le m ê m e pied. Peut - è l re 
cette hybridation a m è n e - t - e l l e la s tér i l i té chez certains 
plants. 

Nous ne pouvons entrer ici dans des déta i l s au sujet de 
cette hybridation, n i de ses rapports avec la stéri l i té , n i 
avec la reproduction asexuelle. Ces questions m é r i t e r a i e n t 
d'être prises en c o n s i d é r a t i o n par nos chercheurs afri­
cains. 11 faut tenir compte de cet avis de ^1. le D"" 
A. B. Stout, du Jardin botanique de New-York : « D é c i s i o n 
that a plant is unable to produce seeds should not be made 
uuti l , a careful study lias been made of its condition », 
comme aussi de cette conclusion, valable croyons-nous 
pour la plupart de nos Uapaca : « In nature, plants which 
arc non-blooming, or w h i c h bloom but are wholly or 
almost seed-sterile from any type of sterility, may become 
widely distributed as clons, provided there is a natural 
means of vegetative propagation. They may be even to 
adapted to live more successfully laider the condition 
wi i i ch promote non-blooming » ('). 

Dans la d é t e r m i n a t i o n .spécif ique des Uapaca i l y aurait 
l ieu, sans le moindre doute, de faire intervenir des carac­
tères de morphologie interne, tels, par exemple, ceux t irés 
de l'anatomie du pé t io l e . M. le P r o f P. Lcdoux, de l'Insti­
tut botanique Léo E r r e r a (Univers i t é de Bruxelles) , a bien 
voulu nous fournir quelques indications à ce propos; nous 
les intercalerons dans nos descriptions s p é c i f i q u e s . 

I l y aurait l ieu aussi de fixer l'attention sur la structure 

(1) A. B . STOUT, The in t e r - r e l a t ions between vegeta t ive p r o p a g a t i o n 
a n d seed r e p r o d u c t i o n . {Rep. and Proc. IX Intern. Congress of Hortic. 
London, 1931, pp . 187-196.) 

2 
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des é p i d é m i e s et sur celle des poils ou éca i l l es du l imbe 
foliaire et, naturellement, l'anatomie du bois, celle des 
r ac in e s - échas se s devrait être faite. 

11 reste, on le voit, sur place et en Europe pas mal de 
questions à é l u c i d e r dans l 'é tude de la biologie et de 
la s y s t é m a t i q u e des Uapoca. 

L'exposé que nous ferons ici est, nous ne pourrions 
assez le répéter , tout à fait p r é l i m i n a i r e ; c'est une s imple 
contribution à la connaissance îles formes : L i n n é o n s , 
.lordanons ou Hybrides, très e m b r o u i l l é e s d'un genre afri­
cain et non une monographie d é f i n i t i v e des Uapaca, dont 
nous n'avons d'ailleurs pu é tudier tous les représen tant s 
sur des s p é c i m e n s autlienliques. 

Les essais tie tableaux analytiques que nous produis(jns 
sont ceux de c o n f r è r e s , l é g è r e m e n t m o d i f i é s par l'intro-
tluclion des types nouveaux, et un tableau p r é l i m i n a i r e 
basé sur la forme des p y r è n e s . 

Celte é t u d e analytique essaie de mettre en l u m i è r e cer ­
tains caractères , mais c o n s i d é r é s tous ensemble, ils u"; 
IMMiiicttront pas encore de d é t e r m i n e r d é f i n i t i v e m e n t de 
vrais (( L i n n é o n s ». Les e spèces actuellement p r o p o s é e s 
nous semblent re l iées les unes aux autres par des formes 
i n t e r m é d i a i r e s nombreuses dont i l nous est impossible, de 
c o n n a î t r e l'origine et qui seront peut -ê tre à rapporter à 
luie fixation de caractères transmis par liybridation ou 
leproduction a s e x u é e . 

Pour arriver dans cette direclion à des résul tats uti l i ­
sables, i l fauch'a en pi'cmier lieu d é t e r m i n e r la plus ou 
moins grande constance de ces caractères , qui, assoc iés à 
tl'autres, pourront lui j o u r constituer une diagnose totale, 
l o u j o u i s difficile à étal^lir, par suite de la séparat ion des 
fletus m â l e s et femelles. 

11 serait souhaitable de voir réun ir , au Congo, une 
ample documentation sur ces plantes. Cel les elle n'est 
j)as facile à obtenir, car f r é q u e m m e n t les fleurs se con­
servent fort mal . 
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A propos des empattements, contreforts, racines-
é c h a s s e s , nous avons dé jà , plus haut, s i g n a l é chez des 
Uapaca la p r é s e n c e remarquable de racines en é c h a s s e s , se 
d é v e l o p p a n t à la bas<' du tronc, et cela parfois à une assez 
grande hauteur au-desus du sol. 

Dans une é tude d'ensemble sur les forets congolaises 
nous avons déjà t o u c h é cette question (^). 

L e P r o f Lecomte s'était toujours p r é o c c u p é , dans ses 
é tudes fores t ières , de ces contreforts d'allure var iée , et 
avait en particulier attiré l'attention sur eux dans ses 
observations sur la flore fores t ière de Madagascar (^). 

Par des photographies qui nous ont été obligeamment 
c o m m u n i q u é e s par M. Corbis ier-Baland, à cette é p o q u e 
directeur du Jardin botanique d'Eala (Congo belge), nous 
avons pu, dans une note p r é l i m i n a i r e , montrer la varia­
bi l i té de ces racines part i cu l i ères chez les Uapaca congo­
lais (^). Seules les plantes croissant dans un sol humide, 
plus ou moins m a r é c a g e u x pendant ime partie de l ' année , 
ou dans les galeries fores t ières parfois i n o n d é e s des r iv iè ­
res de la forêt centrale, paraissent p o s s é d e r à l ' e x t r ê m e ce 
caractère qui , aux dires de certains voyageurs, d isparaî ­
trai! quand la plante de m ê m e e spèce se rencontre en 
dehors de tels genres de stations. 

11 y aurait pour vér i f i er cette assertion et établ ir d é f i n i ­
tivement si ce caractère est ou non l'apanage de certaines 
e spèces , une série d ' expér i ences relativement a isées à ins­
taller, sur lesquelles nous reviendrons et i l ne serait pas 
difficile d'établ ir si le caractère t iré des échasses , empat­
tements ou contreforts, auquel des forestiers accordent 
une importance s y s t é m a t i q u e , est ou n'est pas, comme 

(1) É . D E W I L D E M A N , Les f o r ê t s congolaises et l eurs p r i n c i p a l e s essences 
é c o n o m i q u e s . B ruxe l l e s , 1926. {Bibliothècjue Congo, pp . 87 et su iv . ) 

(2) H . L E C O M T E . Les bois de la forêt d'Analamazoatra. Pa r i s , 1922, 
p. 148. 

(3) E . D E W I L D E M A N , Empa t t ements , Con t re fo r t s , R a c i n e s - é c h a s s e s . 
{Bull, de la Cl. des Se. de l'Acad. roy. de Belgique, 5" s é r . , t . X V I [1930], 
pp . 989-995, 5 p l . ) 
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nous le supposons, au moins partiellement en rapport 
avec des conditions du mi l ieu , partageant en cela large­
ment l'avis e x p r i m é par H . Lecomte : (i L a p r é s e n c e ou 
l'absence des contreforts à la base des troncs ne constitue 
donc pas un caractère g é n é r i q u e ou s p é c i f i q u e , mais plu­
tôt une manifestation p r o v o q u é e par les conditions du 
mil ieu et peut -ê tre aussi par la natiu-e et la disposition du 
sol. » Mais nous devrons cependant ajouter, et nous y 
reviendrons, que certains types v é g é t a u x p r é s e n t e n t , dans 
certaines conditions, luie tendance à former des annexes 
à la base de leur tronc, d'autres dans les m ê m e s conditions 
ne les forment pas, et dès lors les caractères t irés de ces 
annexes pourraient être, dans une certaine mesure, de 
quelque valeur s y s t é m a t i q u e . 

L a p r é s e n c e de contreforts se rencontre non seulement 
à l'état très a c c u s é en Afrique et à Madagascar C ) mais 
dans toutes les r é g i o n s fores t ières du globe comme l'ont 
fait voir des travaux sur les forêts asiatiques et a m é ­
ricaines. 

Chez les Uapaca du Katanga, on n'a pas s i g n a l é , nous 
l'avons rappe lé d é j à , la p r é s e n c e de contreforts de quelque 
importance, d ' é tançons ou d 'échasses , mais ces formes ne 
p o s s è d e n t pas un tronc aussi volumineux que celles de la 
forêt centrale et ne demandent dès lors pas un soutien 
.uissi d é v e l o p p é . L e s y s t è m e radiculaire souterrain des 
Uapaca des brousses paraî t , par contre, plus important, 
tout en é tant presque superficiel; i l permet donc, g r â c e à 
ce caractère , un drainage du sol sur une grande surface 
et une fixation solide. 

Les rac ines - échas se s sont, pour nous, à ranger dans la 
m ô m e ca tégor i e d'organes que les ailes épaisses ou plus 
ou moins amincies en forme de planche, appe lée s par 

(1) Cf. entre autres : L a g rande f o r ê t camerounaise , i n Togo-Cameroun, 
j a n v i e r - a v r i l 1936, avec des pho tograph ies i n s t ruc t i ve s , et A. 3. DE S A M -
PATO, A F l o r a do Rio C u m i n a (Archivos do Museu Nacional Rio Janeiro, 
v o l . X X X V , pp . 9 et su iv . et p l . ) ; Revue int. du Bois, n . 29, m a i 1936, 
p . 271 ( P h i l i p p i n e s ) , etc. 
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suite « Bretwurzeln » ou « Plankengerusten » par les Alle­
mands; '< Buttresses » des Anglais; contreforts, empatte­
ments par les F r a n ç a i s , de la base des troncs, et que les 
racines superficielles plus ou moins en relief, souvent très 
m a r q u é e s chez les essences fores t ières tropicales. 

D é j à , dans nos pays t e m p é r é s , on peut observer des 
arbres à tronc plus ou moins cyl indrique ou longuement 
conique au-dessus du sol formant au niveau du sol des 
racines remontant le long du fût . On peut voir toute 
la série d ' i n t e r m é d i a i r e s entre l'arbre à tronc droit à peine 
é largi au niveau du sol, celui pourvu de longs et larges 
accotements et celui dont les accotements se transforment 
petit à petit en r a c i n e s - é c h a s s e s . 

E n 1922, dans le Bulletin du Jardin botanique de 
Kew ('), feu le Sous-Directeur Chii)p, qui avait d i r ig é le 
service forestier des colonies anglaises de l 'Afrique occi­
dentale, cons idéra i t comme très é t r a n g e que cette parti­
cu lar i té de beaucoup d'arbres de la forêt humide tropicale 
ait si peu att iré l'attention des botanistes voyageurs et des 
botanistes descripteurs. Les travaux p u b l i é s sur la g é o b o t a ­
nique semblent accorder à ces caractères biologiques une 
très faible importance, et dans les flores i l ne leur est 
accordé en g é n é r a l qu'une toute petite place; les collec­
teurs, les forestiers, dans les notes prises sur le terrain, 
entrent rarement dans quelques déta i l s sur les conditions 
dans lesquelles ces caractères se d é v e l o p p e n t . 

P lus d'une fois nous avons e s sayé d'attirer l'attention 
des collecteurs belges, en Afrique centrale, sur la p r é s e n c e 
de contreforts de genres variés à la base du tronc des 
essences fores t i ères , les engageant à nous documenter sur 
la f r é q u e n c e , la r é g u l a r i t é de ces annexes basilaires du 
tronc, leur nombre, leur nature, chez une m ê m e e spèce 
v é g é t a l e c o n s i d é r é e dans des stations d i f f é r e n t e s . 

Pour M. Cl i ipp, la fonction de ces contreforts est d'ai-

(1) Buttresses as an assistance to i d e n t i f i c a t i o n . (Kew Bull, 1922, 

p . 265.) • 
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der le tronc à supporter la couronue d é v e l o p p é e des grands 
arbres de la forêt tropicale. 

U n de nos c o n f r è r e s belges, M. G h e s q u i è r e , a, en 1925, 
e x a m i n é cette question au Congo belge ('), et, discutant 
la fonction c o n s i d é r é e par Chipp , insiste en particulier 
sur la valeur du mot « contrefort », qu'il croit ut i l i sé à 
tort; pour lu i les prolongements plus ou moins en relief, 
parfois tabulaires, de la base du tronc jouent le rô le 
d'un câb le de rés i s tance . 

Notre c o n f r è r e A. Navez, de l 'Un ivers i t é d'Harvard, a 
e s sayé , lu i aussi, de prouver que les racines a é r i e n n e s se 
d é v e l o p p e n t surtout là oîi des vents violents dominent, 
ces racines agissant n i é c a n i q u e m e n t comme câbles (^). 

Nous n'avons pas à disciMer ici cette m a n i è r e de voir; 
au point de vue biologique auquel nous nous p l a ç o n s , 
qu'il s'agisse de contrefort vrai ou de câb le de rés i s tance , 
l'effet est de maintenir le sujet en place m a l g r é les intem­
p é r i e s ; les contreforts, ailes, ra c in es - éch a s se s joueront 
l'un ou l'autre de ces deux rôles , peut -ê tre les deux à 
la fois. 

Nous rencontrons d'ailleius des cas très d i f f érents en 
pleine foret tropicale, et dans beaucoup de photographies 
prises au Congo, nous pourrions trouver des exemples 
d é m o n s t r a t i f s de l'un ou l'autre de ces rô les . 

S i u n arbre se trouve sur le penchant d'une colline, 
pour se maintenir en place si le sol est peu compact, plus 
ou moins mou, i l lu i faudra, d'un côté de son tronc, 
d é v e l o p p e r un câb le de rés i s tance ; mais i l pourra peut - ê t re 
encore se tirer d'affaire en d é v e l o p p a n t , du côté vers lequel 

(1) I . . G H E S Q U I È R E , Note sur les rac ines t abu la i r e s ou accotements a i l é s 
de quelques arbres congola is . {Revue de Zoologie africaine, t . X I I I , 
s upp l . Bot . , 1925, p. 1, p l . V I . ; 

L ' é t u d e de con t r e fo r t s et de racines a é r i e n n e s a é g a l e m e n t é té a m o r c é e 
pa r M . N A V E Z , L a f o r ê t é q u a t o r i a l e b r é s i l i e n n e {Bull, de la f'oc. roy. de 
Bot. de Belgique, t . L V I I , p . 7) et R . B O U I L L E N N E , Les r a c i n e s - é c h a s s e s 
{Mcni. de l'.icad. roy. de Belgique, 1925). 

(2) Proceed. Nat. .Acad, of Sciences U. S. .4., X V I (1930), p . 343. 
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son poids l ' entra îne , u n contrefort puissant qui ira s'ap­
puyer sur un sol plus dur. 

Si l'arbre se trouve dans la plaine, dans un sol peu 
profond, i l devra se constituer plus ou moins r é g u l i è r e ­
ment autour de son tronc une série de prolongements de 
la base du tronc, formant de vér i tab les contreforts; ceux-ci 
augmenteront la base du sujet, qui pourra, avec plus 
d'effet, soutenir la couronne et la faire rés ister aux actions 
de facteurs ex tér i eurs . 

Dans une é t u d e sur The vegetation of iMinao forest 
reserve C ) , M. Withford concluait d'un certain nombre 
d'observations qu'i l avait pu faire, que les contreforts se 
d é v e l o p p e n t le plus f r é q u e m m e n t chez des arbres qui 
atteignent une position dominante et sont inaptes à for­
mer une large couronne, ce qu'il exprimait dans ses con­
clusions par les mots: « T h e development of plank-but­
tresses is often associated with the dominant trees >>. 

11 cons idéra i t é g a l e m e n t l'existence d'un rapport entre 
l'extension de la couronne et le d é v e l o p p e m e n t des contre­
forts. 

Une opinion partiellement semblable était é m i s e par 
C h i p p , pour qui la m a j o r i t é des arbres capables d 'acqué­
r i r une position dominante dans la forêt tropicale humide 
paraît former des contreforts; les arbres qui n'atteignent 
pas une telle situation ne montreraient pas cette tendance 
à d é v e l o p p e r des contreforts. 

Pour notre part, nous estimons néces sa i re d'établir cette 
proposition sur de nouvelles observations. E l l e cadre assez 
mal avec d'autres c o n s i d é r a t i o n s , entre autres celle que 
des arbres n'ayant pas atteint une situation dominante 
p o s s è d e n t d é j à des contreforts, et en particulier que beau­
coup d'arbres à é c h a s s e s , que nous devons c o n s i d é r e r 
comme analogues aux contreforts vrais, n 'acqu ièrent que 

(1) WHiTFORD, The vegetation of L a m a o forest reserve. {Philippine 
Journal of Science, I [1906], pp . 373 et suiv.) 
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bien rarement, semble-t-il, une position dominante dans 
la forêt 

Mais le p h é n o m è n e de la production des empattements, 
cannelures, contreforts de la base des troncs n'est pas par­
ticulier aux forêts tropicales; si dans celles-ci i l apparaî t 
plus a c c u s é , i l y a longtemps que les botanistes et les 
forestiers ont reconnu sa p r é s e n c e chez les types de la 
forêt t e m p é r é e . 

E n 1922, M. W . D . Francis a fait voir, dans une é t u d e 
sur les forê ts du Queensland C ) , que la formation de con­
treforts se p r é s e n t e dans des forêts t e m p é r é e s , qu'elle n'est 
donc pas c o n f i n é e aux forêts tropicales. E n reconnaissant 
l'utilisation possible de caractères de ce genre pour la 
d é f i n i t i o n des e spèces , la production de contreforts, d'ac­
cotements, de racines superficielles plus ou moins en 
relief au-dessus du sol se rencontrerait, pour lu i , 
dans des r é g i o n s t e m p é r é e s lorsque les chutes d'eau se 
rapprochent de 60 inches ou d é p a s s e n t cette q u a n t i t é O . 
Nous acceptons bien volontiers cette proposition, mais 
nous devons ajouter que bien d'autres circonstances favo­
risent encore, m ê m e dans les r é g i o n s t e m p é r é e s , la forma­
tion de ses annexes basilaires des troncs d'arbres. 

M. W . D . Franc i s , reprenant, en 1931, l ' é tude de la 
formation des racines superficielles en Australie, admet 
qu'elles caractér i sera ient divers types, car elles appa­
raissent dé jà dans le jeune â g e , alors que les pieds ne sont 
pas soumis aux; vents et ne paraissent pas avoir grand 
besoin d'une base solide pour supporter la couronne C ) . 

Mais i l attire l'attention sur le sol dans lequel se forment 
les racines; i l écrit en effet : « One very important feature 
on the soils in Australian rain forests is the superficial 

(1) W . D. F R A N C I S , Some charac te i i s t i c s of Queens land R a i n Forest a n d 
Forest-trees. {Proc. Roy. .Soc. Queensland, v o l . X X X I V , n . 12, d é c e m b r e 
1922.) 

(2) Cf. e t i am Kew Bull., 1923, p . 175. 
(3) W . D. F R A N C I S , The Buttresses of r a in - fo res t trees. (Kew Bull., 

n . 1, 1931, pp . 24-26, c. f i g . ) 
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layer of decomposing vegetable material . Thi s consists 
of the accumulation of detached leaves, twigs, branches 
and bark . . . The composition and extent of this decaying 
plant material in rain forests is affected by the denseness 
of the vegetation and the exclusion of wind with their dis­
persing and drying effects... The h u m i d atmosphere also 
accelerate the processes of decay, w ich are not retarded 
by the dry ing and antiseptic effects of the winds and 
strong sunlight w h i c h are active in open forest ». 

Certes, ces c o n s i d é r a t i o n s interviennent; elles sont du 
domaine des é l é m e n t s agissant sur la formation des raci ­
nes a é r i e n n e s , mais celles-ci peuvent apparaî tre dans 
d'autres forê ts que celles croissant sur des sols du type 
décr i t ci-dessus, et d'ailleurs M. Franc is reprend cette 
objection l u i - m ê m e en ajoutant : « The considerable 
amounts of decomposing vegetable material which I have 
always noticed in Australia rain forest have not been 
observed in all rain forests. T . F . Chipp (') has remarked 
upon the general absence from the soil surface of vegeta­
ble débris in the Gold Coast forests of tropical Afr ica . 
He attributes this conditions to the rapid action of ant 
and the microscopic flora and fauna in destroying the 
débris ». 

Nous serons encore de l'avis de M. Franc i s quand i l dit: 
« One of the conditions w h i c h may be connected with 
buttresses is that of aeration. The penetration of air into 
the soil of rain forests, is strongly impeded by the layer 
of decaying vegetable material . In addition some of the 
organic compounds derived from the decomposition 
absorb oxygen from water. I n this way the oxygenation 
of the soil below is forther retarded ». 

M. Francis se range, dans cette circonsfance, dans la 
c a t é g o r i e de ceux qui c o n s i d è r e n t la formation des raci­
nes a é r i e n n e s et superficielles comme des plus utiles pour 

(1) Oxford Forestry Memoirs, n . 7 (1927), p . 41. 
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l'alimentation de la plante, considération sur laquelle 
nous reviendrons, car nous serons toujours de l'avis que 
« soutien » et « alimentation » sont deux avantages que 
les plantes trouvent dans la formation de ces types de 
racines; mais s'ils interviennent dans le développement de 
ces racines, ils ne nous donnent pas la raison du déve­
loppement pour la plante d'un système aérien de racines 
souvent très compliqué. 

ÎNous avons insisté plus haut sur le t'ait que le Frof 
H. Lecomte, dans ses éudes sur la forêt d'Analamazoatra 
(Madagascar), tout en rappelant donc l'existence des con­
treforts chez les essences forestières européennes, a net­
tement fait ressortir que l'accentuation de ce caractère 
chez des types végétaux des forêts tnjpicales donne aux 
arbres de ces régions une très grande résistance contre les 
vents; il estimait que le développement des ailes, racines 
superficielles, est lié davantage à la situation des arbres, 
aux conditions du milieu, qu'à leur propre nature. 

Si nous partageons eu grande partie cette manière de 
voir, s'il nous paraît fort peu probable que les caractères 
tirés de ces transformations morphologiques, tout en pos­
sédant peut-être une certaine valeur, puissent aider effi­
cacement à la définition spécifique des essences qui peu­
plent une forêt, il faut considérer de tels caractères comme 
conservant cependant une grande importance au point de 
vue biologique comme à celui de la pratique forestière. 

Une étude plus approfondie de la question permettrait 
peut-être d'aller plus avant dans la voie proposée par 
Cliipp, qui, tout en admettant que le développement pris 
par les contreforts de toute forme varie pour une même 
espèce dans une même l'égion, admet également que 
l'absence et la forme de ces annexes permettront la consti­
tution de quelques catégories et par suite la définition 
d'un certain nombre d'essences. 11 proposait quatre 
groupes. 

Dans le premier d'entre eux on classerait les arbres à 
racines aériennes ou à contreforts se produisant à une 
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plus ou moins grande hauteur au-dessus du sol et se cour­
bant vers la terie; ces racines restent plus ou moins cylin­
driques, comme chez la Mangrove et divers Ficus, 
forment des épaississements vers l'extérieur, comme cela 
paraît être le cas chez le Musanga, ou bien encore 
l'épaississement constitue un contrefort plus ou moins en 
planche, l'auteur prenant comme exemple le Tarrietia 
utilis Sprague. 

Un second groupe comprend les arbres dont les contre­
forts forment un épaississemcnt dans l'angle formé par 
la tige et la racine au collet et s'étendent à la surface du 
sol. Ici il y a en général un certain aplatissement de la 
racine; cette forme est fréquente chez les arbres de la 
forêt tropicale. 

Dans le troisième groupe de la proposition de Chipp, 
il n'y a pas de contrefort nettement marqué; la base du 
tronc est sillomu'îe, caimelée, les épaississements se conti­
nuant à la base avec les racines latérales. 

Enfin, le quatrième comprendrait un nombre relative­
ment peu considérable d'arbres de position dominante, 
dont le tronc est cylindrique jusque contre le sol; cela 
serait le cas pour certains représentants arborescents de 
genre Mùnusops. 

Chipp avait essayé de définir gécjmélriquement la 
forme de ces contreforts, se basant sur la forme du trian­
gle rectangle constitué par ce contrefort. Il était arrivé à 
considérer que la haideur du triangle, c'est-à-dire celle à 
laquelle le contrefort arrive sur l'arbre, est en rapport 
défini avec la base du triangle, mesurée le long de la base 
du contrefort, donc au niveau du sol, jusqu'à sa dispari­
tion dans le sol. 

L'hypoténuse de ce triangle est droite, convexe ou con­
cave; pour illustrer les diverses formes, pour lui très 
constantes, il cite des exemples: 

G R O U P E I. Arbres possédant des racines aériennes ou des 
contreforts naissant dans l'angle formé par des racines sub­
aériennes, se développant imparfaitement ou rarement parfai-
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t ement en con t r e fo r t s ap la t i s : Rhizophora; Avicennia; Ficus; 
Musanga Smithii; Tarrieta utilis. S ' i l y a des con t r e fo r t s , l a 
h a u t e u r est é g a l e à la base et l ' h y p o t é n u s e est d ro i t e . 

G R O U P E I I . A r b r e s p o s s é d a n t des con t r e fo r t s en planches 
é t r o i t e s , f o r m é e s dans l ' ang le de la t ige et des racines p r i n c i ­
pales super f i c i e l l e s : 

a) Eriodendron, Dombax. — L a h a u t e u r des con t r e fo r t s est 
é g a l e au double de l a base; l ' h y p o t é n u s e d r o i t e ou concave; 

b) Piptadenia, Parkia. — L a h a u t e u r de la base é g a l e 
( f i g . I I c), o u est la m o i t i é de la base et l ' h y p o t é n u s e d r o i t e ; 

c) Entandrophragma, Lophira. — L a h a u t e u r est m o i n s de 
l a m o i t i é de la l o n g u e u r de base; l ' h y p o t é n u s e est concave; 

d) Terminalia, Anopyxis, Khaya, Triplochiton. — L a h a u t e u r 
est é g a l e à l a base et l ' h y p o t é n u s e d ro i t e ; 

e) Cynometra sp. — L a h a u t e u r est é g a l e à la base, l ' h y p o ­
t é n u s e convexe. 

G R O U P E I I I . A r b r e à t ronc p r o f o n d é m e n t s i l l o n n é à l a base, 
mais ne p o s s é d a n t pas de v é r i t a b l e s con t r e fo r t s : 

Alstonia congoensis, Chlorophora exelsa, Cilicodiscus gabo-
nensis. 

G R O U P E I V . A r b r e à t ronc c y l i n d r i q u e d r o i t j u s q u ' à l a base : 

Mimusops. 

Ce serait naturellemenl dans le premier des groupes 
rappelés ci-dessus qu'il faudrait ranger les Uapaca. Ceux-
ci ne sont pas les seides essences forestières, soit de la 
forêt primaire, soit de la forêt secondaire, faisant partie de 
ce groupe assez artificiel proposé par Chipp. Et dans la 
Colonie congolaise il conviendrait de sormiettre à une 
élude plus approfondie : Rhizophora, Avicennia, Musanga, 
Ficus. 

Sur certains de ces derniers, le Prof" R. E . Fries a insisté 
un jour à propos du Ficus congensis. 11 a pu rencontrer 
celte essence en assez grande abondance dans la région 
forestière du Bangwelo, dans la formation en galerie en 
partie inondée durant environ la moitié de l'année. « Wie 
ersichtiich, écrit-il, bilden die Ficü.s-Baume ein Gewm 
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von einaiider kreuzenden Stammen und Aesten. Schon 
die dicken Baumstammen stehen geneigt oder liegen 
inehr oder wagrecht und bringen sâulenformige Wurzeln 
hervor, die die Baume auf den lockeren Boden aufrecht 
erhalten. Sie wachsen ŝ o dicht und sind so verfilzl dass 
ein Vordringen in dem Walde auf dem Boden einfach 
nnmöglich ist. Der einzige Weg durch dièse Waldbiinder 
geht liber die natürliche Brücken, die die liegende einan-
der kreuzenden Ficas-Starnmen darbieten » ('). 

L'ensemble présente un aspect superficiel très sembla­
ble pour les forêts à Ficus ci celles à Uapaca, comme on 
pourra d'ailleurs s'en rendre compte par la comparaison 
de la figure rappelée ici, celles que l'on trouve nom­
breuses dans tous les récits de voyages dans la forêt tro­
picale africaine et les photos ci-annexées se rapportant 
aux Uapaca. 

Mais les Ficus sont, on le sait, très variables. Chez cer­
tains d'entre enx le développement peut se passer comme 
si l'espèce était arborescente ou buissonnante; la même 
espèce peut se présenter comme épiphyte, ce qui est dû 
au transport des graines par les oiseaux ou d'autres 
animaux qui rongent les fruits. 

Quand la plante se développe en épiphyte, fréquem­
ment elle finit par égorger le tronc sur lequel elle pousse 
et produit alors des racines-soutiens qui supportent un 
tronc plus ou moins développé. 

Le phénomène est déjà plus complexe; les deux élé­
ments : alimentation et fixation interviennent. 

Les questions soulevées sont, on le voit, nom­
breuses; dans leur ensemble elles sont plus compliquées 
qu'a essayé de les synthétiser Chipp. Nous pourrions 
encore rappeler certaines des observations faites par le 
D"" Mildbraed, en Afrique centrale, durant la première 
expédition du Prince de Mecklembourg. Si les ailes de la 

(1) R . E . F R I E S , Vegetations-Bilder aus den Bangweolo-Gebiet, i n K A R -
STEN und S C H E N K , Vegetations-Bilder, Reihe 12, Heft 1 (1914), T a b . 5. 
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base des troncs, parfois plus ou moins étroites et très irré­
gulièrement développées, peuvent ne pas dépasser en 
diamètre celui d'une planche d'épaisseur moyenne, et 
même de diamètre moindre, on rencontre beaucoup de 
ces contreforts plus épais; en hauteur elles varient de quel­
ques centimètres à 6 mètres de hauteur, s'étcndant pour 
la même plante à des distances très diverses du pied du 
tronc, et beaucoup de ces formes de contreforts se rangent 
bien difficilement dans la série des schémas proposés par 
Chipp. 

Mais M. Mildbraed paraît être d'avis que ces contreforts 
constituent bien un caractère héréditaire; ils apparaissent 
dans l'état jeune; leur développement se continue avec 
celui de rarl)7'e. Dès lors, si le fait s e vérifie complète­
ment, ce serait un argument pour accorder une certaine 
valeiu- spécifique aux caractères tirés de ces annexes de 
la base du tronc. 

11 est un autre point sur lequel M. Mildbraed a tenu 
à insister. 11 admet en effet qu'une coupe transversale, 
immédiatement au-dessus du sol, ne montre souvent 
guère de cylindre central très développé, pas de tige; à ee 
niveau le tronc serait constitué uniquement par les ailes 
se dispf)sant radiairement. M. Alildbraed a observé de 
tels cas cliez un Klainedoxa galiortertsis dont les contre­
forts séparés à la base peiinettaienl le passage sous la 
masse du tronc. 

C'est là ce que nous trouvons chez Uapnca et chez 
Musanga. 

Ce dernier est, on le sait, très répandu dans les régions 
tropicales africaines; il se caractérise en particulier par 
son rapide développement; souvent son tronc atteindrait 
9 m. de hauteur avant de se ramifier et pourrait acquérir, 
d'a|)rès certains auteurs, un diamètre de 4 à 6 m.? Très 
fréquemment il est porté par des racines-soutiens attei­
gnant 2"'50 de hautevu', au-dessus du sol, dans les forêts 
cons-olaises. 
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Feu le Sous-DirecLeur Cliipp de l'Heibier de Kevv avait 
étudié cette espèc(!, Vuinbrella tree des voyageurs anglais, 
dans les forêts de l'Afrique occidentale anglaise. Dans 
notre colonie congolaise, M. V. Goossens, ancien directeur 
du Jardin botanique d'Eala, avait également fait sur cette 
plante quelques observations dont les conclusions ne 
cadrent pas totalement avec celle de Chipp. 

11 avait certes constaté que la propoi'tion de parasoliers 
augmente en raison directe de l'intensité avec laquelle 
l'indigène a détruit la forêt et considérait que cette situa­
tion n'a rien de siu'prenant, si l'on tient compte de la faci­
lité de dispersion de la graine et de la rapidité prodigieuse 
de croissance de l'appareil végétatif du parasolier, dès que 
celui-ci se trouve dans un milieu favorable à son évolu­
tion, ce qui, en général, est le cas poui' la plus grande 
partie du Haut-Mayumbe. 

Ces avantages perjuettraient au parasolier de dominer 
d'autres essences forestières moins favorisées dans la lutte 
pour la régénération d'espaces dégarnis à la suite du 
déboisement exécuté par l'indigène? en v ne de ses cultures. 

11 suffit que, pour établir ses plantations, ce dernier 
déboise deux ou trois fois le même endroit en un inter­
valle de dix à quinze ans pour constater au cours de 
chaque période de jachère l'apparition progressive du 
parasolier. Finalement, le peuplement l'égénéré sur la 
plantation abandormée est composé, dans la majorité des 
cas, d'une futaie homogène de parasoliers. 

M. V. Goossens étudia un peuplement de ce genre 
s'étendant sur plusieurs hectares, à une hauteur d'envi­
ron 300 m. au-dessus du niveau de la mer, dans lequel les 
troncs atteignaient 15 à 20 m. de haut et 25 à 40 cm. de 
dianu'dre, celui-ci considéré au-dessus de la naissance des 
racines-échasses et au moins à l^dO au-dessus du sol C), 

(1) Cf. V . G O O S S E N S , in Bull. Agrlr. Congo belge, vol. X - X I (1919-19201, 
pp. 74-79. 

L a l i t t éra ture sur le sujet est abondante, m ê m e pour notre Colonie; 
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et où quelques arbres géants qui n'avaient pas été abattus 
par l'indigène émergeaient çà et là de cette végétation 
uniforme, constituant les derniers vestiges de la foièt 
primitive. 

Par contre, Chipp fait remarquer, à propos de cette 
plante, que si dans ses peuplements compacts tous les 
pieds atteignenl à peu près le même développement et 
mesurent jusqu'à 30 pieds de hauteur, on ne trouve fré­
quemment aucune trace de floraison ni de fructification. 
11 y aurait donc chez ces plantes, comme peut-être chez 
nos Uapaca de la forêt centrale, une tendance assez nette 
vers la stérilité sexuelle, ce qui serait en désaccord avec 
la supposition émise par M. V. Goosseus. 

D'après Chipp, pour observer la floraison, il faul se ren­
dre dans la forêt non abattue, ou dans les clairières natu­
relles de cette forêt, où l'on peut voir se constituer des 
massifs de Miisanga. Sur de vieux sujets plus fortement 
développés que les autres et généralement solitaires, on 
trouve alors des fleurs fréquemment mâles. Peut-être ces 
conditions sont-elles celles dans lesquelles M. Goosseus a 
observé. 

On devait dès lors se demander comment pouvait se 
faire ce développemnel rapide de l'espèce et cette exten­
sion de sa distribution. Les observations que Chipp put 
faire en Gold Coast l'amenèrent à constater que les 
arbres de la forêt, comme ceux de son pourtour, exposés 
à la lumière produisent de la partie de la tige située jus­
qu'à 3 m. de hauteur des racines adventives qui, après 
s'être disposées à angle droit et avoir atteint horizontale­
ment environ 30 cm. de longueur, se recourbent vers le 

nous citerons, entre autres : T H . D U R . et S C H I N Z , Êtud. fl. Congo (189G), 
p. 250; D E W I L D , et T H . D U R . , P i . Gilletianae, I (1900), p. 49; I D E M , Engl. 

Monogr. Afr. Pfl. Fam., I (Morac.) (1898), p. 42, fig. 4, tab. 18; D E W I L D . , 
A'oi. pl- >'!>'• inter, dit Congo, I (1903), pp. 11-15; IDEM, Miss. Laurent 
( 1 9 0 5 \ p. 72; T H . et H É L . D U R . , Sgll. Fl. Congo (1909), p. 511; J . DE B R I E Y , 

Bull. Agric. du Congo belge, vol. V , fasc. 2 (1914). p. 291; V E R M O E S E N , in 
Bull. Agric. du Congo belge, vol. I X (1918), p. 300. 
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sol, et lorsqu'elles arrivent en contact avec le sol se rami­
fient dans ce sol et fixent la plante; les racines en ce 
moment peuvent aussi former un bourgeon donnant 
naissance à de nouvelles tiges dressées. I l y a ainsi consti­
tution de véritables stolons. 

Si, nous dit Chipp, certaines racines ont été endom­
magées pendant leur trajet dans l'atmosphère, il peut se 
former des ramifications qui en atteignant le sol peuvent 
donner naissance à des rejets, parfois même à la blessure 
peut se développer un bourgeon constituant un nouveau 
pied suspendu dans l'air. Aussi Chipp ne doute point 
que ces larges espaces couverts par le Musanga l'ont été 
presque uniquement par une reproduction végétative 
ayant rendu inutile la reproduction par graines (')• 

Il n'est pas impossible que nos Uapaca se multiplient 
par un procédé analogue; certaines remarques de nos 
collecteurs au Katanga semblent l'indiquer. 

Dans un autre travail récent, nous avons d'ailleurs 
fait voir que chez beaucoup de plantes il y a une tendance 
très nette vers la stérilité et par suite vers une multipli­
cation par la voie asexuée. 

Il y a bien d'autres types de production de contreforts, 
et quand il n'y a pas de racines-échasses il peut se former 
un nombre plus ou moins considérable de ces annexes à 
différentes hauteurs sur le tronc, se ramifiant et formant 
ainsi après réunion de véritables mailles entourant le 
tronc à la base. 

Le Piptadenia africana serait un exemple de cette for­
mation; cela noiis a été d'ailleurs confirmé par les don­
nées de M. Ghesquière. 

Et recherchant alors la signification de ces productions, 
M. Mildbraed en arrive, lui aussi, à les considérer comme 
des contreforts, des arcs-boutants, des étançons disposés 
pour permettre au sujet de résister à la pression des vents. 

(1) T . P . C H I P P , T h e reproduction of Musanga Smithii, i n Kew Bull, 
1913, p. 96. 

3 
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Il croit pouvoir appuyer cette opinion sur le fait qu'elles se 
trouvent souvent au nombre de trois et que ce chiffre peut 
être considéré comme un minimum dans ce genre de résis­
tance. On trouverait rarement deux ailes, jamais une, 
d'après M. Mildbraed. 11 semble cependant que l'on ob­
serve parfois une racine latérale dans le cas de la consti­
tution d'un véritable câble de résistance. 

Pour appuyer totalement cette manière de voir, qui 
renferme pour nous sans conteste une grande partie de 
vérité, il faudrait faire faire des recherches pour définir 
si dans des stations où la pression du vent est unilatérale 
et constante il y a aussi constance dans la formation de ces 
contreforts, dans leur nature; et dans leur direction par 
rapport à la rose des vents. 

Nous sommes loin, malheureusement, de pouvoir énu-
mérer toutes les espèces de la forêt tropicale africaine, 
dont le tronc présente, ou peut présenter, des contreforts, 
et plus loin encore de pouvoir définir la constance 
dv la forme tic ces contreforts, généralement trop 
incomplètement décrite. Une énumération étendue des 
espèces de la forêt présentant des échasses, des contre­
forts ou des empattements, avec l'indication de la forme 
de ces annexes du tronc, permettrait sans doute d'établir 
des reciun'ches plus précises et de serrer de plus près la 
solution de cette question assez compliquée. 

La formation de contreforts d'allure variée doit d'ail­
leurs être favorisée par divers autres facteurs agissant 
dans la région forestière tropicale humide. La forte teneur 
en eau de l'air et du sol, la faible clarté du sous-bois favo­
risent en général la production de racines au-dessus de la 
surface du sol. Il y aurait à rechercher, nous le répéte­
rons encore, si une même espèce pouvant végéter dans 
la forêt, à sa lisière, en pleine lumière dans la brousse, 
forme dans ces diverses stations des contreforts, et si dans 
le cas affirmatif ils possèdent des caractères semblables; 
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en d'autres termes, si la présence de contreforts peut bien 
constituer, comme nous en doutons toujours encore, un 
caractère strictement spécifique. 

Nous avons rappelé l'opinion du Prof"̂  H. Lecomte, qui 
n'hésitait pas à déclarer ces productions souvent très 
gênantes pour l'exploitation forestière, de « une manifes­
tation provoquée par les conditions du milieu et peut-être 
aussi par la nature et la disposition du sol ». 

D'accord avec cette appréciation, nous voudrions voir 
étudier en Afrique centrale, avec un peu plus de soin, les 
essences forestières dans des conditions diverses de 
milieu 

La nature du sol, en général peu profond dans la grande 
forêt tropicale congolaise, doit être pour nous, la cause 
favorisant le plus grandement le développement du réseau 
de racines superficielles ou aériennes, dont le nombre et 
l'extension permettent la persistance de l'arbre. 

Nous tenons cependant à mettre en évidence le fait que 
dans les forêts tropicales nous rencontrerons des arbres 
à troncs presque cylindriques, lisses, non cannelés, côte 
à côte avec des arbres à contreforts plus ou moins accusés 
et des arbres dont les troncs, sans présenter à la base un 
véritable empattement, ni sans présenter de contreforts 
bien définis, sont polygonaux, à rainures plus ou moins 
profondes. 

Il existe donc, probablement, à côté d'une influence du 
milieu, une certaine tendance, inhérente à l'organisme, 
à former ou à ne pas former ces productions basilaires du 
tronc; par conséquent, bien que nous admettions qu'il est 
difficile, dans les conditions actuelles, de baser un carac­
tère spécifique sur la présence ou l'absence de contreforts 
et de racines aériennes, ces éléments de la description 
pourraient constituer, dans une certaine mesure, un 
caractère dont il y aurait lieu de définir la valeur. 

(») Cf. É . D E W I L D E M A N , Les forêts congolaises et leurs principales 
essences économiques. Bruxel les . « B i b l i o t h è q u e Congo », 1926, pp. 87-98. 
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Il faut d'ailleurs rappeler que de recherches entamées 
au Congo il semble résulter que des plantes habituées à 
donner des racines en échasses peuvent perdre la pro­
priété de les produire si on les coupe à l'état jeune et si 
la plante est mise en pépinière forestière. Des expériences 
de ce genre doivent être renouvelées; elles seules permet­
tront de fixer la valeur et l'origine de ces formations. 

Si donc les conditions du sol interviennent, d'après 
nous, largement dans la formation des ailes, des racines 
aériennes des Uapaca, celles-ci permettent aux plants de 
se fixer sur le sol, souvent trop mobile ou trop peu pro­
fond, et de constituer une couronne normale. 

iSous admettrons aussi bien volontiers que ce carac­
tère peut être, au moins partiellement, fixé. 

M. Petch, ayant étudié le même phénomène, et publié 
d'intéressantes photographies, émit l'hypothèse que la 
présence des contreforts est en rapport avec l'absence 
d'une racine pivotante ou avec la dégradation de celle-
ci C). Le développement des racines latérales, nées à la 
suite de cette diminution du pivot, est aidé par un apport 
considérable d'éléments nutritifs amenés dans la circu­
lation par les nombreuses racines superficielles. 

Deux facteurs intervierment donc: absence de racine 
pivotante; développement considérable des racines laté­
rales par l'apport de matières nutritives. 

Nous considérons l'hypothèse émise par M. Petch 
comme valable pour la plupart des cas. 

Mais quelles sont les causes qui agissent pour faire 
avorter le pivot, car c'est là le premier stade? 

Absence ou détérioration du pivot, que l'on ne rencon­
tre fréquemment plus dans la plante adulte, sont dues, 
pour nous, non seulement au fait que le terrain est trop 
humide, mais souvent aussi qu'il est trop peu profond, cas 
très fréquent dans nos régions tropicales, où la couche 

(1) T . P E T C H , Buttress root. {Ann. R. Bot. Garden Peradeniya, vol. X I , 
3 janvier 1930, pp. 277-285, pl. X X X V - X X X V I I I . ) 
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arable, peu épaisse, repose sur une couche latéritique 
impénétrable. La plante, pour se nourrir, est forcée dès 
lors de former des racines superficielles qui amènent non 
seulement au tronc des éléments nutritifs puisés sur une 
grande surface, mais établissent solidement la plante sur 
le terrain peu profond. 

Bevenant, sur la question des contreforts, notre collè­
gue et ami le Prof Aug. Chevalier a, en 1933, attiré l'at­
tention sur les Épicéas à contreforts des forêts du Jura C); 
des observations faites par lui et les fonctionnaires du 
service forestier il a cru pouvoir conclure: « E n résumé, 
nous pensons que les contreforts des arbres ont surtout 
pour fonction de régulariser la circulation de la sève dans 
les espèces qui par leurs feuilles ont un système d'évapo-
ration très active et qui par leur croissance fort active 
à certaines époques ont besoin d'un apport considérable 
d'eau et de matières nutritives puisées dans le sol gorgé 
d'humidité par un système étendu de racines ». Et il 
ajoute: « Quand certains arbres de nos régions tempérées 
présentent des empattements à la base de leur tronc, cela 
signihe que ces arbres végètent dans des conditions de 
végétation extrêmement favorables et qu'ils font pour 
ainsi dire de la suralimentation. C'est dans cette situation 
que se trouvent les Abies et les P/cc« de la forêt de la 
Joux ». 

Ces idées concordent en grande partie avec celles de 
M. Francis auxquelles nous avons fait allusion plus haut 
et dans lesquelles l'auteur fait intervenir, nous l'avons 
rappelé sans insister, l'aération du sol, c'est-à-dire les pos­
sibilités respiratoires de la racine. 

Aussi, sans appuyer fortement sur cette partie de la 
question, on peut faire observer que fréquemment les 
racines devenant aériennes, dans des conditions de crois­
sance particulièies du sujet, portent des pneumatophores. 

( I ) A. C H E V A L I E R , S u r les E p i c é a s à troncs munis de contreforts des 
f o r ê t s du J u r a , in Rev. Bot. appliquée, XIW a n n é e , septembre 1933, p. 651. 
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La formation de racines aériennes, racines superficiel­
les, contreforts de genre varié, se rencontre chez les 
végétaux ligneux de beaucoup de forêts et chez des essen­
ces très diverses; on peut l'observer chez nous chez des 
hêtres et d'autres essences de nos forêts et toujours on 
observera l'abseiice de pivot auquel, nous l'avcMis vu, plu­
sieurs autetu's ont fait allusion, allant de pair avec une 
très faible prohmdeur du sol meuble. 

11 y a quelques années, .M. .\. HoUick, du New-York 
Botanical Garden, a pu prouver, en s'aidant de photogra­
phies, la formation de fortes racines superficielles laté­
rales, un pi\ot n'ayant [)u se constituer (^). 11 a démontré 
ces particularités chez Betula lenla L . , Quercus nü>ra L . , 
Tsaga canadensis (L.) Carr., cliez lequels se constituent 
ainsi de véritables échasses. De tels types de croissance 
peuvent s'observer à des stades variés, non seulement 
dans nos régions tempérées d'Europe quand de la végé­
tation s'installe sur des rochers, mais également en Afri­
que, dans des zones rocheuses ou à sol dur et en particu­
lier sur les lianes des vallées plus ou moins profondément 
creusées par les eaux. 

C'est d'ailleurs en partie à des conclusions analogues à 
celles que nous avons émises plus haut et à celles de 
M. Aug. Chevalier que se rallie M. C. Jul. Moiir, au sujet 
du développement des racines superficielles de nombreu­
ses essences forestières dont il a suivi la croissance dans 
les Indes Néerlandaises, l'étudiant dans ses rapports avec 
la nature du sol. 

Examinant des aspects de la v^égétation dans la partie 
occidentale de Bornéo, et figurant certaines de leur parti­
cularités, il dit: « De grillige bovenaardsche wortelvor­
ming demonstreert, dat de bodem al zeer spoedig onder 
de oppervlakte luchtloos en nagenoeg ondoordringbaar 

(1) .\. HOLLicK, Some examples of interrelations of rock and trees. 
[Journ. of the Sew-York Bot. Garden, X X X I , June 1930, n. 366, pp. 141-148, 
tig. 37.) 
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is », et dans le texte de son étude sur le sol des Indes Néer­
landaises: « D e vegetatie leeft dan ook uiterst zuinig op 
hetgeen nieuw toestrooniend water als nog medebrengt; 
het is duidelijk, dat zij alleen uit langzaam groeiende 
struiken en boomen kan bestaan. Waar in zoodanig seniel 
terrein de vegetatie echter een maal flink is uitgeroeid, 
keert zij niet licht terug; alleen bij excessieve bandjirs, 
afkomstig uit het hooge achterland, en daarvan dan rela­
tief veel slib, dat niet al te onverzadigd is, aanvoerende, 
komt er weer wat vegetatie op, die in staat is, zich niet 
een horizontaal ver uitgebreid wortelnest in dat dunne 
laagje bovensten bovengrond te ontwikkelen en in letter­
lijken zin « staande » te houden » 

Mais si nous sommes totalement d'accord avec notre 
confrère et ami le Prof Aug. Chevalier pour admettre la 
très grande utilité de ces contreforts et des racines aérien­
nes pour l'alimentation du végétal, qui peut, par ces 
organes, épuiser une plus grande surface, la profondeur 
lui étant inaccessible, nous sommes aussi persuadé que 
ces annexes de la base du tronc se sont constituées, comme 
le prétend M. Petch, parce que le pivot fixateur et nourri­
cier n'a pu pénétrer suffîsanunent dans le sol pour y 
former un système radiculaire de développement suffisant 
pour fixer et nourrir l'arbre. 

Dans nos forêts belges, le long de nos routes, etc., il 
nous sera facile de mettre ces facteurs en relief; on y 
remarque surtout des cannelures, contreforts, racines 
superficielles plus ou moins élevées, quand le terrain est 
peu profond, le sous-sol ou le sol rocheux, la racine pri­
mordiale n'ayant pu pénétrer dans le sol. Cela nous est 
démontré très fréquemment quand, à la suite de coups de 
vent violents, des arbres .sont abattus et renversés, entraî­
nent dans leur chute une plaque de sol retenue par le lacis 

(1) E . C. J U L . M O H R , De bodem der Tropen in het algemeen en die van 
Nederlandsch Indie in het bijzonder, deel I I , tweede stuk, 1935, p. 315, 
pl . , f ig. 89. 
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des racines superficielles, dans lesquelles n'apparaissent 
que des traces de pivot. 

Il ne pourrait être d'ailleurs question de nier l'utilité 
pour la plante, voire la nécessité pour sa conservation, de 
ces racines superficielles et aériennes qui remplacent dans 
tous leurs rôles les racines normales. Cette utilité est net­
tement démontrée chez les Uapaca, par le fait que c'est 
au-dessus de la naissance des racines en élançons que le 
tronc acquiert une certaine épaisseur. 

La production de contreforts dépendant donc, d'après 
nous, en grande partie des conditions du milieu, ces 
annexes du tronc auront pu se constituer chez des plantes 
variées ayant dû s'adapter à des conditions défavorables 
de vie. 

Nous estimons que l'apparition des annexes de la base 
des troncs, cannelures, contreforts, racines-crampons, 
racines-échasses, est donc une conséquence de la nature 
du sol : constitution chimique et surtout constitution phy­
sique. 

Que le sol soit marécageux ou sec, des racines-échasses 
pourront et devront même dans certains cas se former, 
pour permettre à la plante de résister, si le sol est peu 
profond, le sous-sol étant imperméable; les racines ne 
peuvent dans de telles conditions trouver dans le sous-sol 
ni l'air, ni la nourriture nécessaires à leur vie ni à celle 
du sujet dont elles émanent ! 

Or c'est ce que nous observons en général dans la plu­
part des forêts africaines. La couche humifère superficielle 
y est certainement riche en éléments nutritifs, mais elle 
est en général de très faible épaisseur et très vite détruite; 
elle repose sur un sol imperméable souvent latéritique, 
qui permet la formation dans les cuvettes de marécages 
intermittents déjà peu favorables au développement de 
la plupart des essences forestières. 

Ne pouvant former des racines en profondeur, la plante 
cherche à multiplier ses points d'appui en partant d'au-
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dessus J u sol; dans chacun de ces derniers se constitue 
une touffe de racines fixatrices et assimilatrices, ces der­
nières exploitant pour leur compte une surface donnée, 
et l'ensemble s'étendant de plus en plus en surface au lieu 
de profondeur. 

Dans ces conditions, la racine pivotante, caractéristique 
de beaucoup d'essences arborescentes, et destfnée à ancrer 
l'arbre profondément dans le sol et, par ses ramifications, 
à exploiter le sol en profondeur, ne peut plus se déve­
lopper et disparaît. C'est par l'absence de pivot que se 
caractérisent toutes les essences forestières présentant à 
la base du tronc des cannelures, des contreforts, des 
racines superficielles ou des échasses plus ou moins 
accusés. 

C'est une opinion analogue qui a d'ailleurs été émise 
par M. H. Erhart : « Les arbres des forêts vierges sur 
argiles latéritiques sont, au contraire, caractérisés par un 
enracinement très superficiel ». Ajoutant : « Cela s'ex­
plique peut-être par des matières nocives qui peuvent se 
trouver dans le sous-sol (sels d'alumine), mais cela doit 
être dû principalement au fait que la zone superficielle 
du sol est beaucoup plus riche en matières fertilisantes 
que le sous-sol » ('). 

Nous n'avons pas en ce moment à faire intervenir la 
présence de matières nocives dans le sol, question très 
compliquée, ni même à discuter la possibilité d'une pré­
sence plus abondante de substances utiles dans les couches 
superficielles du sol, celles-ci accessibles aux racines étant 
en général peu profondes. 

Il ne serait probablement pas bien difficile de démon­
trer ces causes du faible développement du pivot. Cette 
explication est applicable pour nous à toutes les essences 
de la forêt tropicale du globe, comme à beaucoup de celles 
de nos forêts tempérées ou froides. Elle paraît d'ailleurs 

(1) H . E B H A E T , Traité de pédologie, t. I , Strasbourg, 1935, p. 220. 
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déjà admise par les représentants de diverses écoles de 
sylviculture. 

I l suff irai t pour démon te r la chose de tenter des 
expér iences , permettant en m ê m e temps de vérif ier les 
solutions de quelques questions accessoires, par exemple 
celle des modes de reproduction et de mult ipl icat ion, dans 
la nature, des espèces du genre Uapaca. 

Dans des conditions de mi l ieu identiques, i l convien­
drait comme nous le sugo-érions plus haut de conduire 
des expériences parallèles en partant de boutures et de 
graines. 

On devrait naturellement essayer le pouvoir germinatif 
de ces graines afin de résoudre la question à laquelle nous 
avons fait allusion : » Les Uapaca se reproduisent-ils d'or­
dinaire par la voie sexuée, par des graines, ou les pieds 
de la forêt sont-ils f r é q u e m m e n t issus de bourgeons pro­
duits sur des racines aér iennes agissant comme stolons? », 
mé thode de mult ipl icat ion observée en Afr ique pour cer­
taines essences possédant éga lement cette m ê m e parti­
cular i té de produire des racines-écliasses. 

Les boutures et les graines, après leur germination en 
pépin ière , devraient être placées comparativement dans 
des : 

Sols naturels, riches mais peu profonds, secs; 
Sols naturels, riches mais peu profonds, humides ou 

marécageux ; 
Sols p r o f o n d é m e n t remaniés , d'au moins 1 mèt re de 

profondeur, riches, secs; 
Sols p r o f o n d é m e n t remaniés , d'au moins 1 mèt re de 

profondeur, riches, très chargés d'eau. 

En suivant le déve loppement des diverses plantes mises 
en culture, on pourra observer si dans ces cas d i f férents 
la tendance vers la format ion des racines aér iennes se 
marque dès le début ou si elle se produit plus tardivement 
dans l'une ou l'autre des conditions. 

Le résultat de telles expériences suivies pendant un cer-
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tain nombre d 'années , permettrait de déf in i r , de maniè re 
précise, la valeur à tirer de la présence de ces racines-
écliasses comme : 

caractère génér ique , 
caractère spécif ique, 

et aussi d 'établir : si le bouturage donne des plantes mor-
pliologiquement d i f férentes de celles obtenues de semis, 
en particulier au point de vue des systèmes aérien et 
souterrain; si les deux types de plants sont équivalents 
au point de vue sexuel; s'ils sont de valeur égale au point 
de vue de la rapidi té du développement et de leurs pro­
priétés ligneuses. 

Si les plantes issues de graines et de boutures ne don­
nent plus dans un sol profond de racines aérienes en 
échasse, si le tronc se constitue sans annexes dès le niveau 
de la surface du sol, nous aurons démon t r é que la culture 
des Uapaca peut être entreprise économiquemen t avec 
quelque espoir de succès, si le sol de la forêt artificielle 
est adéqua temen t p réparé . 

Mais si un tel résul tat n 'étai t pas atteint, i l y aurait lieu 
de faire sur les ma té r i aux à l 'étude une autre série d'ex­
périences avant de conclure que rien ne peut être tenté 
pour essayer de modif ier des caractères défavorables à 
une exploitation du bois des Uapaca. 

On devrait alors sur vm certain nombre de pieds, dans 
les diverses circonstances de l 'expérience, supprimer les 
racines aér iennes au f u r et à mesure de leur apparition 
et essayer d'obtenir, grâce à cette ablation répétée des 
racines aérienes, des l'acines souterraines normales capa­
bles de remplir les deux fonctions principales des racines : 
soutien et nu t r i t ion . 

Des expériences de ce genre auraient, semble-t-il, été 
effectuées sur le Miisanga Smithii, ou parasolier, dont 
le bois est de valeur secondaire, et auraient donné des 
résultats encourageants qu ' i l s'agirait naturellement de 
vérif ier . 
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De telles expériences pourraient, estimons-nous, être 
entreprises sans diff icul tés dans diverses stations fores­
tières de l 'Afr ique occidentale et de l 'Afr ique centrale. 
Elles ne demandent pas une immobilisat ion de capitaux ! 

Elles permettraient sans doute de répondre , comme 
nous l'avons dit ailleurs, au bout d'un temps peut-ê t re 
pas for t long à la question de quelque intérêt : les Uapaca, 
capables de fourn i r du bois de valeur, doivent-ils être 
considérés comme des essences forestières d'avenir pour 
une exploitation rationnelle en Afr ique tropicale ? C ) 

Des contreforts de formes variées ont été indiqués chez 
des représentan ts de familles assez d i f fé ren tes ; telles par 
exemple : 
l .auracées. Lecythidacées. Hutacées. Rliizophoracées. 
Monimiacées. Rubiacées. Tricacées. Anonacées. 
Burséracées. Léguminosacées. Chlaenacées. Ulniacées. 
Alangiacées. Sapindacées. Sapotacées. FLuphorbiacées. 
Myrtacées. l i l i acées . Simarubasées . Flacourfiacées. 
Moracées. Sterculiacées. Méliacées. 

Parmi les essences forestières africaines du Congo, nous 
signalerons les espèces suivantes, comme possédant des 
contreforts plus ou moins développés, des cannehu'es 
basilaires profondes ou des racines aér iennes; la plupart 
de ces essences sont loin d'avoir été suffisamment décri tes, 
et le nombre d'espèces forestières africaines qu i possè­
dent pour leur tronc des caractères de ce genre est certes 
plus considérable que celui relevé c i -après: 

E s p è c e s congolaises f o r e s t i è r e s à tronc plus ou moins a i l é , 
fortement c a n n e l é ou à rac ines a é r i e n n e s . 

Alangium chinense [Lonr.) Rehder (Alangiacées). 
Albizzia fastigiata [E. Meyer) Oliver (Léguminosacées). 
AUophylus africanus {Pal. Bcaiiv.) Radlk. (Sapindacées). 
Berlinia Brieyi De Wild. (Léguminosacées). 
Berlinia Brieyi De Wild. (Léguminosacées). 

(1) É. DE WILDEMAN, Quelques expériences à faire dans le domaine de 
l 'exploitation des bois en Afrique tropicale, in Bev. int. du Bois. Paris, 
1936, n . 28, p. 194. 
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Berlinia mayumbensis De Wild. (Léguminosacées). 
Bosqueia angolensis [Welw.) Fie. (Moracées). 
Ceiba pentandrum (L.) Gaertn. (Sterculiacées). 
Celtis Durandii Engler (Ulmacées). 
Chrysophyllum Brieyi De Wild. (Sapotacées). 
Cistanthera Leplaei Vermoesen (Tiliacées). 
Cleistopholis Verschuereni De Wild. (Anonacées). 
Cola Ballayi M. Cornu (Sterculiacées). 
Copaifera Arnoldiana De Wild, et Th. Durand (Légumino­

sacées). 
Corynanthe paniculata Welw. (Rubiacées). 
Cynometra Mannii Oliv. (Léguminosacées). 
Dialium guineense Willd. (Léguminosacées). 
Dumoria africana {Pierre) Aug. Chev. (Sapotacées). 
Entandrophragma speciosum Harms (Méliacées). 
Eriocoelum microspermum Radlk. (Sapindacées). 
Erythrophloeum guineense Afzel. (Léguminosacées). 
Ficalhoa laurifolia Hiern. (Éricacées). 
F'agara macrophylla {Oliv.) Engl. (Rutacées). 
Ficus congensis (Moracées). 
Ficus sp. 
Fillaeopsis discophora Harms. Léguminosacées). 
Homalium africanum Benth. (Flacourtiacées). 
Irvingia grandifolia Engler. (Simarubacées). 
Irvingia Wombolu Vermoesen (Simarubacées). 
Khaya canaliculata De Wild. (Méliacées). 
Khaya Wildemani Ghesq. (Méliacées). 
Klainedoxa grandifolia Engler. (Simarubacées). 
Macrolobium coeruloides De Wild. (Léguminosacées). 
Malacantha superba Verm. (Sapotacées). 
Millettia ferruginea Hochst. (Léguminosacées). 
Monotes Sapini De Wild. (Diptérocarpacées). 
Morinda citrifolia L. (Rubiacées). 
Musanga Smithii R. Br. (Moracées) (échasses). 
Myrianthus arboreus P. Beauv. (Moracées). 
Oxyanthus speciosus DC. (Rubiacées). 
Parinarium gabunense var. mayumbense De Wild. (Rosacées). 
Parinarium glabrum Oliv. (Rosacées). 
Parinarium Mildbraedii Engl. (Rosacées). 
Pausinystalia macroceras (AT. Schum.) Pierre (Rubiacées). 
Pentaclethra macrophylla Benth. (Léguminosacées). 
Petersia africana Welw. (Myrtacées). 
Piptadenia africana Hook. f . (Léguminosacées). 
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Piptadenia Buchanani Baker (Léguminosacées). 
Pseudospondias microcarpa (.4. Rich.) Engl. (Anacardiacées). 
Pterocarpa Soyauxii Taub. (Anacardiacées). 
Rhizophora Mangle L. (Rliizophoracées) (éctiasses). 
Ricinodendron Rautaneni Schinz (Eiiphorbiacées). 
Sideroxylon Adolfi-Friederici Engl. (Sapotacées). 
Spathodea campanulata Pal. Beauv. (Bignoniacées). 
Sterculia Derumieri De Wild. (Sterculiacées). 
Sterculia katangensis De Wild (Sterculiacées). 
Sterculia quinqueloba (Garckej K. Schum. (Sterculiacées). 
Sterculia Tragacantha Lindl. (Sterculiacées). 
Symptionia globulifera L. f . (Guttiferacées). 
Syzygium owariense P(d. Beauv. (Myrtacées). 
Terminalia superba Engler et Diels (Combrétacées). 
Tetrapleura Thonningii Benth. (Léguminosacées). 
Uapaca angustipyrena De Wild. (Euphorbiacées) fâchasses). 
Uapaca Bossenge De Wild. (Euphorbiacées) (id.). 
Uapaca Casteelsi De Wild. (Euphorbiacées) (id.). 
Uapaca ferrarii De Wild. (Euphorbiacées) (id.). 
Uapaca Goossensi De Wild. (Euphorbiacées) fid.). 
Uapaca Brieyi De Wild. (Euphorbiacées). 
Uapaca guineensis Muell. Arg. (Euphorbiacées). 
Uapaca Lebruni De Wild. (Euphorbiacées) (id.). 
Uapaca macrostipulata De Wild. (Euphorbiacées) (id.). 
Uapaca multinervata De Wild. (Euphorbiacées) (id.). 
Uapaca Pynaerti De Wild. (Euphorbiacées) (id.). 
Uapaca Samfi De Wild. (Euphorbiacées) (id.). 
Uapaca verruculosa De Wild. (Euphorliiacées) (id.). 
Xylopia aethiopica (Dim.) A. Rich. (Anonacées). 
Xylopia mayumbensis De Wild. (Anonacées). 

Toutes les plantes de cette liste appartiennent au groupe 
des dicolylées, et plusieurs d'entre elles existent dans la 
brousse. Il semble que la même espèce, se développant 
en forêt tropicale ou en brousse, forme dans la première 
station des cannelures, contreforts ou échasses, et présente 
dans la seconde souvent un tronc sans empattement, sou­
vent à cmacinement assez profond. 

Mais la présence de racines-échasses et d'empattement 
de la base du tronc a été signalée aussi chez des repré­
sentants du groupe des monocotylédones. 

Le Prof"̂  R. Bouillenne, a, en 1925, étudié la formation 
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de telles échasses chez un palmier brés i l ien: Iriavtea 
exoirliiza Mart., et chez deux espèces du genre Panda-
nus C ) . 

Ce n 'étai t pas la p remiè re fois que cette par t icular i té 
étai t s ignalée chez des palmiers. Barbosa Rodriguez, dans 
son Sertum palmarum, l'avait m ê m e f igu rée pour Socra-
tea philonotica Barb. Rodr. {Idc. cit., vol . I , tab. V I , 
f i g . A ) ; Iriartea Spraceana Barb. Rodr. (toc. cit., vol . I , 
lab. 6, f i g . B). 

En Afr ique, chez les Elaeis, les racines secondaires se 
forment éga lement en grand nombre, après la destruction 
des racines primaires, au-dessus de celles-ci, à la base du 
tronc; ces racines secondaires cherchent à s'allonger, 
m ê m e à se ramifier , pour puiser sur une surface plus large 
de la nourri ture; elles finissent par former un cône qui 
dépasse le sol et exhausse le tronc, l'enracinement étant 
peu profond comparativement à celui occupé en surface 
par le système radiculaire, pouvant s 'é tendre parfois à 
8 m . de la base du tronc. 

I l serait in téressant d'examiner de près la format ion de 
ces racines chez les Elaeis développés dans des stations 
d i f férentes , sur des sols superficiels ou profonds. 

Les Raphia africains paraissent présenter des phéno­
mènes analogues; ils mér i t e ra ien t de f ixer l 'attention. 
Chez eux comme chez les Elaeis et bien d'autres plantes, 
on voit appara î t re dans des conditions par t icul ières , sur 
certaines parties de leur racines, des pneumatophores. On 
le voit ainsi, quand la plante se trouve dans des conditions 
défavorables à son développement , elle cherche par 
tous les moyens à mettre son système radiculaire en con­
tact avec l 'oxygène et les mat ières nutritives. 

I l y aurait l ieu d'insister sur le cas des Pandanus, que 
l'on rencontre dans plusieurs régions de Congo. En 1902, 

(1) R. BouiLLENNE, Les racines-échasses des Iriartea exorrhiza Mart, et 
des Pandanus sp. (Mém. In-S" de l'Acad. roy. de Belgique, Cl. des Sc., 
t. V I I I , 1925); IDEM, Anatomical material for the study of growth diffe­
rentiation i n higher plants (Plant Physiology, I I I [1928], pp. 459-471). 
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nous avions dé jà cité la présence d'un grand Pandanus 
des troncs qui peuvent atteindre 10 m . de long; certaines 
de leurs racines aér iennes mesuraient 7 m . de longueur, et 
dans le Bas-Congo : P. Butayei (^). Cette espèce possède 
des types analogues avaient dé jà été s ignalés , mais non 
encore spécifiés, par Pechuel-Loesche, dans la rég ion du 
K w i l u O . 

A. Sapin avait éga lement s ignalé des Pandanus dans les 
régions des sources des environs du lac Foa (Kasaï) 0 , et 
M . G. Delevoy rapporte leur présence dans plusieurs 
rég ions du Katanga, où les racines-échasses paraissent 
moins développées, mesurant de 30-40 cm. de longueur. 
Si dans les régions où M. Delevoy a observé ces Pandanus, 
le sol n'est pas toujours marécageux ; i l para î t en tous cas 
peu profond C). 

MM. Franc de Perr ière et Jacques-Félix, é tud ian t récem­
ment les marais à Raphia gracilis de Guinée Française , 
font remarquer l 'obstruction du l i t des ruisseaux par les 
racines adventives du Pandanus Heudelotianus Balf. C ) . 

La disparition de la racine primaire est d'ailleurs relati­
vement bien établie chez les espèces de ce genre, mais 
elle mér i te ra i t de f ixer spécia lement l 'attention de quel­
ques chercheurs au Congo, où ces espèces se rencontrent 
jusque lo in dans l ' in tér ieur des terres et non pas unique­
ment dans la zone côtière, comme on l'avait cru C), mais 
jusque dans la zone de brousses du Katanga. 

Chez les Uapaca de la cuvette centrale de notre Congo, 
comme chez ceux des forêts de l 'Afr ique occidentale et 

(1) Cf. Revue des Cultures coloniales. Paris, n. 92 (1902), p. 15 et 
É. DE WILDEMAN, Pl. utiles ou intéressantes . {Congo, I [1903], p. 22.) 

(2) PECHUEL-LOESCHE, DtK Loango-Expedition, ausgesandt von der 
deutschen Gesellschaft zur Erforschung Aequatorial Africas, 1873-1876, 
I I I , p. 185. 

(•'') Ë . DE WILDEMAN, Mission permanente d'Etudes scientifiques Com­
pagnie du Kasaï. Bruxelles, 1900, p. 146, pl . X X X V I . 

(*) G. DELEVOY, La question forestière au Katanga, t. I I (1929), p. 367 
et f i g . p. 368. 

(5) Cf. Revue de Bot. appliquée, février 1936, n. 174, p. 116. 
(6) Cf. O. WARBUEG, Pandanaceae, in ENGLER, Pflanzenreich, I V , 0 

(1900). 
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chez certaines des formes malgaches de ce genre, tel 
U. densifolia Baker C), i l se constitue f r é q u e m m e n t , 
comme le montrent les photographies de M . Corbisier-
Baland, un système d'échasses variant d'aspect peut-être 
suivant le mi l ieu , comme sans doute aussi suivant les 
espèces. Ce système de racines a fai t signaler par des 
voyageurs non avertis la présence de la Mangrove dans le 
centre du Congo, alors qu ' i l s'agit probablement de 
formes végétales appartenant aux genres Uapaca, Musanga 
ou m ê m e Ficus. 

Nous ferons d'ailleurs ressortir, à propos des dénomi ­
nations vernaculaires des Uapaca, qu'au Congo et dans 
certaines colonies de l 'Afr ique occidentale, les indigènes 
accordent au Musanga et à des Uapaca le m ê m e nom : 
Bosenge ou Bossenge. 

Comme nous l'avons rappelé , les Uapaca se rencontrent 
dans des stations variées, ceux de la cuvette centrale con­
golaise, les uns dans un sol frais ou marécageux , parfois 
i nondé pendant une partie de l 'année et toujours peu pro­
fond ; tels : Djangassenghe ou U. Corbisieri De W i l d , 
(p l . I ) , Bossenghe (pl . I l l ) ; d'autres de pré fé rence dans 
des terrains relativement secs, tels les Bossenghe na 
Moki r i (pl . I I et IV) ; d'autres encore le long des rives : 
Bossenge na Ebare ou U. Bossenge De W i l d . (pf. V) ; 
tous genres de stations qui dans la rég ion centrale congo­
laise ne possèdent pas une terre profonde. 

Les photographies de ces planches (I-V) montrent assez 
nettement la disparition du pivot central, à la base du 
tronc, en tous cas sa forte d iminu t ion . Elles montrent 
éga l emen t la naissance des racines en grand nombre 
autour du tronc et la mult ipl icat ion de leurs ramifications; 
celles-ci permettent l'assimilation des aliments et amè­
nent le tronc à acquér i r , au-dessus de la naissance des 
racines, brusquement, un d iamèt re considérable et une 
forme cylindrique. 

(1) C f . H. LECOMTE, Les bois de la forêt d'Analamazoatra. P a r i s , 
1922, p. 70. 

'4 
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Sans pousser plus loin l'examen des racines-échasses des 
Uapaca, reliées à la format ion des empattements et des 
racines superficielles d'un grand nombre de végétaux 
ligneux, i l nous sera permis de r é sumer ic i notre opinion 
sur l 'origine et l 'ut i l i té des contreforts et racines-échasses. 

Les contreforts, cannelures profondes, empattements, 
racines superficielles, racines-échasses, const i tués à la base 
des troncs des essences forest ières, souvent très accusés 
dans les rég ions tropicales, existent dans toutes les rég ions 
du globe; leur production est en rapport, au moins par­
tiellement, avec la nature du sol; plus le sol est compact 
et moins i l est profond, plus les racines latérales, les con­
treforts seront développés, le déve loppement et la persis­
tance de la racine principale pivotante étant rendus pré­
caires ou impossibles. 

Entre les types de végétaux à racines-é tançons ou 
échasses très développées, ceux à contreforts ou racines 
superficielles l égèrement développées, ceux à cannelures 
de la base du tronc, on pourra éche lonner une série de 
stades in te rmédia i res . 

Contreforts faibles et échasses jouent le m ê m e rôle de 
soutien; ils permettent aussi à la plante de rechercher par 
ses racines, superficiellement dans un grand rayon, l 'oxy­
gène et les substances nutritives dont elle a besoin et 
qu'elle ne peut trouver dans le sous-sol, le pivot et ses 
ramifications n'ayant pu y péné t re r . 

Contreforts et échasses et toutes les formations in t e rmé­
diaires des plantes ligneuses sont ainsi des cas d'adap­
tation et se rangent morphologiquement et biologique-
ment dans la m ê m e catégorie que les rhizomes, les racines 
peu profondes et é tendues , les stolons des plantes her­
bacées ou sous-ligneuses des rég ions tempérées et t ropi­
cales Q). 

(1) Cf. É . DE WILDEMAN. Empattements, Contreforts, Bacmes-échasses. 
(Bull, de la Cl. des Se. de l'Acad. roy. de Belgique, 5' sér., t. X V I , n. 8, 
1930, p. 995.) : 
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L'étude analytique d'un certain nombre de spécimens 
conservés dans l 'Herbier du Jardin botanique nous a per­
mis de signaler ici un certain nombre de formes nou­
velles, mais i l reste encore dans cet herbier des ma té r i aux 
qui , vu leur état incomplet, n'ont pu être rappor tés 
à un type spécif ique déf in i . 

A f i n de montrer l 'état de nos connaissances morpho­
logiques sur les formes constituant actuellement le genre 
Uapaca, nous avons, dans le tableau suivant, r angé les 
espèces dont les organes : mâles , femelles et les f ru i t s , 
ont été s ignalés ; on jugera ainsi rapidement des lacunes 
considérables de nos connaissances. C'est à remplir ces 
lacunes que devraient s'appliquer les résidents au Congo. 

TABLEAU DES ESPÈCES AFRICAINES DU GENRE 
UAPACA BAILL. 

avec l'indication de la présence des fleurs mâles, 
fleurs femelles, fruits, pyrènes. 

F L E U E S 
M A L E S 

F L E U E S 
F E M E L L E S F E U I T S P Y E E N E S 

Uapaca 
— acuminata (Hutch.) Pax et K. 

Hof fm + 
— albida De W i l d — — + — 

— angustipyrena De W i l d - — + + 
— benguelensis Muell, Arg + + + — 
— Bossenge De W i l d + + + + 
— brevipedunculata De Wi ld . ... — — + + 
— Brieyi De W i l d — + — — 
— Casteelsi De W i l d — + + 
— Corbisieri De W i l d — — + + 
— dubia De W i l d — + + + 
— ealaensis De W i l d + — — — 
— ferrarii De W i l d — — + -1-
— Goossensi De Wi ld — — + + 
— Gossweileri Hutch + — -1- + 
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1 
F L E U E S 
M A L E S 

F L B Ü E S 
F E M E L L E S 

F R U I T S P T E E N E S 

Uapaca 
— guineensis Muell. Arg + + -f — 

• var. sudanica (Baill.) Hutch. — — — — 

— Heudelotii Bai l l + -1- -f -1-

— Horn blei De Wi ld + -t- + -1-

— katentanlensis De Wi ld — -1- — — 

— Kibuati De W i l d -1- — — — 

— Kirkiana Muell. .4rg + -t- + 
— Laurenti De W i l d + — - — 

— Lebruni De W i l d + — — — 

— Le Testuana .\. Chev + + — — 

— niacrocephala Pax et K. Hoff i i i . + — — — 

— macrostipulata De Wi ld , ( i ) ... — — — — 

— Masuhu De Wi ld + -1- -1- + 
— multinervata De W i l d — -1- + J-

— munamensis De W i l d — -1- + 
— Neo-Masuku De Wi ld — + • 

— nitida Muell. Arg + -1- + + 
var. rufopilosa De Wi ld . ... — — — 

— nymphaeantha Pax ... + — — — 

— pilosa Hutch — — + -1-

— prominenticarinata De W i l d . ... — — + - l -
— Pynaerti De Wi ld + — — — 

— Robynsi De W i l d + + -1- — 

— Samfi De W i l d — — + — 

— sansibarica Pax + -1- -1- + 
— Sapini De W i l d + — -1- + 
— Sereti De W i l d — — — 

— similis Pax et K. Hoftni + — -t- — 

— Staudtii Pax + -1- — 

— stipularis Pax et K. Hoffm. ... + — — 

— Teusczii Pax — + 4- -f 

— togoensis Pax + + -r 

— Vanderysti De W i l d -- — 4- + 
— Van Houttei De W i l d — + -1- + 
— verruculosa De Wi ld — — + + 

(1) Nous ne possédons n i fleurs n i f ru i t s de cette plante. 
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Dans les deux tableaux ci-après nous avons inscrit suc­
cessivement les Uapaca dont les fleurs mâles sont connues 
et ceux dont les fleurs femelles ou les f ru i t s ont été 
décri ts , insistant dans les deux sur des caractères foliaires, 
et marquant par un astér isque dans chacun des tableaux 
les espèces dont les fleurs d'un autre sexe ont été 
s ignalées . 

Par l ' indication des formes et dimensions de certains 
des organes végétat ifs i l est possible d 'établ ir des compa­
raisons qu i pourront aider à l ' identification des ma té r i aux 
botaniques conservés dans les herbiers. Ces rapproche­
ments sont naturellement encore très provisoires. 

UAPACA A FLEURS MALES CONNUES 

(chez les espèces dont le nom est précédé d'un astérisque 
il a été signalé des fleurs femelles ou des fruits). 
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Uapaca 

*— benguelensis Muell. Arg d,5-2,S 7,5-13 5-7,5 velu et lépidé 8-12 

•— Bossenge De Wi ld i-i 5,5-18 2,5-6 glabre 9-12 

— ealaensis De W i l d 2,S-6 14-23 6,5-10,5 — 14 

— Gossweileri Hutch — 10-27 5-15 velu en dessous 12-17 

*— guineensis Muell. Arg d,5-13 10-32 4,5-17 glabre 6-11 

*— Heudelotii Bai l l 2-3,5 6-18 4-7 glabre 10-15 

— Kibuati De W i l d 2,5-3,5 t5-20 7-10 velu 8-10 

•— Kirkiana Muell. Arg 1-2 8-25 5-14 velu en dessous 13-19 
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F E U I L L E S 

L I M B E 

o u CD 

11 
r' 

3 a 0) 

1 -
3 
3 

Z 

Uapaca 

— Laurenti De W i l d 3-6 9-15,5 4,5-10 glaljre 7-10 

— Lebruni De W i l d 5-9 22-32 10-17 glabr(! 
ou à poils ópars 

15-16 

•—Le Testuana A. Chev 2-3 9-17 3,5-7 velu en dessous 7-10 

— macrocephala Pax et Hof fm. 2-3,5 10-17 7,5-14,5 velu en dessous 9 

— macrostipulata De W i l d . f ) . . . 6,5-16,5 23-43,5 14-23 glabre 16-21 

•— Masuku De W i l d 1 15-32,5 8-20 velu 13-16 

*— nitida Muell. Avg 3-5 6,5-14 3-6,3 glal)re 8-15 

• var. rufopilosa De W i l d . ... 2-3,6 5,5-12,5 3,2-6 velu 9-10 

— nymphaeantha Pax et K. Hoffm. 4-6 19-24 8,S-H glabre 9 

— Pynaerti De W i l d 3,5-S 21-30 9-12 glaljre 12-15 

*— Bobynsi De W i l d 1,2-5,5 8,5-21 4,5-14 velu 14-15 

*— sansibarlca Pax 2-4,5 10-14 6-8,5 velu en dessous 5-13 

var. cuneata Pax — 7 3 — — 

— similis Pax et K. Hof fm 1,5-4 8-18 4-9 glabre 10-13 

*— Staudlii Pax 2-7 19-48 7-17 glabre 8-14 

•— stipularis Pax et K. Hof fm. ... 1,5-4 12-21 7-11,5 plus ou moins 
velu 

7-9 

'— togoensis Pax d-6 8-23 4-16 plus ou moins 
velu 

7 -H 

(1) Nous ne possédons n i fleurs n i f ru i t s de cette plante. 
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UAPACA A FLEURS FEMELLES OU FRUITS DÉCRITS 
(chez les espèces dont le nom est précédé d'un astérisque 

il a été signalé des fleurs mâles). 

F E U I L L E S 
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Uapaca 

— acuminata (Hutch.) Pax et K. 
Hoftm 0,7-1,5 6-8 2-3,5 glabre 7-8 

— alHda De W i l d 3-4 11-20 7,5-15 velu 15-15 

— angustipyrena De W i l d 3-6,3 16-28 10-19 glabre 10-12 

*— benguelensis Muell. Arg 1,3-2,5 7,5-13 5-7,5 velu et lépidé 8-12 

*— Bossenge De W i l d 1-4 5,5-18 2,5-6 glabre 9-12 

— brevipedunculata De Wi ld . ... 2-5,5 8-18 4,5-9,4 glaljre ou presiiue 7-8 

— Brieyi De W i l d env. 5 10-21 3-9 glabre ou presque 9-11 

— Casteelsi De Wi ld . ... 2-4,5 10-17 6-H glabre ou presque 9-11 

— Corbisieri De W i l d 3-6,5 23,5-28 9-12 glabre ou presque 10-U 

— dubia De W i l d 1,5-3,5 6,6-15 4,5-9,5 glabre ou presque 10-11 

— ferrarii De W i l d 1,7-7 14-35 7-15 glabre ou prescjue 11-14 

*— guinecnsis Muell. Arg 1,5-1,3 10-32 4,5-17 glabre 6-11 

• — Heudelotii Bai l l 2-3,5 6-18 4-7 glaljre 10-15 

— Homblei De Wi ld 1,5-4,5 7-19 6-13 glabre ou velu 13-17 

— katentaniensis De W i l d 2,5-3,5 16-19 9-15 glabre ou velu 12-13 

•— Kirkiana Muell. Arg 1-2 8-25 5-14 velu en dessous 13-19 

• — Le Testuana A. Chev 2-3 9-17 3,5-7 velu en dessous 7-10 

— macrosttpulata De W i l d . (i). 6,5-16 23-43,5 14-23 glal)re 16-21 

(1) Nous ne connaissons n i les fleurs n i les f ru i t s de cette forme. 



56 CONTRIBUTIONS A L ETUDE DES ESPECES 

F E U I L L E S 

I J M B B 

o 

3 ^ 

Uapaca 

•— Masuku De W i l d 

— multinervata De Wi ld 

— munamensis De W i l d 

— Neo-Masuku De W i l d 

nitida Muell. Arg 

var. rufopilosa De Wild. . 

— pilosa Hutch 

— prominenticarinaia De W i l d . 

Bobynsi De Wi ld 

— Samfi De Wi ld 

•— sansibarica Pax 

— Sapini De W i l d 

— Sereti De W i l d 

— similis Pax et K. Hoftm 

•— Staudlii Pax 

•— stipularis Pax et K. Hoffm. . 

— Teusczii Pax 

togoensis Pax 

— Vanderysti De W i l d 

— Van Houttei De W i l d 

— verruculosa De Wi ld 

1 

4-9 

0,9-4 

0,6-0,7 

3- 5 

2-3,6 

sessiles 

1- 3 

1.2- 5,5 

2- 5 

2-4,5 

1.3- 4,5 

4- 5 

1,5-4 

2- 7 

1,5-4 

L l - 2 , 5 

1-6 

2,5 

1-4,5 

3- 4 

15-32,5 

15-30 

4.4- 15 

15 

6.5- 14 

3,5-12,5 

12,5-14 

7,5-14,5 

8,5-21 

7- 18 

10- 14 

3,5-30,5 

14-20 

8- 18 

19-48 

12-21 

9- 15 

8-23 

11- 22 

8,5-17 

7,5-14,5 

8-20 

10-19 

1,8-6,5 

8-5 

3-6,5 

3,2-6 

5,5-7 

3,5-7 

4,.̂ -14 

4,5-U 

6- 8 

2,8-16 

6,5-9,5 

4-9 

7- 17 

7-11,5 

6,5-9,5 

4-16 

6-11 

4-8 

4,5-8 

velu 

glabre ou presque 

;labre ou presque 

velu 

glabre 

velu 

velu 

glabre 

velu 

glabre ou presque 

velu en dessous 

glabre 

glaljre 

glabre 

glabre 

plusoumoinsvelu 

velu en dessous 

plusoumoinsvelu 

glabre ou velu 

légèrement velu 
en dessous 

glabre ou velu 

3-16 

12-16 

9-11 

14-15 

8- 15 

9- 10 

12 

8- 12 

14-15 

9- 12 

5- 13 

6- 15 

8-9 

10- 13 

8- 14 

7- 9 

9- 12 

7-11 

6-10 

10 

9-11 
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Nous avons essayé de donner dans un autre tableau c i -
après un aperçu de la distr ibution des Uapaca en Afr ique 
continentale. I l nous montre que l'on connaî t for t mal 
la dispersion géog raph ique des formes de ce genre; une 
seule espèce, l 'L ' . guineensis Muell . Arg . , aurait été 
récoltée en Afr ique occidentale, en Afr ique centrale et 
en Uganda. 

Mais cette espèce, bien que rense ignée comme répan­
due, doit être considérée comme aussi mal connue que 
ses congénères au point de vue de sa dispersion en Afr ique 
tropicale. 11 nous para î t assez possible que des formes 
rapportées à ce type devront en être un jour spécif ique­
ment séparées. 
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A PROPOS DES NOMS V E R N A C U L A I R E S 

Bien qu'il ne faille pas accorder aux noms vernaculai-
res une importance considérable pour la définition spéci­
fique des espèces, nous avons tenu à réunir ci-après les 
dénominations indigènes T a c c o r d é e s , d'après les c o l l e c ­

teurs, aux diverses formes d'Uapaca. 
Nous avons, à différentes reprises, i n s i s t é s u r une opi­

nion déjà dans le temps fort bien défendue par feu 
notre collègue et ami le Prof H. Lecomte, qui avait 
écrit : « E n ce qui concerne spécialement les bois, 
il n'existe qu'un moyen de f a i r e œ u v r e sérieuse et utile, 
c'est de recevoir d'un collecteur connu et digne de foi, 
chaque échantillon accompagné d ' i m rameau fleuri et 
fructifié permettant de faire vme exacte détermination. E n 
dehors de cette condition nécessaire il ne peut y avoir 
que malentendus et confusion » (^). 

Cependant, l'établissement de listes de n o m s vernacu-
laires, telle que celle que nous avons essayé de dresser 
ci-après, peut être intéressant, d'abord cette liste nous 
montrera que le même nom est appliqué dans plusieurs 
régions à des espèces différant botaniquement, mais qui 
ont peut-être pour l'indigène des propriétés semblables. 

Une étude linguistique approfondie de ces dénomina­
tions permettrait sans nul doute des constatations utiles, 
comme le faisait remarquer tout récemment M. Danser, 
dans un travail sur les noms vernaculaires des Lorantha-
cées de la Péninsule malaise et des Indes Néerlandaises, 

(1) H . L E C O M T E , Les bois de la forêt d'Analamazoatra. P a r i s , 1922, 
p . v u . 
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parmi lesquels on rencontre des dénominations généri­
ques accompagnées de qualificatifs comme en Afrique (^). 

Nous serons totalement d'accord avec M. J . Burtt Dary, 
quand il écrit, à propos des Uapaca africains et de leur 
dénomination par les Noirs: « There is no little confusion 
as to the vernacular names of trees in the Katanga Pro­
vince, due in part, to the number of native tribes from 
different regions of Central Africa who are collected 
together for work in the copper mines and smelting 
works. Moreover, their names are in many cases applied 
in a generic rather than a specific sense » Q). 

II a été souvent question de l'utilisation de noms indi­
gènes pour désigner des bois tropicaux arrivant sur le 
marché européen, en lieu et place de noms forgés par 
le Blanc et rappelant ceux utilisés chez nous. Plus d'une 
fois nous sommes revenu sur cette question très impor­
tante,nous basant souvent sur des arguments que nous 
avions eu le plaisir de discuter avec le Prof H. Lecomte, 
insistant non seulement sur les inconvénients de telles 
façons de faire, mais sur les véritables dangers de ces 
méthodes pour un commerce sain du bois. 

S'il faut s'efforcer de mieux définir les caractères des 
bois tropicaux arrivant sur nos marchés, de façon à écar­
ter des substitutions voulues ou accidentelles, il faudra 
tout d'abord créer leur état civil et présenter les bois sous 
des noms stables, uniformes, parmi lesquels, tous les 
forestiers paraissent d'accord, il ne faudrait jamais utiliser 
des noms européens pouvant faire surgir des doutes 

11 est indiscutable qu'un certain désordre règne dans 
dans cet état civil; celui-ci est en partie du ressort du bota­
niste descripteur. Mais il existe aussi dans la dénomina-

(1) D A N S E R , Vernacu lar names of Loranthaceae i n the Malay penin­
sula and the Netherlands Ind ia . (Bull. -ard. Bot. Buitenzorg, sér . I l l , 
1. X I I I , d é c e m b r e 1925, p. 487.) 

(2) J . B U R T T D A V Y , Notes on tropical Afr i can trees. [Empire Forestry 
Journal, V I , n. 2 [1927], p. 289.) 
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tion commerciale comme l'a fait ressortir encore en 1934 
une note parue dans la Revue internationale du Bois, 
appuyée par M. J . Méniaud, chef du Service des Bois à 
l'Institut national d'Agronomie coloniale (0, et l'on de­
vra tenir largement compte, dans toute étude relative à 
la commercialité du bois, de cette appréciation de l'In­
specteur du Service des Eaux et Forêts du Cameroun : 
« Si ce désordre est profitable à quelques exploitants, il 
est préjudiciable à la plupart d'entre eux » C) . 

Tout récemment, M. G. Rabouille a rediscuté la ques­
tion des dénominations, telles: Noyer du Gabon; Noyer du 
Cameroun; Poirier d'Afrique, etc. « Ainsi donc, ajoutait-
il , existent encore à l'heure actuelle, tant dans le com­
merce des bois de pays, surtout les résineux, que dans le 
commerce des bois dits exotiques, des appellations com­
merciales qui semblent manquer de la précision recher­
chée de nos jours dans tous les domaines ». I l fait voir 
qu'à la Foire de Paris 1935, dans un stand on trouvait: 
Noyer du Gabon; Limba ou Chêne d'Afrique; Noyer du 
Mayombe, et dans un autre, Noyer tout court; Duka ou 
Poirier d'Afrique, Dibeton ou Noyer du Gabon ». Aussi, 
avec raison, il se demande: (( Cette imprécision offre-t-elle 
un danger? C'est là une question qu'il y a lieu d'étudier 
soigneusement » C) . 

Parmi les conclusions tirées de son exposé et qui 
sont conformes à des remarques faites avant lui, 
M. Rabouille insiste: « Sans parler de fraudes possibles, 
grâce auxquelles un bois exotique d'aspect analogue est 

(1) Cf. D. NORMAND. A p e r ç u sur l a s y s t é m a t i q u e d e s bois, i n L E T Z G U S . 
Bévue int. du Bois. P a r i s , 1" novembre 1934. 

(2) Au sujet de l'appellation commerciale des bois du Cameroun, et 
J . MÉNIAUD, Observations p r é s e n t é e s par le Service technique des bois 
coloniaux au sujet de la note ci-dessus, in Bev. int. du Bois. P a r i s , I , 
1934, n. 11, pp. 60-63. 

(3) G. R A B O U I L L E , L e s appellations commerciales des bois. (Bévue int. 
du Bois, 30 a n n é e , n. 25, janvier 1936, p. 6; n. 26, f é v r i e r 1936, pp. 89 
e* suiv.) 
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vendu sous le nom d'un bois recherché ou d'origine appré­
ciée (il s'agirait alors d'une tromperie sur l'espèce ou l'ori­
gine de la chose vendue), il est des noms de fantaisie com­
posés : 

a) soit du nom d'un bois des îles et d'un qualificatif: 
Acajou un tel; Satiné un tel; Teck un tel, etc.; 

b) soit du nom d'un bois de pays et d'un qualificatif: 
Chêne d'Afrique; Noyer du Gabon, etc. 

(( I l semble bien, eu égard aux raisons mêmes pour les­
quelles ces noms ont été choisis, c'est-à-dire de faire par­
ticiper le bois en question à la réputation d'un bois de 
longtemps éprouvé, que l'acheteur est amené à contracter 
en raison d'une analogie de nom liée à des ressemblances 
extérieures trompeuses. 11 y a donc un élément matériel 
de fraude qu'on peut analyser comme une tromperie sur 
les qualités substantielles de la chose vendue ». 

Et il termine en déclarant, comme cela a d'ailleurs déjà 
été demandé: (( Au moment où l'on mène une campagne 
acharnée contre le bois, on comprendra sans peine que 
l'intérêt même du commerce soit de fixer les usages com­
merciaux généralement admis en matière de dénomina­
tion )). 

Nous n'avons pas ici à discuter plus avant cette ques­
tion, sur laquelle des forestiers africains se sont étendus 
et dont on trouvera un exposé assez détaillé dans les 
études de M. Rabouille, auxquelles nous avons fait allu­
sion plus haut. 

I l conviendrait donc, d'après nous, de fixer dès le début 
d'études approfondies sur les possibilités commerciales du 
bois d'Uapaca, — et, s'il peut, être prouvé que la plupart 
des espèces de ce genre fournissent un bois de mêmes 
caractères, utilisable en menuiserie, charpenterie ou même 
pour d'autres usages, — la dénomination de ce bois. 

Les noms vernaculaires sont nombreux; ils diffèrent 
dans une certaine mesure suivant les pays habités par les 



D U G E N R E (( U A P A C A » B A I L L . 65 

essences; il conviendrait donc de discuter consciencieuse­
ment l'emploi du nom commercial, qui ne pourra pas 
toujours être le nom indigène le plus généralement utilisé. 

D'autres difficultés surgiront encore dans ce choix; nous 
pourrons en effet, et ce n'est pas l'unique fois que cela se 
présente, signaler des espèces différentes, très éloignées 
dans la classification et probablement de valeur écono­
mique non équivalentes, désignées sous un même nom 
par les indigènes de la m ê m e région ou de régions voi­
sines. 

Au Congo belge nous voyons des noms vernaculaires 
identiques, ou fort semblables, tel: Bossenge, ortographié 
différemment suivant les collecteurs: Bosenge, Bossenge, 
Bosenghe, Bossenghc, mais aussi suivis d'un qualificatif 
dont il sera nécessaire de rechercher la signification. Au 
Katanga, deux noms vernaculaires sont très répandus: 
Masuku, Musuku et Sokolobe, noms qui semblent parfois 
représenter la même espèce; mais les indigènes recon­
naissent, paraît-il, fort bien plusieurs types différents chez 
les Masuku, comme chez les Sokolobe. 

C'est en outre l'occasion de faire remarquer que le nom 
de Bossenge serait appliqué au Cameroun, d'après le Prof 
Jentsch, au Musanga Smithii ou parasolier, essence à bois 
léger de peu de valeur. 

Malheureusement, nous trouvons justement dans une 
liste provisoire des essences exportées du Congo belge et 
publiée par l'Union professionnelle des Producteurs de 
bois du Congo belge, dans la catégorie des bois d'œuvre, 
durs, de haute résistance hydraulique, un Bosenge, carac­
térisé par ces mots: ((Couleur: gris rougeâtre uni; peut 
remplacer le Mubala (chêne Jarrah). — Parqueterie. Bois 
résistant bien à l'eau douce » ('). 

S'agit-il ici d'un Uapaca ? 

Nous ne pouvons le dire; la liste que nous avons eue 

(1) Cf. Congo, f é v r i e r 1896, I , n. 2, p. 283. 
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S O U S les yeux ne cite aucun nom spécilique latin, le seul 
sur lequel il serait possible de baser une indication pré­
cise. 

Cet exemple prouve, d'après nous, qu'il est des plus 
regrettable qu'un nom commercial ait été choisi sans 
demander l'avis des botanistes, et que pour le même bois 
on ait probablement dans le connnerce européen des noms 
différents. 

La similitude de noms nous prouve donc bien que 
les noms indigènes ne peuvent suffire pour définir scien­
tifiquement, ni même commercialement, une essence pou­
vant êt ie exploitée; mais ils peuvent, dans une certaine 
mesure, guider le botaniste et le forestier. 

La liste ci-après, déjà longue, est probablement encore 
incomplète; elle ne peut donc être considérée comme 
définitive, pas plus que nos Contributions à l'étude des 
Uapaca africains. 

Ce n'est pas la première fois que nous insistons sur les 
dénominations indigènes et sur l'utilité de leur connais­
sance; nous avons dans bien des occasions essayé de faire 
voir leur importance et quand cela a été possible nous 
avons dressé des listes de noms vernaculaires. 

M. le d"̂  Hans Meyer, de l'Institut de botanique appli­
quée, de l'Université de Hambourg, a cherché, dans un 
travail d'ensemble sur les noms vernaculaires des bois 
dans le monde, de combler une lacune de la littérature 
forestière C ) . Certes, dans ce travail il manque encore 
des noms indigènes, plusieurs de ceux relevés ci-après 
ne s'y rencontrent pas encore, mais, malgré leurs lacunes, 
de tels travaux méritent d'être encouragés, car ils peuvent 
faire progresser la science. 

Déjà antérieurement, dans sa Flore forestière du Glohe, 
M. L . Chancerel avait relevé des noms indigènes, m ê m e 
pour des Uapaca, mais sans en faire un relevé alphabé­
tique C ) . 

(1) H . M E Y E R , Buch der Holznamen. Hannover, 1933-1935. 
(2) L . C H A N C E R E L , Flore forestière du Globe. Par i s , 1920. 
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ÉNUMÉRATION D E S NOMS INDIGÈNES APPLIQUÉS 
E N A F R I Q U E T R O P I C A L E A D E S REPRÉSENTANTS DU 

G E N R E UAPACA B A I L L . 

Abo (Nigérie) = î / . guineensis (Don) Muell. Arg. 
Ajebe (Benin) = Z7. guineensis (Don) Mull. Arg. 
Akun (Nigérie) = (7. Staudtii Pax. 
Allebié (Côte d'Ivoire) = f/. benguelensis Muell. 
Asam (Gabon) = guineensis (Don) Muell. Arg. 
Assam (Cameroun) = [7. Staudtii Fax. 
Bihambi (Cameroun) = U. Staudtii Fax. 
Bosambi (Cameroun) = Î7. Staudtii Fax. 
Bosambi-Sambi (Cameroun) = f/. Staudtii Fax. 
Bosenge (Congo belge) = ?/. ealaensis De Wild. 
Bosenge (Congo belge) = J7. Sereti De Wild . 
Bosenge Maj (Congo belge) = L'. Van Houttei De Wild. 
Bossenge (Congo belge) = 1]. Bossenge De Wild . 
Bossenge (Congo belge) = (7. Leftrwm De Wild . 
Bossenge na Ebare (Congo belge) = {/. Bossenge De Wild . 
Bossenge na Mai (Congo belge) = î / . Bossenge De Wild. 
Bossenge na Mai (Congo belge) = f/. multinervata De Wild . 
Bossenge na Maia (Congo belge) = [/. multinervata De Wild. 
Bossenge na Maj (Congo belge) = Bossenge De Wild. 
Bossenge na Mokili (Congo belge) = l!7. Casteelsi De Wild. 
Bossenge na Mokiri (Congo belge) = {/. ealaensis De Wild . 
Bossenge na Mokiri (Congo belge) = f/. multinervata De Wild. 
Bos-Senge na Mokiri (Congo belge) = L'. macrostijndata De 

Wild. 

Bossenghe na Maie (Congo belge) = î / . multinervata De Wild. 
Bossenghe na Mokiri (Congo belge) = [/. multinervata De Wild. 
Bull Assam (Cameroun) = U. nymphaeantha Pax. et K. Hoffm. 
Cocomon (Côte d'Ivoire) = f/. benguelensis Muell. Arg. 
Cosomon (Côte d'Ivoire) = Z7. benguelensis Muell. Arg. 
Dihambi (Cameroun) = L'. Staudtii Fax. 
Disambi (Cameroun) = L'. Staudtii Fax. 
Djangasenge (Congo belge) = C'. Goossensi De Wild. 
Djanga-Senge (Congo belge) = /7. Goossensi De Wild. 
Djangassenge (Congo belge) = t/. Corbisieri De Wild. 
Djangassenghe (Congo belge) = L'. angustipyrena De Wild. 
Djangassenghe (Congo belge) = î / . Pynaerti De Wild. 
Dotwa (Katanga) = Z7. Masuku De Wild. 
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Egbu {Togo) = U. togoensis Pax. 
Elekliua (Côte d'Ivoire) = i7. ^wmeensw (Don) Muell. Arg. 
Emido (Nigérie) = U. guineensis Muell. Arg. 
Ewilisomu (Togo) = f'. Hendelotii Baill. 
Fle = L'. guineensis (Don) Muell. Arg. 
Ile (Ibo, Nigérie) = guineensis (Don) Muell. Arp^. 
Ile = ;7. Heudelolii Baill. 
Isobi (Togo) = L'. Heudelotii Baill . 
Kafafogo {^dWoio) = U. guineensis (Don) Muell. Arg. 
Kakuchu (Kyimbila) = J/ . sansibarica Fax. 
Ka-Safogo CNigérie) = U. gziineensis (Don) Muell. Arg. 
Kayo (Côte d'Ivoire) = î / . ^wiVi«"e/i5W (Don) Muell. Arg. 
Kibuati (Congo belge) = {ƒ. Kibuati De Wild. 
Kidgeling (Togo) = 11. togoensis Pax. 
Kikia (Côte d'Ivoire) = [/. benguelensis Muell. Arg. 
Kikoko (Katanga) = f . Masuku De Wild. 
Kiloko-Moosokolobwe (Katanga) = jyayjaca 7iitida Muell. Arg 
Kondi (Sierra-Leone) = guineensis (Don) Muell. \rg. 
Kuboto (Togo) = ?7. togoensis Pax. 
Kul i l (Sierra-Leone) = ?7. guineeyisis Muell. Arg. 
Kundi (Sierra-Ijeone) = f/. guineensis (Don) Muell. Arg. 
Lissambe (Cameroun) = (/. Staudtii Fax. 
Lwao (Katanga) = f . Masuku De Wild. 
Makakolo (Katanga) = î / . Masuku De Wild. 
Makala (Congo belge) = [7. ferrarii De Wild. 
Makombiu (Katanga) = f/. Hotnblei De Wild.? 
Makombwe (Katanga) = ?7. Homblei De Wild.? 
Malobe (Katanga) = Ï7. dubia De Wild. 
Malombe (Katanga) = Masuku De Wild. 
Masookie (Katanga) = r/. Homblei De Wild. 
Massuko (Ma.nga.nja.) = U. Kirkiana Muell. Arg. 
Masuke-Mukubwa (Katanga) = J7. Masuku De Wild. 
Masuko (Rhodésie N. occid.) = U. Kirkiana Muell. Arg. 
Masuku (Katanga) (petit) = L'. Homblei De Wild. 
Masuku (Katanga) (petit) = i7. albida De Wild . 
Masuku (Katanga) (grand) = L'. Masuku De Wild. 
Mazizi (Congo belge) = ?7. ealaensis De Wild . 
Mbege (Afr. or.) = V. sansibarica Fax. 
Mbegen (Massema) = i7. sansibarica Fax. 
Mfugufu (Mr. or.) = U. sansibarica Fax. 
Mguhu (Uhetie) = r . Kirkiana Muell. Arg. 
Mguhu (Afr. or.) = U. sansibarica Fax. 
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Migulu (Ulugum) = i7. Kirkiana Muell. Arg. 
Misuku (Katanga) = i7. Robynsi De Wild. 
Mkussu (Kiswahefi) = [/. Kirkiana Muell. Arg. 
Mlobe (Katanga) = J7. Masuku De Wild. 
Mokomo-Komo (Cameroun) = Staudtii Pax. 
Mole (Congo he\ge) = U. guineensis (Don) Muell. Arg. 
Molenga (Congo belge) = ?7. ferrarii De Wild. 
Monvoula (Congo belge) = f/. ealaensis De Wild. 
Mookooba-Moosoklolwe (Katanga) = [/«joaca sp. 
Mtalala (Afr. or.) = 11. nitida Muell. Arg. 
Mtalulu (Afr. or.) = î / . sansibarica Pax. 
Mssuku (Ungoni) = J7. Kirkiana Muell. Arg. 
Muembe (Katanga) = J7. Masuku De Wild. 
Mukokolo (Katanga) = Masuku De Wild . 
Mukourlia (Katanga) = f7. albida De Wild . 
Mukuku (Katanga) = L^ayaca sp. 
Musaka (Katanga) = Z7. Kirkiana Muell. Arg. 
Musenge (Katanga) = f/. nitida Muell. Arg. 
Musokolobe (Katanga) = f/. nitida Muell. Arg. 
Musokolowe (Katanga) = t/. nitida Muell. Arg. 
Musuku (Katanga) = ?7. FomèZei De Wild . 
Musuku (Katanga) = f/. Neo-Masuku De Wild. 
Na (Côte A'lYoixe) = JJ. guineensis (Don) Muell. Arg. 
Nanyamasimbi (Afr. ov.) = lJ. nitida Muell. Arg. 
N'Bulla (Angola) = Ï7. benguelensis Muell. Arg. 
Ndobe (Katanga) = f / . M « S M A : M De Wild. 
Niodobi (Côte d'Ivoire) = î / . benguelensis Muell. Arg. 
Niondoli (Côte d'Ivoire) = ?7. benguelensis Muell. Arg. 
Nkpana (GsAatodLr) = lJ. guineensis (Don) Muell. Arg. 
Ntala (Afr. OY.) = U. Kirkiana Muell. Arg. 

Ntiombi N'Tyombi [Gabon) = 11. guineensis (Don) Muell. Arg. 
Okess (Gabon) = f / . guineensis (Don) Muell. Arg. 
OU (Togo) = f/. Heudelotii Baill . 
Ombula (Angola) = E/. benguelensis Muell. Arg. 
Omokusu (Uganda) = CI. guineensis (Don) Muell. Arg. 
Onye {lSigérie) = U. guiîieensis Muell. Arg. 
Orobo (Côte d'Ivoire) = U. guineensis (Don) Muell. Arg. 
Ozombi (Gabon) = U. guineensis (Don) Muell. Arg. 
Rikio (Côte d'Ivoire) = ?7. benguelensis Muell. Arg. 
Riklo (Côte d'Ivoire) = J7. bingervillensis Beille. [=li. guineen­

sis (Don) Muell. Arg.). 
Sam (Cameroun) = 1/. Staudtii Pax 
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Samfi (Congo he\ge-Ma.yumbe) = U. Brieyi De Wild. 
Samfi (Congo belge) = i7. Samfi De Wild. 
Sangisa (Afr. or.) = U. nilida Muell. Arg. 
Sannaba (Côte d'Ivoire) = f/. bengnelensis Muell. Arg. 
Sofiro {'Bouda.n) = U. ffuineensis Muell. Arg. 
Sokolobe (Katanga) = f/. m W a Muell. Arg. 
Sokolobe (Katanga) = f/. Homblei De Wild. 
Somon {^ovida,n) = U. ffuineensis (Don) Muell. Arg. 
Tokongho (Katanga) = f/. munamensis De Wild. 
Water-plum (Cameroun) = 1'. Slaudlii Pax. 
Yere [^igévio] = U. guineensis (Don) Muell. Arg. 
Yeye (Nigeria) = i7. guineensis (Don) Muell. Arg. 
Yeye (Lagos) = L'. Heudelotii Baill. 
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P R O J E T S D E C L E F S A N A L Y T I Q U E S D E S ESPÈCES 
A F R I C A I N E S CONTINENTALES DU G E N R E UAPACA B A I L L . 

Après avoir essayé la constitution d'un tableau analy­
tique, sur les données duquel nous reviendrons, des 
espèces admises dans leur révision spécifique, le Prof" 
Pax et Kathe Hoffmann ont tenu à faire ressortir que s'il 
est, sans conteste, difficile de classer rationnellement les 
plantes qualifiées « spécifiques » du genre Uapaca, il est 
cependant possible de montrer l'existence de groupements 
dans la constitution desquels interviennent peut-être des 
facteurs géographiques. 

On pourrait dès maintenant établir des cartes de dis­
persion: elles montreraient qu'il existe des associations 
d'Uapaca dépendant des conditions du milieu, ^lais ces 
cartes ne pourraient nous donner, vu le peu de connais­
sances acquises, que des idées très incomplètes et l'on 
devrait en outre se demander si ces distributions sont 
récentes ou anciennes. 

iNous considérons de telles présentations comme préma­
turées et nous n'y insisterons pas. INéanmoins, les consi­
dérations suivantes, émises par le Prof Pax, doivent être 
mises en vedette: 

1° Autour du f i . guineensis se groupent: U. ealaensis, 
Pynaerti, nytnphaeantha, Sereti et plusieurs autres des 
formes décrites ci-après, toutes de l'Afrique occidentale, 
comme peut-être aussi clusioides de Madagascar. 

2° Dans le voisinage du premier de ces types se range­
ront VU. Heudelotii, lui aussi très répandu dans l'Ouest 
africain, et duquel se rapprocherait U. acuminata du 
Cameroun. 

3° Dans un groupe à la tête duquel on pourrait classer 
VU. nitida, qui paraît avoir une distribution assez éten-



72 C O N T R I B U T I O N S A L ' É T U D E D E S E S P È C E S 

due, allant de l'Angola jusqu'à Dar-es-Salaam, se rangent 
des formes de Madagascar : U. Thomasii et U. ferru-
ginea. 

4° Les U. sansibarica, macrocephala et similis, relevées 
par le Prof Pax et K. Hoffmann, sont tous les trois de 
l'Afrique orientale. 

5° Le groupe de VU. benguelensis contient: U. Goss-
iveileri, Van Houttei, stipularis et s'en séparant légère­
ment: U. togoensis, qui mène, d'après les auteurs alle­
mands, à U. Kirkiana et probablement à U. pilosa. 

C'est dans cette dernière catégorie que viendraient se 
ranger les formes qui gravitent autour de celle que nous 
avons désignée sous le nom d'U. Masuku. 

6° Entre ce dernier groupe et celui de VU. benguelensis 
se classerait VU. Staudtii, duquel se rapproche peut-être 
U. macrostipulata. 

11 est naturellement encore bien difficile de définir ces 
groupes, mais il est possible d'établir des listes provisoires 
d'espèces d'après leur distribution géographique, en pre­
nant pour base de celle-ci les domaines floristiques pro­
posés par Ad. Engler. 

UAPACA DU DOMAINE F O R E S T I E R GUINÉEN 

U. angustipyrena De Wild. 
*U. benguelensis Muell. Arg. 
U. Bossenge De Wild . 
U. Brieyi De Wild. 
V. Casteelsi De Wild . 
[ƒ. Corbisieri De Wild. 
U. ealaensis De Wild . 
U. ferrarii De Wild . 
U. Goossensi De Wild. 
V. guineensis (Don) Muell. Arg. 

— — var. sudanica (Beille) Hutch. 
U. Heudelotii Baill. 
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V. Kibuati De Wild . 
V. Laurenti De Wild . 
V. Lebruni De Wild . 
V. Le Testuana A. Chev. 
U. macrosti-pulata De Wild. 
U. multinervata De Wild . 
17. nymphaeantha Fax et K . Hoffm. 
V. prominenticarirwta De Wild. 
V. Pynaerti De Wild. 
V. Samfi De Wild. 
U. Sereti De Wild . 
U. Staudtii Pax. 
{ / . stijmlaris Fax et K. Hoffm. 
f/ . togoensis Fax. 
t/. Yanderysti De Wild . 
[/. F a / i ffoM«d De Wild. 
V. verruculosa De Wild. 

P a r m i ces e s p è c e s , une seule, l'C/. benguelensis, existe­
rait en m ê m e temps dans la zone des brousses Sud-afri­
caines et dans la zone fores t i ère à la Côte d'Ivoire; mais 
i l conviendrait de vér i f ier cette distribution; la plante de la 
Côte d'Ivoire pourrait appartenir à une e s p è c e d i f f é r e n t e 
de celle de l 'Angola. 

UAPACA DU DOMAINE D E S B R O U S S E S A U S T R A L E S 
E T O R I E N T A L E S 

A. — Uapaca du centre et de l'Ouest du domaine. 

U. albida De Wild. 
U. benguelensis Muell. Arg. 
U. brevipedurwulata De Wild. 
V. dubia De Wild . 
V. Gossweileri Hutchins. 
Ü. Homblei De Wild . 
[ƒ. katentaniensis De Wild . 

*l]. Kirkiana Muell. Arg. 
V. Masuku De Wild . 
U. munamensis De Wild. 
U. T^eo-Masuku De Wild . 
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*U. nitida Mue l l . A r g . 
— var. rufopilosa De W i l d . 

*U. -pilosa Hutch. 
{ ƒ . Robynsi De W i l d . 

*U. sansibarica Pax. 
U. Sapini De W i l d . 
U. Teusczii Pax. 

B. — Uapaca de l'Est a f r i ca in ( i ) . 

*U. Kirkiana Muel l . Arg . 
*U. nitida Mue l l . Arg . 
*L'. pilosa Hutch. 
*U. sansibarica Fax et K. H o f f m . {-). 

— — var. cuneata Pax. 
U. similis Pax et K . H o f f m . 

P a i ^ i les esprces de ces deux derniers groupes, seul 
VU. similis se r encon t re u n i q u e m e n t dans l 'Est a f r i c a i n 
et serait, d ' a p r è s ses auteurs, i n t e r m é d i a i r e entre U. san­
sibarica et U. nitida. 

Tandis que les fo rmes de la p r e m i è r e liste paraissent 
toutes p o s s é d e r , dans les cond i t ions ord ina i res de l eu r 
v é g é t a t i o n , des racines a é r i e n n e s en é c h a s s e s , celles des 
deux d e r n i è r e s semblent p r i v é e s de ces racines < n é c h a s ­
ses sur lesquelles nous avons i n s i s t é p lus haut . 

(1) A l 'Est du Bangwelo et du T a n g a n y K a . 
{-} L e s e s p è c e s communes à ces groupes A et B sont m a r q u é e s par 

u n a s t é r i s q u e . 
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Pour cette étude analytique d'un certain nombre 
d'Uapaca du Congo belge, nous avons donc tenté l'établis­
sement de clefs analytiques. 

Le premier de ces tableaux, tout provisoire comme les 
autres, est constitué d'après l'étude du Prof Pax et de 
Kathe Hoffmann, ayant paru dans le l'flanzenreich 
d'Engler (IV, 147, \ V , pp. 298-311), travail auquel nous 
aurons naturellement à nous référer dans l'examen des 
espèces. >ous avons dans cette clef essayé d'intercaler les 
formes que nous avons cru devoir considérer comme nou­
velles et qui, pour plusieurs, étaient déjà en manuscrit 
avant la parution du travail des auteurs allemands, dont 
nous ne partageons pas cependant toutes les idées quant 
à la synonymie. 

Plusieurs de nos formes ne peuvent être classées défini­
tivement dans ce premier projet de clef, la documentation 
réunie sur elles étant encore trop incomplète; il nous 
manque souvent des fleurs mâles ou des fleurs femelles, 
des fruits ou leurs pyrènes. 

Et cette remarque est naturellement valable pour le» 
autres clefs que nous avons essayé de rédiger. 
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PROJET DE TABLEAU ANALYTIQUE DES FORMES 
DU GENRE UAPACA B A I L L . 

d ' ap rè s les d o n n é e s du Prof^ Pax et Ka the H o f f m a n n . 

A Stipules développées, élargies , plus ou moins longtemps persistantes, 
atteignant de 2-8,5 cm. de long. 

a Feuilles à pétiole de 2-7 cm. de long; l imbe a t ténué à la base, de 
19-48 X 7-17 cm. : 

U. Staudtii. 
b Feuilles à pétiole de 6,5-16,5 cm. de long; l imbe arrondi cordé à la 

base, de 23-43,5 x 14-23 cm. : 
IJ. macrostijmlata. 

B Stipules rédui tes plus ou moins rapidement caduques. 
a Feuilles sessiles ou subsessiles. 

a Feuilles grandes, de plus de 7 cm. de long, espèces continentales 
africaines. 
Nervures secondaires environ 12; stipules d'environ 3 m m . de 

long : 
U. pilo sa. 

Nervures secondaires 12-17; stipules de plus de 3 m m . de long. 
Inflorescences mâles à pédoncule d'environ 8 m m . de long; 

f ru i t s densément verruqueux, 4-loc. : 
\]. Gossweileri. 

Inflorescences mâles à pédoncule de 4-6 cm. de long; f ru i t s 
légèrement rugueux ou lisses 3-4-5-loc. : 

U. Masuku {'). 
Fruits globuleux, dépr imés à pér icarpe atteignant 5 m m . 

d 'épaisseur : 
U. Masuku. 

Fruits ellipsoïdes ou oviformes, non dépr imés , à pér ica rpe 
mince, au max imum de 2 m m . d 'épa isseur : 

U. Neo-Masuku. 
Feuilles petites, au max imum de 7 cm. de long; espèces madagasca-

riennes : 
U. Bojeri. 

U. myricifolia. 
U. densifolia. 
U. clusiacea. 

(1) I c i se classe le V. Neo-Masuku, dont nous ne connaissons pas les 
f leurs m â l e s . 
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h Feuilles pétiolées. 

Of Feuilles poilues ou plus ou moins densément flocculeuses sur toute 
la face in fé r ieure . 

I Inflorescences mâles pédonculées . 
1 Nervures secondaires subhorizontales. 

X Pét iole de 1-3 cm. de long-, à poils courts ou glabrescents. 
Limbe ferrugineux-pubescent, à poils crispés sur la face 

in fé r ieure ; ovaire tomenteux b lanchâ t r e : 
û. Kirkiana. 

. Limbe à poils é p a r s , raides, sur les nervures de grade d i f fé ­
rent à la face in fé r ieure ; ovaire no i râ t re à poils raides 
épars : 

U. katentaniensis 

X X Pétiole de 1,5-4,5 cm. de long, glabre; limbe à tomentum 
crispé, court et peu dense sur la face infé r ieure : 

V. Homblei. 

X X X Pétiole de 3-4 cm. de long, glabre ou écai l leux gr isâ t re ; 
l imbe pubescent -b lanchâ t re sur la face in fé r ieure : 

U. albida. 

X X X X Pétiole de 1,5-5,5 cm. de long, velu; limbe à tomentum très 
dense, s'enlevant par plaques sur la face infé r ieure : 

U. Robynsi. 

2 Nervures secondaires formant un angle semi-droit. 

X Stipules sétacées d'environ 1 cm. de long : 
U. Van Houttei. 

U. Brieyi. 

X X stipules lancéolées, acuminées , de 4-12 m m . de long. 
Pédoncule femelle de 8-iO m m . de long : 

U. sHpularis 

Pédoncule femelle de 20 m m . de long ; 
U. Vanderysti. 

I I Inflorescences subsessiles : 
U. benguelensis. 

p Feuilles poilues sur les nervures de la face infé r ieure seulement (^). 

(1) I c i probablement U. brevipedunculata Nob. 
(2) Ce c a r a c t è r e est, dans certains cas, diff ici le à d é f i n i r , car i l se 

confond parfois avec celui du paragraphe a. 
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I Espèces occidentales (/). 
Ovaire pubescent : 

Ovaire squameux-papilleux : 

Ovaire glabre : 

I I Espèces orientales. 
Bractées de 8-10 m m . de long; ovaire glabre : 

U. togoensis. 

U. munamensis. 

U. Teusczii 

I'. sansibarica. 
Bractées de 13 m m . de long : 

V. macrocephala. 

Y Feuilles glabres à l 'état adulte, à poils sur les nervures à l 'é ta t 
jeune (•••). 

I Calice des fleurs mâles glabre ou à quelques poils à la base. 
1 Nervures latérales 9-15. 

X Fruits ell ipsoïdes; fleurs mâles à ovaire glabre; filets stami-
naux environ aussi longs que 1 "ovaire avorté : 

I'. Heudeloti. 
U. Bossenge. 

U. prominenticarinata [^). 
X X Fruits globuleux; fleurs mâles à ovaire à poils a p p r i m é s : 

r. vitida. 
X X Fleurs mâles à ovaire à poils a p p r i m é s plus ou moins densps; 

filets staminaux plus longs que l'ovaire avorté : 
I'. Pynaerli. 

2 Nervures la térales peu visibles, 7-8 : 

V. acuminata. 
3 Nervures latérales 5-7. Espèces madagascariennes : 

Ü. Thouarsii. 
r. ferruginea. 

X 

(1) n a n s ce groupe se range probablement VU. Sapini; mai s cette 
classif ication en e s p è c e s occidentales et e s p è c e s orientales sera diffici le 
ù maintenir. 

(-) I c i devront peut -ê tre se ranger U. ferrarii et U. Le Teslnana. 
(3) Peut -ê tre se rangent Ici V. angusHpyrena. Gooasensi, Casteelsi. 

Corbisieri, mulUnervata. Samfi, voire I'. Yanderijsti. I l est diffici le de 
classer ces formes, dont nous ne connaissons pas les f leurs m â l e s . 

(̂ ) Nous ne connaissons pas les f leurs m â l e s de cette e spèce . 
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' I I Calice mâle velu (^). 
' 1 Nervures latérales 10-15. 

X Ovaire avorté poi lu . 

Rameaux courtement tomen teux-b runâ t r e s à l 'é tat jeune et 
conservant assez longtemps leur pubescence; pétiole de 
2,5-3,5 cm. de long : 

U. Kibuati. 
Rameaux glabres. 

Pétiole de 1-4 cm. de long : 
V. similis. 

Pétiole de 2,5-6 cm. de long : 
U. ealaensis. 

Pétiole de 5-9 cm. de long : 
L'. Lebruni 

2 Nervures latérales 6-11. 
X Inflorescences mâles atteignant sans les bractées 2 cm. de 

d iamèt re : 
IL nymphaeantha. 

X X Inflorescences plus rédui tes . 
Africaines continentales. 

Ovaire glabre. 
Rameaux jeunes glabres ou presque glabres : 

V. guineensis. 

Rameaux jeunes pubescents-hirsutes, tardivement gla­
bres : 

U. sansibarica. 

Ovaire p u b é r u l e u x au sommet, glabre à la base : 
V. Sereti. 

Ovaire densément pubescent : 
U. togoensis. 

Madagascariennes : 
U. clusioides. 

(1) L a d i f f é r e n c e entre calice m â l e « glabre » et « velu » est, nous 
a-t-il paru, de bien faible valeur; rarement le calice nous a s e m b l é 
devoir être c o n s i d é r é comme totalement glabre; en g é n é r a l le calice est 
toujours porteur de quelques poils; d è s lors ce c a r a c t è r e devient d'appré­
ciation personnelle. I l y aurait l ieu de chercher d'autres c a r a c t è r e s . 

(-) Ici pourrait aussi se ranger JJ. Vanderysti. 
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Le tableau ci-après a été travaillé d'après les données de 
celui de M. Hutchinson dans le Flora of tropical Africa, 
VI, 1. 

La comparaison des deux tableaux montrera la varia­
tion dans le groupement des espèces; nous sommes encore 
bien loin de pouvoir établir une classification naturelle 
dos plantes qui constituent ce genre très intéressant, for­
mant à lui seul un groupe dans cette vaste et très poly­
morphe famille des Euphorbiacées. 

Dans cette clef il a été employé des caractères nous 
paraissant encore assez mal définis, tels ceux, tirés des 
nervures, utilisés d'ailleurs également par le Prof^ Pax et 
K. Hoffmann. Certes, nous avons insisté sur des caractères 
tirés du nombre et de la disposition des nervures, mais il 
convient de faire remarquer que sur un même échantillon 
on peut rencontrer une variation parfois assez considéra­
ble dans de tels caractères. 

M. Hutchinson n'avait pu, dans sa clef, classer les 
U. Teusczii Pax; U. Pynaerti De Wild; U. Sereti De Wild; 
U. Van Houttei De Wild.; U. Laurenti De Wild. 

Dans ce projet de clef, il ne nous a pas non plus été 
possible de ranger définitivement des espèces créées par 
le Prof Pax et K. Hoffmann et des formes reprises 
plus loin. Plusieurs des caractères utilisés comme point 
de départ de subdivisions sont parfois difficiles à appré­
cier; souvent ils se rangent dans les plus ou moins. Non 
accompagnées de mensurations, ils restent dans le vague; 
et même des mensurations, si elles peuvent entrer en ligne 
de compte pour la différenciation des espèces, il faut les 
considérer comme susceptibles de grandes variations. 
Dans l'état actuel de nos connaissances il nous est impos­
sible d'établir les limites de cette variation et la fréquence 
de données moyennes. 

Une des causes de la difficulté d'un classement réside 
dans le fait que des formes nous paraissant spécifique­
ment distinctes nous sont connues dans un stade seule­
ment de leur développement. 
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PROJET D 'UN TABLEAU ANALYTIQUE DES FORMES 
D U GENRE UAPACA B A I L L . 

d'après les données de M. Hutchinson (Flora of trop. Africa). 

A Feuilles sessiles ou subsessiles, à pétiole atteignant au maximum 7 m m . 
de long. 

a Feuilles à poils al longés, dressés; nervures tertiaires lâches, rami­
fiées, non paral lèles : 

V. pilosa 
aa Feuilles à poils courts, dressés, peu nombreux; inflorescences mâles 

à pédoncule de 4-6 cm. de long : 
IJ . Masuku. 

aaa Feuilles pubescentes à poils entrelacés sur la face in fé r ieure ; ner­
vures para l lè les ; inflorescences mâles à pédoncule d'environ 
8 m m . de long : 

U. Gossiveileri. 
aaaa? Feuilles à poils épars sur la face infér ieure , parfois en touffes sur 

le l imbe et les nervures, densément velues dans le jeune âge; 
pédoncule f ruc t i f è re atteignant 12 cm. : 

r. Neo-Masifku 
B Feuilles nettement pétiolées. 

a Feuilles pubescentes, cotonneuses, poilues sur les nervures de la 
face infér ieure , au moins à l 'état jeune (^). 

a Ovaire glabre, disque parfois velu. 
I Pétiole glabre ou à poils plus ou moins denses, de 15-31 m m . 

de long. 

Pyrènes arrondis ou largement cuné i formes à la base, à crête 
et sillons non m a r q u é s à la base : 

U. sansibarica ("). 

(1) V. Sapini pourrait être c o n s i d é r é comme i n t e r m é d i a i r e entre les 
formes des groupes A et B; VU. Sapini d i f f è r e de VU. Masukri par, entre 
autres, des c a r a c t è r e s t i rés de la forme des p y r è n e s . 

(2) Ce c a r a c t è r e est un de ceux que nous c o n s i d é r o n s comme de plus 
ou moins, car dans l a subdivision B on rencontrera des formes dont les 
nervures peuvent, à l a face I n f é r i e u r e du limbe, p o s s é d e r des poils. 
L' f ; . munamensis, r a n g é plus loin, qui à l 'état jeune p o s s è d e sur les 
feuilles des poils é p a r s . devient glabre ou presque. 

I c i devrait peut-ê tre être c l a s s é VU. Kibuati. 
(3) Dans ce voisinage, U. macrocephala Pax et K. Hoffmann, dont les 

l l eurs femelles sont encore inconnues. 
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Pyrènes à crête p roéminen te à la base et sur le dos, sillons 
bien m a r q u é s à la base. 

Feuilles à limbe de 8,5-17 cm. de long et 4-8 cm. de large : 
U. Van Houtiei. 

Feuilles à limbe de 15-30 cm. de long et 10-19 cm. de 
large : 

U. multinervata. 

I I Pétiole de 50 m m . de long, velu : 
11. Brieyi. 

^ Ovaire velu au moins à la base (^). 
I Pétiole courtement pubescent ou glabre, atteignant 40 m m . de 

de long, nervures la térales 13-19. 
X Feuilles brunes à la face infér ieure , flocculeuses-pubescentes. 

Feuilles densément tomenteuses, brunes à la face infé­
rieure; ovaire à poils ferrugineux, denses : 

U. Robynsi. 

Feuilles brunes, velues-flocculeuses, mais devenant glabres 
à la face in fé r ieure ; 13-19 nervures. 
Ovaire à poils blancs; pyrènes aigus au sommet, émar -

giné à la base : 
U. Kirkiana. 

Ovaire à poils b r u n â t r e s ; pyrènes aigus aux deux extré­
mités : 

V. Homblei. 

Ovaire pubé ru l eux ; pyrènes inconnus : 
U. stipularis (^). 

Feuilles flocculeuses-pubescentes sur la face in fé r ieure . 
Pétiole presque glabre de 25-43 m m . de long; nervures 

latérales 8-12; l imbe de 7,5-12,5x7,5 cm.; ovaire den­
sément pubescent; fleurs pubèscentes : 

Ü. benguelensis. 

x X Feuilles b lanchâ t res à la face in fé r ieure : 
U. albida. 

(1) I l pourra être diffici le de s é p a r e r les formes dont les f leurs sont 
à ovaire velu à l a base de celles dont le disque seul est velu. 

(2) C las sé i c i avec doute en l'absence des organes comparables. 
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I I Pétiole de 9-40 m m . de long, glaljre; nervures latérales 7 - i l . 
Feuilles à poils épars sur la nervure méd iane et les nervures 

latérales à la face in fé r ieure ; limbe de 6,5-12,5x3,5-8,7 cm.; 
nervures 7-8; pétiole 18-25 mm. glabre; ovaire densément 
pubescent; f r u i t glabrescent : 

r. togoensis. 

Feuilles à poils raides épars , sur la face infér ieure , sur les 
nervures; limbe 16-19x9-15; nervures 12-13; pétiole 2,5-
3,5 cm., velu, devenant glabre; ovaire noi râ t re , collerette 
velue à la base : 

(/. katentaniensis ('). 

Feuilles non flocculeuses-pubescentes sur la face infér ieure , 
éparsement poilue et i r rég id iè rement lépidotées; limbe de 
4-15x1,8-6,5 cm.; nervures 9-11; pétiole 9-40 cm., glabre; 
inflorescence à pédicelle de 3-10 m m . de long; ovaire squa-
muleux, subglanduleux; f ru i ts glabres lenticellés : 

V. munamensis. 

b Feuilles glabres ou à quelques poils épars sur les nervures, ou 
écailleuses sur le limbe (-). 

a Calice des fleurs mâles glabre. 
I Feuilles plus ou moins mates sur les deux faces. 

X Feuilles obovales-allongées acuminées , rétrécies à la base, de 
22-35 cm. de long et 7-15,8 cm. de large : 

U. Staudtii. 

X X Feuilles plus ou moins obovales ou elliptiques; subcordées 
à la base, de 23-43,5 cm. de long et 14-23 cm. de large : 

l]. mucrostiipulata. 

X X X Feuilles oblancéolées ou obovales, arrondies ou à pointe 
obtuse, cuné i fo rmes à la hase, de 5,5-16,5 cm. de long et 
30-70 m m . de large. 
Calice des fleurs mâles p ro fondémen t lohé C * ) . 

Pédoncule glabre de 12-19 m m . de lony; pétiole de 
12-32 m m . de long : 

l]. Heudelotii. 

(M Cli issé i c i avec quelque doute. 
(2) I c i pouri-aient peut-ê tre devoir être r a n g é s V. dubia, angustipy-

renn, brevipedunculata. ferrarii, Samfi, Vanderysti, verruculosa. 
(••') Dans ce groupe peut -ê tre : V. acuminata, Corbisieri, Goossensi, 

prominenticarinata. 
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Pédoncule glabre de 25-55 m m . de long; pétiole de 
13-45 m m . de long : 

U. Pfjnaerti. 

Calice des fleurs mâles subentier ou ondulé lobé (') : 
V. Bossenye 

II Feuilles brillantes sur la face supé r i eu re ; ovaire avorté des 
fleurs mâles , velu. 

X Pétiole 1,5-4 cm.; limbe 8-18x4-9 cm.; nervures 10-13 : 
I'. similis. 

X X Pétiole 3-5 cm.; limbe 6,5-14x3-6,5 cm.; nervures 8-15 : 
V. nilida. 

p Calice des fleurs mâles plus ou moins velu au moins à la base (^). 
I Feuilles inéqui la téra les à la base; scabres supér i eu rement : 

I'. sansiharica. 

I I Feuilles équi la téra les à la base, non scabres. 
Galice lobè. 

P\ rêne à sillons basilaires profonds : 
U. guineensis (•'). 

Nervures latérales 6-11 . 
f;. guineensis. 

Nervures latérales 12-14 : 
U. ealaensis. 

Pyrène à sillons basilaires peu profonds ou nuls : 
II. Cas! eel si. 

Calice à bords ondulés : 
U. Laurenti. 

Calice t ronqué : 
U. nymphaeantha. 

(1) L a division du calice est difficile, en g é n é r a l , à observer; f r é q u e m ­
ment les calices sont, au moment de l a f loraison, t rè s e n d o m m a g é s . 

(2) Peut -ê tre i c i V. Le Testuana et U. Teusczii. 
(3) I c i pourrait se classer : U. ealaensis, Sereti. Lebruni, sans garan­

tir que pour VU. ealaensis i l y ait concordance dans les c a r a c t è r e s des 
p y r è n e s . 
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L'examen des fruits d'un certain ii(.)iiil)i'e d'espèces du 
genre IJapaca nous a permis de mettre en reliei' des carac­
tères de pyrènes, qui sembleiil d'une espèce à l'autre pré­
senter des variations paraissant constituer des caractères 
spécifiques. 

M . Hutchinson avait déjà, dans le h'iora oj tropical 
Africa, attiré l'attentic^n sur la niorpliologie des loges des 
fruits de ces plantes, dans lesquelles sont insérées les 
graines; le Prof Pax et K. Hoffmann avaient utilisés 
des caractères de ces organes dans certaines de leurs 
diagnoses. 

11 nous a été possible de faire figurer, par M"'" Durand, 
dessinatrice du Jardin botanique de l'Ëtat, disparue depuis 
peu, des pyrènes d'un certain nombre d'Llapaca que nous 
avons eus à l'examen. A l'aide des caractères repris à 
ces organes, nous avons tenté un essai de tableau analy­
tique, qui, lui aussi, sans être définitif et sans donner 
entière satisfaction, aidera dans une certaine mesure la 
définition des espèces, lorsque des matériauv de celles-ci 
privés de lleurs seront accompagnés de fruits. 

Bien entendu, il restera ici aussi à définir la constance 
lies caractères sur lesquels nous insistons. Peid-être seront-
ils aussi variables que ceux des autres organes, et leur 
valeur n'a pu être actuellement vérifiée sur de nombreux 
documents. 

Ces pyrènes sont constitués par deux lobes; ils se sépa­
rent en se fendant longitudinalement, dans le sens donc 
de la hauteur du fruit. Comme nous l'avons déjà dit plus 
haut, ils ecuitiennent en général dans le fruit mûr une 
graine seidenient; jamais nous n ' a v c j n s rencontré deux 
graines développées dans le même pyrène. 

La suture dorsale est généralement en relief, présen­
tant de chaque côté un sillon plus ou moins profond; cette 
suture se termine parfois au sommet en un véi itable bec 
très proéminent; à la base elle forme un coin (vue de face) 
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plus cour t , p lus l o n g o u a t t e ignan t à peu p r è s le m ê m e 
n iveau que les lobes l a t é r a u x d u p y r è n e . 

La suture vent ra le q u i por te au sommet o u vers le 
sommet la c icatr ice d'attache est vue de p r o f i l : d ro i t e , 
concave ou par fo i s l é g è r e m e n t convexe, et chez certaines 
e s p è c e s elle f o r m e vers l ' i n t é r i e u r d u f r u i t , soit au haut , 
soit à la base d u p y r è n e , soit aux deux e x t r é m i t é s , u n 
p r o l o n g e m e n t . 

La surface d u p y r è n e peut ê t r e lisse o u l é g è r e m e n t 
cô te lée , 

11 n'est pas a isé de d é c r i r e la f o r m e de ces p y r è n e s ; 
c'est p o u r q u o i nous avons t enu à f a i r e r e p r o d u i r e u n type 
g randeu r na ture l le de la p l u p a r t de ceux que nous avons 
p u é t u d i e r p rovenan t na tu re l l emen t , nous le r é p é t o n s , 
d ' u n t r op pe t i t n o m b r e d ' é c h a n t i l l o n s p o u r nous permet ­
tre de g a r a n t i r la n o n - v a r i a b i l i t é des c a r a c t è r e s m i s en 
re l ie f . 

11 conv i end ra i t é g a l e m e n t de rechercher si dans les 
f r u i t s de tous les Uapaca se d i f f é r e n c i e n t t o u j o u r s des 
p y r è n e s à enveloppe coriace se d é t a c h a n t d u pa renchyme 
p u l p e u x et par fo i s comest ible q u i les entoure . Chez cer­
tains Uapaca. don t les f r u i t s n ' é t a i e n t p e u t - ê t r e pas a r r i v é s 
à c o m p l è t e m a t u r i t é , nous avons r e m a r q u é que les loges 
de f r u i t s 3-4- locula i res ne paraissaient pas c o n s t i t u é e s par 
u n p y r è n e f o r m é de deux parties d é t a c h a b l e s d u paren­
c h y m e , peu é p a i s , d u r et r é s i n e u x ; cela semble ê t r e le cas 
d'U. munainensis, don t les p y r è n e s n 'on t p u ê t r e d é f i n i ­
t i v e m e n t d é c r i t s . 

Les Uapaca don t les p y r è n e s ont pu ê t r e d é c r i t s et en 
par t i e figurés f o r m e n t l ' é n u m é r a t i o n : 

U . angustipyrena De Wild. 
U . Bossenge De Wild. 
U. brevipedimciilata De Wild. 
U. Casteelsi De Wild. 
U. Corbisieri De Wild. 
U . dubia De Wild. 
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U. ferrarii De Wild. 
U. Goossensi Ue Wild. 
U. Gossweileri Hutchinson. 
U . guineensis [Don] M.uell. Arg. 
U . Heudelotii Baill. 
U . Homblei De Wild. 
U. Ki rk iana Muell. Arg . 
U. Masuku De Wild. 
U . multinervata De Wild. 
U . Neo-Masuku De Wild. 
U . ni t ida Muell. Arg. 
U. prominenticarinata De Wild. 
U . Samfi De Wild. 
U. sansibarica Pax. 
U. Sapini De Wild. 
U . Teusczii Pax. 
U . Vanderysti De Wild. 
U . Van Houttei De Wild. 
U verruculosa De Wild. 
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ESSAI D'UN TABLEAU ANALYTIQUE DES UAPACA 
AFRICAINS CONTINENTAUX BASÉ SUR LA FORME 

DES PYRÈNES. 

A Pyrènes a r rondis -cuné i formes ou t rès ob tusément cuné i fo rmes à la 
base; légèrement émarg inés à la base : 

U. sansibarica 

B Pyrènes cordés ou arrondis à la base, plus ou moins nettement apiculés 
à la base par la proéminence de la crête dorsale. 

a Suture ventrale droite ou concave en p ro f i l , crête dorsale formant un 
prolongement plus ou moins net vers l ' in tér ieur du f r u i t , à la base 
ou au sommet du pyrène . 

a Crête dépassant au sommet et à la base les lobes la té raux du 
pyrène : 
Pyrènes de 1.5-16x7,5-8 m m . : 

ÏJ. Heudelotii. 
Pvrènes de 19-21x9,5 m m . : 

V. prominenticarinata. 
Pyrènes de 20 x 12 m m . : 

II. Neo-Masnku. 

{i Crête dépassant au sommet les lobes la té raux , atteignant à la base 
environ le m ê m e niveau. 
Pyrènes de 22-27 x 15-19 m m . : 

U. Masuku. 
Pyrènes de 21 x 14-16 m m . : 

U. Sapini. 
b Suture ventrale droite, convexe ou concave, crête ne formant pas de 

prolongements vers l ' in té r ieur du f r u i t . 

a Crête méd iane nulle ou presque dans le sillon de la base du pyrène , 
dépassant au sommet, sous forme de lame mince, les côtés du 
pyrène d'environ 2 m m . : 

U. Gossweileri. 
p Crête méd iane m a r q u é e ou plus ou moins fortement p roéminen te 

sur le dos entre les deux lobes la té raux , crête dépassant ou ne 
dépassant pas à la base les lobes la té raux , non amincie au som­
met du pyrène . 
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X Suture méd iane ventrale formant de p ro f i l un angle obtus au 
niveau de l'ouverture du pyrène , celle-ci par suite située à une 
certaine distance du sommet : 

f/. Goossensi. 

X X Suture méd iane ventrale droite; pore près du sommet. 

I Py rène ovale, longuement ovale ou elliptique, peu ou pas 
rétréci vers la base, jamais à part ir du tiers supér ieur . 

— Crête ne dépassant pas à la base les lobes la té raux; sillons 
plus ou moins profonds. 
Pyrènes de 25-30 m m . de long : 

V. Corbisieri. 

Pyrènes de 19-20 x 14 mm. , très nettement cordés à la base; 
crête à sillon de chaque côté; crête ne dépassant pas les 
lobes la té raux : 

r. guineensis. 
Pyrènes de 19-20x12-12,5 mm. ; peu cordés à la hase; crête 

à sillon bien m a r q u é de chaque côté; crête ne dépassant 
pas les lobes ; 

r. Kirkiana. 
Pyrènes n'atteignant pas 20 m m . de long. 

Pyrènes de 11-12x8 mm.; crête et lobes la té raux attei­
gnant le m ê m e niveau à la base : 

V. brenpedunculata. 

Pyrènes de 14-15x8-10 mm. ; crête et lobes l a té raux attei­
gnant le même niveau à la hase : 

I'. ferrarii. 

Pyrènes de 14-15x9-10 mm. ; cordés à la base; crête plus 
courte que les lobes la té raux : 

r. Samfi. 
Pyrènes de 15-16x9-11,5 m m . ; crête centrale plus courte 

que les lobes l a t é raux : 
V. Casteelsi. 

Pyrènes de 10-18 x 8,5-12 m m . ; crête centrale plus courte 
que les lobes l a té raux : 

V. multinervata. 

Pyrènes de 17-18x7-8 mm. ; crête centrale et lobes laté­
raux atteignant environ le m ê m e niveau : 

V. Vanderysti. 
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= Crête dépassant nettement à la base les lobes latéraux du 
pyrène. 
Pyrénes de 18-24x8-10 mm. : 

Pyrènes de 20-21 x 13 mm. : 

Pyrènes de 20x9-11 mm. : 

Pyrènes de 17-18x7-8 mm. : 

Pyrènes de 11-16x8-9 mm. : 

Pyrènes de 15x10 mm. : 

Pvrènes de 11-14x15-18 mm. 

U. Bossenge. 

U. dubia. 

U. anguslipyrena. 

U. Van Honttei. 

U. nilida. 

U. Teusczii. 

U. Homhlei. 

I I Pyrènes ovales, tronqués à la base, rétrécis à partir du tiers 
supérieur : 

r . verrumlosa. 
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ÉNUMÉRATION ALPHABÉTIQUE D E S UAPACA B A I L L . 
DE L ' A F R I Q U E CONTINENTALE 

11 est bien entendu que ce relevé, peut-ê t re encore 
incomplet, présente une synthèse sommaire de l 'état actuel 
de nos connaissances sur les espèces du genre, dont les 
représentan ts sont difficiles à déf inir . Nous n'avons pas 
vérifié toutes les données publ iées , et la plupart des échan­
tillons rappor tés , pour d'autres colonies, à ces diverses 
espèces, n'ont pas passé par nos mains. 

Les espèces suivantes de la flore malgache n'ont pas été 
relevées : 

U. Bojeri Baill. 
U. clusiacea Baker. 
U. clusioides Baker. 
U. densifolia Baker. 
U. ferruginea Baill. 
U. myricifolia Baker. 
U. Thouarsii Baill. 

L \ O U S renvoyons pour leur étude à la mf)nograpliie de 
M. le p r o f Pax et K. Hof fmann . 

Uapaca albida D E W I L D . , i n Ann. Soc. scient., Bruxelles, 
u n , B, C. R. ( 1933 ) , p. 57 . 

Arbre des collines pierreuses, à racines...; rameaux terminaux 
plus ou moins épais, feuillus à leur extrémité, plus ou moins 
grisâtres à l'état jeune, à poils courts subécailleux, à écorce 
striée à l'état sec. Feuille pétiolée, à pétiole de 3-4 cm. de long, 
glabre ou écailleux-grisâtre; limbe mat sur la face supérieure, 
comme en dessous, de 11-20 cm. de long et 7,5-15 cm. de large, 
obovale-elliptique, sinueux-ondulé sur les bords, plus ou moins 
cunéiforme, atténué et inéquilatéral à la base, largement arrondi 
au sommet, subcoriace, courtement pubescent-squameux sur la 
face supérieure, pubescent-blanchâtre sur la face inférieure; 
nervures latérales principales obliques, au nombre de 15-18 de 
chaque côté de la nervure médiane, anastomosées plus ou 
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moins en arc au bord de la feuille, formant avec la nervure 
médiane un angle plus petit que l'angle droit, plus proémi­
nentes en dessous qu'au-dessus, nervures secondaires trans­
versales-obliques, irrégulièrement réticulées, nervure médiane 
généralement bifurquée vers le sommet avant d'atteindre le 
bord du limbe. Stipules... caduques. Fruit sphérique d'env. 
o cm. de diam., porté par un pédoncule..., à pulpe jaune d'or, 
astringent, tannifère, à 4 loges pouvant contenir un embryon 
bicotylé. 

Collines pierreuses, versant d"\ l l )er tvi l le , 1 0 septem­
bre 1931 (Delevoy, n . 240 . Noms i n d . : Petit Masuku ou 
Miikouiiui). 

Obserxmt'ums. — Nous avons déei'it les frui ts de cette 
espree d 'après les notes de la liche rédigée sur place par 
M. Delevoy, ear les frui ts ne sont pas arrivés à Bruxelles. 

La plante que nous dés ignons sous le nom d'L'. albida 
doit probahlemeiU être rangée dans le voisiiuige de VU. 
Kirkiana Muell. Arg . , qui d 'après Pax et K. Hoffmann, 
porterait le. m ê m e nom iiul igène: Masuku, très r épandu 
au Katanga pour des plaides indiscutablement différentes 
et possédant probablement des propriétés similaires. 

L 'é tude des pyrènes , des lleurs mâles et femelles per­
mettrait sans doute de mieux lixer les aff ini tés ; mais l'as­
pect des feuilles suftil pour séparer cette plante des autres 
types du Katanga; elle a certes des analogies avec VU. 
Homblei De W i l d . , connu également sous le nom de 
Masuku, pnxluisanl lu i aussi des frui ts comestibles. 

A titre documentaire et pour attirer l'attention des col­
lecteurs congolais sur cette plante, nous reproduirons ic i 
éga lement uiu^ partie des dor\nées de la ficbe descriptive 
de M. G. Delevoy: 

Masuku (Kiluba), n. 240. — Rameau : rond assez irrégulier 
êcorce gris noirâtre rugueuse; latex nul. Stipules nulles. Pétiole 
rond, vert, pubescent, 3-4 cm. Feuille : disposition diffuse 
simple, entière, penninerve; limbe : obovale, 13-20 cm. long, 
9-13 cm. large, grande largeur dans le tiers supérieur, bord 
entier sinué-ondulé, sommet arrondi, base cunéiforme, surface 
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supérieure très courtement pubescente, surface inférieure 
pubescente blanchâtre; nervation saillante à la face inférieure, 
peu saillante à la face supérieure. Fruit : sphérique, 4-loculaire; 
pulpe jaune d'or astringente, tannifère; 4 loges contenant un 
embryon à 2 cotylédons verts, chiffonnés, entourés d'une mem­
brane blanche. 

l'apaca acuminata (HUTCH . ) PAX et K. U O F I M., I H E N G L E R 

Pflanzenreich, Euphorb., I V , 147 , X V (1922) , p. 308 . 

Uapaca Heudelotii var. acuminata HUTCHINS . , i i i /'7. 
trop. A j v . , V I , 1 (1912) p. 639 . 

Cameroun (Staudt). 
Observations. — La récolte de Preuss rappor tée à la 

variété de VUapaca Heudelotii pur M. Hutchinson est re­
classée dans le type Heudelotii par MM. Pax et K. Hoff­
mann. Les fruits de cette plante sont inconnus. 

Uapaca an^iistipyrena D E W I L D . , in Ann. Soc. scient., 
Bruxelles, t. L Î I , B , C . R . (1932) , p. 2 0 5 ; f i g . nostr. 1. 

Arbre à racines en échasses, rameaux terminaux plus ou 
moins épais, atteignant environ 7-8 mm. de diam., feuilles à 

1-0 
FK. 1. — Capacu angusUiJijreim De WiUl . 

(Coll . r.orbisier. n. (S.) 
a. P y r è n e vu de clos (grandeur naturelle). 
b. P y r è n e vu de profi l (grandeur naturelle). 
c. P y r è n e vu par le face ventrale (grandeur naturelle). 

leur extrémité, glabres, à écorce grisâtre, striée longitudina-
lement à l'état sec. Feuille pétiolée, à pétiole de 3-6,5 cm. de 
long, plus ou moins renflé au sommet, glabre; limbe de 
16-28 cm. de long et 10-19 cm. de large, obovale ou subellip-
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tique, plus ou moins cunéiforme ou arrondi à la base, arrondi 
au sommet, subcoriace, glabre sur la face supérieure comme 
sur la face inférieure, velu dans le tout jeune âge; nervures 
latérales principales au nombre de 10-12 de chaque côté de la 
nervure médiane, anastomosées en arc avant d'atteindre le 
bord, formant avec la nervure médiane un angle relativement 
aigu, plus proéminentes en dessous qu'au-dessus; nervures 
secondaires visibles, subperpendiculaires aux nervures princi­
pales, subparallèles entre elles. Stipules plus ou moins rapide­
ment caduques atteignant sur les rameaux jeunes env. 12 mm. 
de long et 2 mm. de large, lancéolées, aiguës, souvent recour­
bées au sommet. Inflorescences femelles le long des rameaux, 
pédonculées, à pédoncule glabre atteignant sous le frui t 
20-30 m m . de long. Fruit triloculaire, subglobuleux, sublisse, 
uTégul ièrement lenticellé, de 3 cm. de long et 2,2 cm. de large, 
à paroi d'environ 1,5 mm. d'épaisseur, à 3 pyrènes déhiscents, 
pyrènes ovales-elliptiques, d'environ 9-H mm. de large et 
20 mm. de long, arrondis-apiculés à la base, à apicule dépas­
sant légèrement les lobes latéraux, cunéiformes-apiculés au 
sommet, à ouverture apicale légèrement proéminente vers 
l'intérieur, sillons dorsaux marqués jusqu'au delà du milieu 
du pyrène, suture ventrale droite ou presque droite; graine 
paraissant fréquente, plus courte que le pyrène, brune, lisse, 
atteignant 15 mm. de long. 

Eala, 1927 (Corbisier-Balaiid, n . 6. Nom ind . : DjarKjas-
senghe). 

Observations. — Nous ne coiujaissons que des rameaux 
l'riiclifères de ce type. Les caractères foliaires ne sont pas 
sans aiialo^'ie avec ceux de VU. inultinervata De W i l d . , 
mais la forme des pyrènes écarte ce Djangassenghe de 
cede dernière espèce. 

Les pyj 'ènes de l 'L ' . inultinervata sont ovales, plus ou 
moins nettement cordés à la base, à crête méd iane ne 
dépassant pas les lobes la té raux; chc/ la plante nouvelle 
les pyrènes sont ovales-allongés cuné i fo rmes à la base, par 
suite de la p roéminence de la carène qui sépare les lobes 
la téraux. Le pyrène est donc chez cette plante subapiculé 
au sommet et à la base cette dernière n'est jamais cordée. 
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L U. angastipyiena se classe dès lors dans le groupe de 
YU. Bossenge De W i l d . , que nous constituons en nous 
basant sur la forme des pyrènes ; mais i l se di f férencie 
très facilement. La forme des feuilles écarte aussi VU. Van 
Houttei De W i l d . , dont les feuilles, plus développées que 
celles de l 'L ' . Bossenge De W i l d . , sont différentes de celles 
du type décri t ci-dessus. 

L'apaca benguelensis M U E L L . A R G . , in Joiiin. of Bot., 
11 (1864) , p. 3 8 2 p. p . ; HUTCHINSON , in Fl. trop. Afr., 
\ 1 , 1 p. 637 , 1044; M U E L L . A R G . , in DC. Prodr. Heyn. 
veget., X V , 2 p, 4 9 1 p .p. ; FKJAI.UU, l'I. Uteis, p. 2 4 9 p . p . ; 
H i E R N , Cat. Welw. Afr., Pl . 1, p. 9 6 3 p .p. ; P A X , i n 
E N G L E R Bot. Jahrb. X X X I V (1904), p. 371 p. p . ; PAX et 
K. HoFEM., in Pflanzenreich, Euphorfj. I V , 147, X V 
(1922 ) , p. 3 0 3 ; A. C H E V A L I E R , Explorât , bot. .!ƒ>. occid. 
franç., t. I É n u n i . p l . 1 9 2 0 p. 5 6 2 ; A . C I I E V A L I K L I , Bois 
de la Côte d'Ivoire (1909) . p. 162 . 

Angola (Welwitsch). 
Benguella (Gossweiler). 
Côte d'Ivoire (Unvviii, A. Chevalier). 

Observations. — Nous leiions à insister sur le caractère 
mis en évidence dans la clef analytique du P r o f Pax et 
Kathe Hof fmann: Inflorescentia sessilis; i l nous para î t 
important. 

Le t)ois de cette espèce, qui denunule à être é tudié , car 
i l n'est nullement certain que les plantes de l 'Angola et 
de la Côte d ' îvoire sont identiques, est d é n o m m é parfois 
« Afr ican Oak » par les colons de la Côte d'Ivoire, ou 
encore « Chêne d 'Afrique ». Ce bois a, semble-t-il, été par­
fois amené de la Côte d'Ivoire sur les marchés ( ' ) . D'après 
A. Chevalier, i l ne serait guère utilisable en ébénister ie , 
mais pourrait être employé en menuiserie, ofi i l pour-

(1) U N W I N , West African Forests and Forestry, p. 86 et A. C H E V A L I E R , 
L e s bois de l a Côte d'Ivoire. (Loc. cil, p. 162.) 
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rait servir en lieu et place du chêne . Le bois de cet 
arbre pouvant atteindre, d 'après A . Chevalier, 3 0 à 3 5 m . 
de haut, à tronc mesurant j u s q u ' à 1 m . de d iamèt re , est 
dur, d'un rougeatre clair, bien mail lé et d'une densi té 
de 0 . 6 8 9 . Le tronc est ramif ié en généra l à partir d'une 
faible hauteur; son écorce est relativement lisse finement 
fendi l lée . 

Rcprenant certaines de ces données dans sa flore fores­
tière du globe, M. Chancerel estime que ce (( palé tuvier 
des rivières », dont le bois aurait 0 . 7 5 0 de densi té , peut en 
menuiserie donner d'excellents résultats (0. 

Uapaca Bossende D(> W i l d . , Études Fl. Bas- et Moyen-
Congo, I I ( 1908 ) , p. 271 , bot. 70 , fig. 1-4 ; HUTCHINSON, 

i n FÏ. trop. Afr., V I , 1 p. 6 3 9 ; DURAND, Syll. Fl. Congol. 
(1910) , p. 4 8 5 ; cf. PAX et K . HOFFMANN , in E N G L E R Pflan-
zenr., Euph., I V , 147 , X V (1922) , p. 3 0 8 ; f i g . nostr. 2 , 3 

et Pl . V . 

Uapaca Heudelotii, in P A X , loc. cit., p.p. et in D E W I L D . , 

Mission Laurent, I , p. 128 . 

Arbre très ramifié, à contreforts basilaires atteignant 
35 mètres de haut et 80 cm. de diamètre, à bois dur; racines 
en échasses, rameaux terminaux plus ou moins épais, feuillus 

FiG. 2. — Uapaca Bossenge De W i l d . 
(Coll. Vermoesen, n. 2346.) 

a. P y r è n e vu de dos (grandeur naturelle). 
b. P y r è n e vu de prof i l (grandeur naturelle) . 
c. P y r è n e vu par la face ventrale (grandeur naturelle) . 

(1) CmNCEREL, Flore forestière du Globe. Par i s , 1920, p. 444. 
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à leur extrémité, plus ou moins ferrugineux-tomenteux à l'état 
jeune, devenant plus ou moins rapidement glabres, à écorce 
grisâtre. Feuilles pétiolées à pétiole de 1-4 cm. de long, plus 
au moins renflé au sommet, glabre; limbe de 5,5-18 cm. de 
long et 2,5-6 cm. de large, obovale, obtusément cunéiforme ou 
arrondi au sommet, assez longuement cunéiforme à la base, 
subcoriace, glabre sur les deux faces ou à quelques poils courts 
et rares le long des nervures à la face inférieure; nervures laté­
rales principales au nombre de 9-12 de chaque côté de la ner­
vure médiane, anastomosées un peu avant d'atteindre le bord, 
formant avec la nervure médiane un angle plus étroit que 

FiG. 3. — Vapaca Bossenge De W i l d . 
(Coll. Corbisler.) 

a. P y r è n e s vus de dos (grandeur naturelle). 
&. P y r è n e s vus de prof i l (grandeur naturelle) . 
c. P y r è n e s vus par l a face ventrale (grandeur naturelle) . 

l'angle droit, plus proéminentes en dessous qu'au-dessus; ner­
vure médiane atteignant rarement le sommet du limbe, géné­
ralement bifurquée au sommet. Stipules... Inflorescences mâles 
le long des rameaux, pédonculées, à pédoncule pubéruleux ou 
glabre de 10-12 mm. de long, à bractées glabres, obovales, 
atteignant environ 10 mm. de long et 7 mm. de large; fleurs 
à calice glabre, d'un peu moins de 2 mm. de long, entier, ondulé 
sur les bords; étamines à filet glabre de 3 mm. environ de long; 
anthères de 0,7 mm. de long; ovaire avorté à stigmate élargi 
plus ou moins en plateau, atteignant le sommet du tube cali-



98 C O N T I U B U T I O X S A L ' É T U D E D E S E S P E C E S 

cinal. Fleurs femelles axillaires, solitaires à l'aisselle des 
feuilles supérieures, pédicellées, à pédicelle d'environ 6 mm. 
de long, légèrement accrescent; bractées involucrales, ovales-
elliptiques, d'environ 6 mm. de long et 4 mm. de large, glabres; 
calice à 5 lobes arrondis, glabres, d'environ 1 mm. de long. 
Ovaire 3 ou 4-loculaire, glabre, d'environ 4 mm. de haut, à 
styles profondément k)bés, glabres, d'environ 3 mm. de long. 
Fruit de 20-22 mm. de long et 15-16 mm. de large, glabre, 
subobtus, porté par un pédonculé de 9-12 mm. de long, à pulpe 
mince de moins de 1 mm. d'épaisseur, à 3-4 pyrènes tardive­
ment déhiscents; pyrènes oblongs-elliptiques, de 8-10 mm. de 
large et 18-24 mm. de long, arrondis h la base, à suture médiane 
dépassant à la base les lobes latéraux, cunéiformes-subaigus au 
sommet, subapiculés, à sillons dorsaux visibles et profonds, de 
la base au sommet, suture ventrale sans appendice vers l'inté­
rieur à la base et au sommet, droite ou presque droite de 
profil. Pyrènes très souvent vides. 

Cong-o bclo-e: Eala (Laurent); Eala, mai 1919 (F. Ver-
moescii, n . 2346); Eala, 19 avri l 1916 (Corbisier, s. n . 
Nom i n d . : Bossenjihe na Ehare. Arbres du bord des rives. 
Bon bois, dur) ; Bomana-sur-Giri, 1912 (A. Sapin); envi­
rons de Djombo, 31 mai 1919 (Castcels, n . 8. Nom i n d . : 
Bossenge na Ma j ) ; Bolobo, janvier 1921 (V. Goossens, 
I I . 2455. Forèl inondée , abondant. Nom ind . : Bossenge 
na Mai [Bangala]. Arbre atteignant 80 cm. de diam., 
bois utilisé en mcnuiserie'i; Penghe, 11 février 1914 
(J. Bequaert, n . 2424. Forêt au bord de l ' i t u r i , arbre 
dioïque [femelle], atteignant 15 m . de hauteui'); Eala, 
29 avril 1919 (Vermoesen, n . 2075); Environs de Loliva, 
7 septembre 1925 (VV. Robyns, n . 446. Rive gauche du 
Buki , forêt inondée . Nom ind . : Bossenge na Mai [Bangala]. 
Grand arbi'e de 25 à 30 m . , à contreforts. Très commun. 
Flem's b lanc-verdà t re ; f ru i ts plus on moins ovoïdes; 
feuilles coriaces; tiges myrmécoph i l e s ) : 

Ol)servations. — Nous avons été amené à compléter la 
description princeps, ayant cru pouvoir rappoiter des for­
mes femelles à noire type. 
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Les pyrènes que nous avons pu é tudier se rapprochent 
plus ou moins de ceux que nous signalons chez U. pronii-
nenticarinata, mais se d i f fé renc ien t de ces derniers par 
l'absence du prolongement, vers l ' in tér ieur et à la base, 
(le la crête méd iane ; ajoutons aussi que la base du pyrène 
de cet U. prominenticarinata est plus fortement cordée 
par suite de la profondeur des sillons longitudinaux dor­
saux. 

-Nous tenons à insister sur l'absence de gi'aines dans 
beaucoup de pyrènes ; f r é q u e m m e n t on trouve dans des 
pyrènes de grandeur normale des embryons arrêtés tota­
lement dans leiu' déve loppement et atteignant 3 m m . ou 
moins de long. 

Cliez cette espèce, comme chez Ijeaucoup d'autres cbi 
m ê m e genre, i l poni ra i l donc se produire des f rui ts de 
l'orme et grandeur normales, dont les pyrènes attein­
draient leur développement complet, mais seraient privés 
de graines. Ce type para î t être assez ré[)andu; sa biologie, 
en particulier son mode de mul t ip l icat ion, doit être étu­
diée. 

Le Prof" Pax et K. Hoffmann rangent cette forme dans 
la synonymie de VU. Heudelotii Bai l l . , rapprochement 
que nous ne pouvons actuellement admettre, si l 'on 
considère comme type de cette dern ière espèce, une 
plante du Lagos, des récoltes de Foster, que nous avons 
pu é tudier ; i l y a dans la forme des pyrènes des différences 
assez nettes, comme on pourra le remarquer en comparant 
les figures. 

Nous reviendrons d'ailleurs sur ce caractère à propos de 
cet [/. Heudelotii, dont le f r u i t a été j u squ ' à présent assez 
sommairement décr i t : ellipsoideus, acutns, (jlabra, et n'a 
pas été f iguré . 

La plante des récoltes de Jolly, à la Côte d'Ivoire, et 
qui a été rappor tée à l ' î / . Heudelotii Bail l . par Pax et K. 
Hof fmann , para î t se rapprocher fortement de notre type 
en s 'écartant de celui de Bâillon. 
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I l faudrait naturellement, comme nous l'avons di t dé jà 
plus haut, pouvoir analyser un très grand nombre de 
frui ts , afin de garantir, sans le moindre doute, la valeur 
tirée, par exemple, de la profondeur à la base du pyrène 
des sillons longitudinaux; i l faudrait de nombreuses 
analyses avant de pouvoir faire une synthèse des carac­
tères de ces formes. 

M. Robyns signale cette plante, avec doute, comme myr-
mécophi le ; elle présente en effet sur ses rameaux, dans les 
échant i l lons de la région de la Loliva, des renflements 
i r régul iers munis d'une ouverture subcirculaire, mais 
nous n'avons pu trouver dans ces boursouflements des 
fourmis n i des coccides. 11 ne serait nullement impossible 
que ces cavités soient visitées par des fourmis , mais nous 
n'oserions aff irmer que des fourmis y logent. L'origine 
de ces renflements paraî t devoir être une galle. Nous 
savons que divers auteurs, et non sans raison, considèrent 
les myrmécodomal i e s comme f r é q u e m m e n t consti tuées 
par le logement d'insectes gal l igènes . La myrmécoph i l i e 
de cet Uapaca, si elle existe vraiment, ne serait peut-être 
pas comparable à celle d'autres m y r m é c o p h y t e s , donnant 
asile à des fourmis et à des coccides. 

Feu le P r o f Jos. I^iéraerts, directeur du Service ch imi ­
que du Ministère des Colonies, avait, en 1929, publ ié sur 
la constitution chimique des graines de cet Uapaca quel­
ques données qui ne sont pas sans intéi-êt et mér i t en t 
d 'être relevées pour une é tude plus approfondie; n'ayant 
pas étudié nous -même le matér ie l analysé par notre ami 
Piéraer ts , nous ne savons pas si les différences relative­
ment importantes entre les graines: 

longueur 1,2 — 1,5 cm. 
largeur 0,7 — 1,3 cm. 
épaisseur 0,4 — 0,6 cm. 
poids 0,13 — 0,29 grammes. 

sont des variations de ces parties de la plante, ou si cer­
taines graines d'autres espèces ont été mélangées dans 
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les matér iaux analysés par J. P iéraer t s ; i l aurait éga lement 
été nécessaire de se rendre compte de l 'état de ma tu r i t é 
des graines ou de leur stade de déve loppement , l'avorte-
ment paraissant être f r équen t , nous l'avons s ignalé , chez 
beaucoup de plantes du genre Uapaca. 

Bien que les recherches n'aient pu être que fragmen­
taires, i l faut considérer Uapaca Bossenge et probable­
ment les autres espèces du genre comme plantes oléagi­
neuses. L'huile para î t devoir être rangée dans la catégorie 
des huiles peu ou pas siccatives. Elle posséderait comme 
caractères g é n é r a u x : 

Poids spécifique à 15°. . . . 0.9357 
Indice de réfraction à 15° . . . 1.4726 

— — — à 38° . . . 1.4652 
Indice Crismer —48°5 
Indice d'acidité 6.65 
Indice de saponification . . . 204.5 
Indice d'Iode 97.9 

Le tourteau para î t de faible valeur fertilisante; sa 
comestibi l i té n'a pu être dé te rminée ; la fécule est compo­
sée de grains petits de 2 à 15 [j., le plus grand nombre de 
ces grains mesurant de 5 à 7 pi. (^). 

Uapaca brevipedimciilata D E W I L D . , in Ann. Soc. scient. 
Bruxelles, L U I , B. C. R. (1923), p. 145; f i g . nostr. 4. 

Arbre..., à racines...; rameaux terminaux plus ou moins épais, 
atteignant environ 5 mm. de diamètre, feuillus à leur extré­
mité, plus ou moins ferrugineux-tomenteux à l'état jeune, 
devenant plus ou moins rapidement glabres, à écorce grisâtre, 
striée longitudinalement à l'état sec. Feuille pétiolée, à pétiole 
de 2-5,5 cm. de long, plus ou moins renflé au sommet, glabre; 
limbe de 8-18 cm. de long et 4,5-9,4 cm. de large, obovale, plus 
ou moins cunéiforme à la base, arrondi au sommet, subcoriace, 
glabre ou à poils courts très rares le long des nervures à la face 

(1) J . P I É R A E R T S , L'Vapaca Bossenge, E u p h o r b i a c é e du Congo belge. 
{L'Agronomie coloniale, 18" a n n é e , 1929, n. 141, pp. 270-274, c. fig.) 
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inférieure; nervures latérales principales au nombre de 7-8 de 
chaque côté de la nervure médiane, anastomosées en arc avant 
d'atteindre le bord, formant avec la nervure médiane un angle 
relativement aigu, plus proéminentes en dessous qu'au-dessus, 
nervures secondaires peu visibles, subperpendiculaires aux ner­
vures principales, subparallèles entre elles. Stipules rapidement 
caduques... Fleurs... Fruit subglobuleux, sublisses, de 1,4-
1,5 cm. de long et 1,2-1,3 cm. de large, portés par un pédoncule 
accrescent d'environ 4-8 mm. de long, à pulpe d'environ 1 mm. 
d'épaisseur, à 3-4 pyrènes tardivement déhiscents, ovales, d'en­
viron 8 mm. de large et 11-12 mm. de long, arrondis, trilobulés 
à la base, à suture médiane obtuse, environ aussi proéminente 
que les lobes latéraux, cunéiformes au sommet, à bec n'attei-

K ) 
Fie . 4. — Vitpaca hreripedimciilatn De W i l d . 
a. P y r è n e en vue dorsale (grandeur naturelle). 
Ö. P y r è n e vu de profi l (grandeur naturelle), 
c. P y r è n e , face ventrale (grandeur naturelle). 

gnant pas 1 mm. de long, à sillons dorsaux marqués jusqu'au 
delcà du milieu du pyrène, suture ventrale sans appendice vers 
l'intérieur, droite ou presque droite. 

Vallée de la Djuma, ju i l l e t 1902 (.1. Gil le l , n . 2785). 

Observations. — Cette plaide, dont nous n'avons étudié 
que des fragments de rameaux f ruc t i fè res , se caractérise, 
semble-t-il, si l 'on envisage les pyrènes , par les sillons 
basilaires peu profonds, formant trois lobules subégaux . 

Elle se rangerait dans le voisinage (VU. Kirkiana Mnell . 
Arg . , très différent d'ailleurs par les feuilles; elle s'en diffé­
rencie par la présence chez les pyrènes de cette dernière 
espèce de sillons dorsaux longitudinaux plus visibles, par 
la crête dorsale se prolongeant en un bec an té r ieur plus 
net atteignant environ 2 m m . de lonjr. 
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Uapaca Brieyi D E W I L D . , Mission forestière et agricole du 
J. de Briey au Mayunibe (1920) , p. 174. 

Grand arbre atteignant 35 mètres de hauteur et 20 cm. de 
diam., à tronc droit, cannelé à la base, à écorce d'un brun 
foncé marquée de taches blanches, muni de racines aériennes 
assez grosses, s'écartant comme celles du parasolier et naissant 
jusqu'à 2 mètres au-dessus du sol, plus ou moins régulièrement 
bifurquées et pénétrant dans le sol à 1 ou 2 mètres du tronc. 
Cime en dôme étalé, peu épars, formé par deux ou trois grosses 
branches ascendantes, branches secondaires très ramifiées, plus 
ou moins densément, mais courtement velues à l'état jeune, 
portant les feuilles vers l'extrémité; feuillage dense; feuilles 
pétiolées, à pétiole épaissi vers la base et vers le sommet, attei­
gnant 5 cm. de long, velu, à poils courts et plus ou moins étalés, 
limbe obovale, plus ou moins longuement cunéiforme à la base, 
arrondi ou plus généralement obtusément acuminé au sommet, 
de 10-20 cm. de long et 3-9 cm. de large, coriace, g-labre sur la 
face supérieure, sauf sur la nervure médiane, à quelques poils 
allongés, éparsément velu sur la face inférieure, surtout sur les 
nervures; celles-ci au nombre de 9-11 de chaque côté de la 
nervure médiane, anastomosées en arc avant d'atteindre le 
bord. Fleurs femelles solitaires à l'aiselle des feuilles, à 
pédoncule de 16-19 mm. de long, velu, à poils brunâtres plus 
ou moins étalés; bractées disposées au-dessus du milieu du 
pédoncule, de 5 mm. environ de long et 2 mm. de large, velues-
ciliées; bractées involucrales irrégulières, les externes souvent 
plus petites que les internes, de 9 mm. de long et 3 mm. de 
large, les internes atteignant 12 mm. de long et 8 mm. de large; 
les externes souvent réfléchies. Galice cupuliforme, cilié sur le 
bord; ovaire glabre, triloculaire, à loges biovulées, styles au 
nombre de trois, réfléchis, munies de quelques poils vers la 
base, laciniées dans leur moitié supérieure, atteignant, laci-
niures comprises, environ 6 mm. de long. 

Ganda-Sundi, 1911 (G'" .1. de Briey, n . 171. Nom ind . : 
Samfi. Connu de tous les ind igènes . Bois b r iu i , très bien 
mai l lé , presque aussi dur que le chêne , se travaillant bien. 
Utilisable pour parquets). 

Observations. — Sous le nom ind igène Samfi, le corntc 
.1. de Briey avait récolté, durant sa mission au 
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Mayumbe, dif férentes formes dont l'une décri te ci-dessus, 
et l'autre rappor tée dans le temps à VU. guineensis Muell . 
Arg . , sera reprise plus lo in sous le nom de U. Samfi. 

Si nous tenons compte des données du tableau analyti­
que proposé par M. Hutchinson, VU. Brieyi pourrait pro­
bablement être considéré comme in te rmédia i re entre 
U. bengaelensis Muell . Arg . et U. togoensis Pax, se dif­
fé renc ian t de cette dernière par la glabréi té de l'ovaire et 
par les poils dispersés sur tout le l imbe à la face infér ieure . 
Le caractère glabre de l'ovaire permettrait éga lement la 
distinction facile de VU. benguelensis, dont les feuilles 
possèdent des caractères d i f férents . 

JNOUS tenons à faire remarquer que la villosité plus ou 
moins grande des faces de la feuille doit être envisagée 
avec soin; des feuilles décrites comme glabres présen ten t 
probablement au moins quelques poils d iss iminés soit sur 
les nervures, soit le long des nervures. 

Uapaca Casteelsi D E W I L D . , in C. B. Société de Biologie, 
1. XCVI (1927), p. 700: f i g . nostr. 5 , 6. 

Arbre..., à racines en échasses; rameaux terminaux plus ou 
moins épais, atteignant 4-5 mm. d'épaisseur, feuillus à leur 

K ) 
FiG. 5. — Vapoca Casteelsi De W i l d . 

(Coll . Jespersen, n. 11.) 

a. P y r è n e vu de dos (grandem- naturelle) . 
b. P y r è n e vu de profi l (grandeur naturelle) . 
c. P y r è n e , face ventrale (grandeur naturelle) . 

extrémité, plus ou moins ferrugineux-tomenteux à l'état jeune, 
devenant plus ou moins rapidement glabres, à écorce plus ou 
moins grisâtre, striée à l'état adulte. Feuille pétiolée, à pétiole 
de 2-4,5 cm. de long, plus ou moins renflé au sommet, glabre; 
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limbe de 10-17 cm. de long et 6-11 cm. de large, obovale, arrondi 
au sommet, plus ou moins atténué à la base, cunéiforme sub­
coriace, glabre ou à quelques poils courts le long des nervures 
à la face inférieure, mais à poils en écussons plus ou moins 
nombreux sur les deux faces; nervures latérales principales au 
nombre de 9-11 de chaque côté de la nervure médiane, anas­
tomosées en arc avant d'atteindre le bord, formant avec la 
nervure médiane un angle plus petit que l'angle droit, plus 
proéminentes en dessous qu'au-dessus; nervure médiane n'attei­
gnant pas en général le sommet de la feuille, bifurquée au 
sommet; nervures secondaires moins visibles, subperpendicu­
laires aux nervures principales, subparallèles entre elles. Sti­
pules plus ou moins rapidement caduques, atteignant sur les 
rameaux jeunes environ 5 mm. de long, étroitement ovales-

FiG. 6. — Uapaca Casteelsi De W i l d . 
(Coll. Casteels.) 

a. P y r è n e s vus de dos (grandeur naturelle) . 
b. ï^yrène v u de profi l (grandeur naturelle) . 
c. P y r è n e , face ventrale (grandeur naturelle) . 

lancéolées, d'environ 1-2 mm. de diamètre, aiguës, souvent 
recourbées au sommet. Fleurs...; frui t porté par un pédoncule 
accrescent d'environ 8-9 mm. de long, à disque concave au 
sommet; pyrènes déhiscents tardivement, ovales, de 15-16 mm. 
de long et 9-11,5 mm. de large, cordés à la base, à crête peu ou 
pas proéminente* dans le sinus basilaire, toujours plus courte 
que les lobes latéraux, cunéiformes au sommet; sillons dorsaux 
assez peu profonds, n'atteignant guère le sommet du pyrène; 
suture ventrale droite ou presque droite. 

District de la Lulonga, mars 1920 (Casteels, n . 11. Nom 
ind igène : Bossenge na Mokili); rég ion de Mondombe, 
1920 (Jespersen, n . 11 . Nom ind igène : Bossenge na 
Mokilï) 
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Observations. — Nous avDiis été a m e n é à séparer cette 
plante des IJ. fcrrarii et U. Teusczii PAX {— IJ. angolensis 
Hutch. ) , comme d'autres plantes recueillies par M. Corbi-
sier, sous des noms i n d i g è n e s assez semblables, par la 
forme des stipules, du l imbe et par des caractères t irés 
du p y r è n e ; cliez les IJ. Teusczii et ferrarii, la crête dorsale 
est à la base du p y r è n e toujours bien visible; elle dépasse 
m ê m e f r é q u e m m e n t les lobes la téraux . Ces caractères 
devront, nous le répé tons , être é t u d i é s . 

Celle plante pai'aît être, par son fruit, ses feuilles, voi­
sine de ce que nous avons décrit sous le nom de U. Laa-
renti, d'après des documents à flenrs m â l e s . Chez ce der­
nier type les slipides paraissent plus d é v e l o p p é e s que chez 
l 'L' . Casteelsi; elles sont chez ce dernier moins d é v e l o p p é e s 
que chez l 'L' . inultinervata. 

I l faudrait é g a l e m e n t dé f in ir la valeur du caractère tiré 
du d é v e l o p p e m e n t des stipules; dans quelles limites peu­
vent-elles varier suivant les conditions du mi l i eu? 

Aux caractères tirés de la morpliologie externe, 
M. P . Ledoux a, à ma demande, e x a m i n é l'anatomie du 
pé t io l e de celle e spèce et a d o n n é les caractér i s t iques sui­
vantes des coupes microscopiques p r a t i q u é e s vers la base 
du p é t i o l e ; 

Uapaca Casteelsi. : épidémie pétiolaire papilleux à cellules 
en général remarquablement régulières sul)Coniques (moins 
régulières dans les replis corticaux de la base proximale du 
pétiole). Cet épiderme est différencié de place en place en 
lépides discoïdes stipités, grands, étalés, proéminents de la 
moitié environ de leur hauteur et en trichorries subulés pluri-
cellulaires, à base large, moins fréquents. L'écorce moyenne et 
interne comprend un coUenchyme épais de 8-12 assises et un 
parenchyme à grandes cellules dont beaucoup sont devenues 
des scléréides vasiformes, ordinairement fusiformes-ellipsoï-
daux fia section est parfois encore polygonale), à ponctuations 
elliptiques longues et étroites dans la membrane. Outre les 
desmes périmédullaires et intraméduUaires, la zone desmique 
corticale du pétiole présente deux desmes adaonaux symétriques 
par rapport au plan adaxi-abaxial. Le péricycle externe est 
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sclérifié. Le phloème, riche en tannoïdes, est constitué par des 
éléments moins i;rands que ceux d T . ferrarii De Wild. ('). 

L'apaca Corhisieri D E W I L » . , in C. R. Soc. de Biologie, 

t. X G V I (1926), p. 118; l ig . nostr. 7 et P l . I . 
Arbre assez commun dans les f o r ê t s p l u s ou m o i n s maréca­

geuses, à bon bois de menuiserie, à racines en échasses, rameaux 

/) 1-0 
Vapaca Corbisieri De W i l d . 
(Coll. Corblsier.) 

a. P y r è r i e s , face dorsale (grandeur naturelle). 
b. P y r è n e s vus de profi l (grandeur naturelle) . 
c. P y r è n e s vus par l a face ventrale (grandeur naturelle) . 
/ . Coupe longitudinale du fruit (grandeur naturelle). 

FIG. 

(1) P . L E D O U X , S u r des c a r a c t è r e s morphologiques de l a feuille cher, 
des Uapaca B a i l l . du Congo belge. (C. R. Soc. Biolorjle, t. X C V I [19271, 
p. 702.) 
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terminaux plus ou moins épais ; feuil lus à leur ext rémité ; bour­
geon terminal plus ou moins br i l lant ; rameaux à écorce écail-
leuse non tomenteux à l 'état jeune, rapidement glabres, à 
écorce b r u n â t r e presque lisse; feuilles pétiolées, à pétiole de 
3-6,5 cm. de long, plus ou moins renf lé au sommet, glabre; 
trace foliaire atteignant 7-8 m m . de d iamèt re ; l imbe mat en 
dessous, un peu plus lisse au-dessus, de 13,5-28 cm. de long 
e'. 9-12 cm. de large, obovale longuement a t ténué à la base, 
arrondi ou s u b é m a r g i n é au sommet, subcoriace, glabre ou à 
poils rares, courts le long des nervures à la face in fé r ieure ; 
nervure médiane n'atteignant pas le sommet du l imbe, b i fu r -
quée avant le sommet; nei*vures la térales principales au nombre 
de 10-11 de chaque côté de la nervure méd iane , anastomosées 
obscurémen t en arc avant d'atteindre le bord, formant avec la 
nervure méd iane des angles presque droits à la base, puis se 
dirigeant plus obliquement vers le sommet de la feuil le , plus 
p roéminen tes en dessous qu'au-dessus; nervures secondaires 
très peu visibles. Stipules t rès rapidement caduques ou nulles. 
Fleurs... Frui ts b r u n â t r e s , lisses, de 4-4,2 cm. de long et 
3,8-4 cm. de large, por té par un pédoncule accrescent d'environ 
20-25 m m . de long, à pulpe pouvant atteindre 4-5 m m . d 'épais­
seur, à 6 pyrènes déhiscents tardivement, plus ou moins tr ian­
gulaires en coupe transversale, de 27-30 m m . de long et 
11-12 m m . de large, cuné i fo rmes au sommet, Cordés à la base, 
crête méd iane aussi p roéminen te à la base que les lobes laté­
raux; suture ventrale droite, à pores au sommet: sillons mar­
qués à la base; graine de m ê m e forme que le pyrène remplis­
sant la cavité. 

.lardiii botanique d'Eala, 23 mars 1926 (Corbisier. Ter­
rain humide. Nom indi<fène: Djangassengc). 

Observations. — E n tenant compte de la forme des 
p y r è n e s , nous rangeons 17'. Corbisicri dans le voisinage 
d'L'. gaineensis Muell. Arg . , conmie nous l'avons fait voir 
plus haut. 

l'onr la forme des feuilles, très nettement c u n é i f o r m e s 
à la base, VU. (lorbmeri se range dans le voisinage de 
VU. Coossensi, chez lequel les nerviu-es lerliaires sont plus 
m a r q u é e s à la face i n f é r i e u r e . E n se basant sur la clef 
analytique p r o p o s é e par le P r o f Pax et Kalhe Hoffmann, 
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cette forme se rangerait dans le groupe à la tête duquel les 
monographes allemands ont p lacé V. Ileudelotii; mais 
comme nous n'avons pas pu examiner jusqu' ic i des fleurs 
m â l e s de cette forme, nous ne pouvons lui assigner dans 
cette classification une place préc i se . 

Cette plante occupe la m ê m e place si nous nous 
servons de la clef p r o p o s é e par M. Hutchinson, soit donc 
dans le voisinage de VU. Heudelotii, comme VU.Goossensl. 

L'étude des caractères anatomiques (hi pé t io l e pourra 
permettre peut -ê tre de donner quelques renseignements. 
M. P. Ledoux a, dans une note présentée à la Soc ié té de 
Biologie, établ i les caractères suivants, qu'il faudra véri­
fier sur une plus ample documentation: 

« Uapaca Corbisieri a un é p i d e r m e pétiolaire fo rmé de cellules 
prismatiques régul ières non papilleuses, à membrane extérieu­
rement épaissie. Comme di f férencia t ions , on observe, d'une 
part, des lépides discoïdes st ipités jwoéminents sur la surface 
ép ide rmique (chez les trois autres espèces, ces lépides sont 
enfoncés) et, d'autre part, de grosses cellules sécrétrices. La 
région distale du pétiole porte des trichomes ép ide rmiques 
subulés . L'écorce comprend ensuite un hypoderme de '3-4 assises, 
un collenchyme de 10-12 assises et un parenchyme dont de 
nombreux éléments sont devenus des scléréides vasiformes. 
Le système conducteur est t r ès spécial dans l 'écorce; plusieurs 
(9-12) desmes d'importances diverses sont répar t i s sur toute 
l ' é tendue de la face adaxiale. Le péricycle externe est sclérifié 
à hauteur de chaque desme de la gaine pé r imédu l l a i r e en lames 
trigones. Les tannoïdes sont localisés dans les é léments du 
ph loème, dans les plus anciens du xy lème et dans les rayons 
médul la i res (^). » 

lîapaca dubla D E W J I . D . , in Ann. Soc. scient. Bruxelles, 
t. L U I , B . C . B . (1933 ) , p. 3 0 7 ; f ig . nostr. 8. 

Arbuste plus ou moins buissonnant, atteignant 3-4 mètres de 
hauteur; racines...; rameaux i r régul iers , à écorce gris noi râ t re . 

(1) P . L E D O U X , Sur des c a r a c t è r e s morphologiques de l a feuille chez 
des navaca B a i l l . du Congo belge. (C. R. Soc. Biologie, t. X C V I [1926], 
p. 121.) 
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les ternivaux plus ou moins épais atteignant environ 7 m m . de 
d iamèt re , feuillus à leur ext rémi té , glabres. Feuilles potiolées, 
à pétiole de 1,3-3,5 cm. de long, non renf lé au sommet, glabre; 
limbe parfois légèrement inéqui la té ra l , de 6,6-15 cm. de long 
et 45-95 m m . de large, obovale, nettement cuné i fo rme à la base, 
arrondi et subémarg iné au sommet, coriace, glabre sur la face 
supér ieure comme sur la face infér ieure , ou à quelques poils 
courts t rès rares le long des nervures à la face in fé r ieure , mat 
et gr isâ t re au-dessus, mat et b r u n â t r e en dessous à l 'état sec; 
nervures la térales principales au nombre de 10-11 de ctiaque 
côté de la nervure médiane , anas tomosées plus ou moins nette-

i-o 

FiG. 8. — Uapaca dubUt De Wild. 
(Coll. Robyns.) 

0. P y r è i i e vu de dos (grandeur naturelle) , 
c. Pyri'ue. face ventrale 'grandeur Uiituielle;. 
/ . Fru i t (grandeur naturelle) . 

ment en arc avant d'atteindre le bord, formant avec la nervure 
médiane un angle relativement aigu, plus p roéminen tes en 
dessous qu'au-dessus, nervure méd iane b i f u r q u é e au sommet; 
nervures secondaires subperpendiculaires aux nervures pr inc i ­
pales, subpara l lè les entre elles. Stipules caduques.... Fleurs 
mâles . . . Inflorescences femelles le long des rameaux, pédon-
culées, à pédoncule glabre, atteignant sous les f ru i ts 7-8 mm. de 
long. Ovaire tr i loculaire. Frui ts subglobuleux, presque lisses, 
i r régu l iè rement lenticellés, d'environ 23 m m . de long et 22 m m . 
de large, portés par un pédoncule accrescent atteignant 8 m m . . 
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à paroi d'environ 2 m m . d 'épaisseur , à 3 pyrènes tardivement 
déhiscents ; pyrènes ovales-elliptiques, d'environ 13 m m . de 
large et 20-21 m m . de long, ar rondis-apiculés à la base, à 
apicule ne dépassant pas ou t rès légèrement les lobes la té raux , 
suture méd iane donc environ aussi p roéminen te que les lobes 
la téraux, cunéi formes-apiculés au sommet; sillons dorsaux 
m a r q u é s jusqu'au sommet du pyrène , suture ventrale sans 
appendice vers l ' in tér ieur , droite ou presque droite; graine 
paraissant f r équen te , plus courte que le pyrène , brune, lisse, 
atteignant 12 m m . de long et 8 m m . de large. 

Route de Pwcto à Baudouinville, vers 1200 m. d'alti­
tude, entre Miduli et Kash ika , 25 avri l 1926 (\V. Robyns , 
n. 2123. Savane arborée . .Nom i n d i g è n e : Malolje [Kibem-
ba|. Arbuste plus ou moins buissonnant, de 3-4 m. Fruits 
arroiulis, comestibles). 

Observations. — Cette plante, dont nous ne p o s s é d o n s 
qu'un ranu'au f r u c t i f è r e , el ayant f o r m é au-dessus de la 
partie f r u c l i f è i e un rejet latéral , pré sen te certains carac­
tères de l'L' nitida Muell. Arg . , doni les p y r è n e s plus 
petits ont égalenuMit la crête m é d i a n e plus p r o é m i n e n t e et 
dé[)assant les lobes laléi 'aux à la base. 

Les feuiles de la plante récol lée par M. l lobyns sont 
obovales, o b t u s e s - é m a r g i n é e s au sommet, mates sur la 
face i n f é r i e u r e . Mais ce derniei' caractère , ti'ès m a r q u é sur 
les é c h a n t i l h m s typiques de VU. nitida Muell. A r g . , a peut-
être bien peu de valeur. 

L ' L ' . dabia rappelle aussi VU. Houiblei De W i l d . , dont 
les feuilles présentent au sommet le m ê m e contour, mais 
p o s s è d e n t un duvet llocculenx brunâtre sur la face i n f é ­
rieure, tandis que chez le lype nouveau, s i g n a l é à l'atten-
lion des collecteurs dans la r é g i o n , pour vér i f i ca t ion et 
documentation c o m p l é m e n t a i r e ; les feuilles ne p r é s e n t e n t 
pas de poils sur le lindie à la face i n f é r i e u r e . 

Les nervures latérales sont chez 177. Ilomblei plus hori­
zontales que chez l 'L' . dubia. L a carène des p y r è n e s de 
ce dernier est moins p r o é m i n e n t e à la base que chez 
VU. Homblei. 
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L'apaca ealaensis De W i l d . . Etudes VI. Bas- et Moyen-
Congo, I I (1908) , p. 2 7 2 , tab. 70 , fig. 7 1 8 ; PAX et 
K . HOFFMANN, in E N G L E R , Pflanzenr. Euphorb., I V , 147 , 
X V (1922) , p. 3 0 5 ; cf. HUTCHINS. , in Fl. trop. Afr., VI , 
1 p. 6 4 1 ; DURAND, Syll. Fl. congol. ( 1910 ) , p. 4 8 5 ; f ig . 
nostr. 9 . 

Grand arbre, glabre, à feuilles pétiolées, à pétiole renf lé sous 
le l imbe, de 2,5-6 cm. de long, à limbe obovale, de 14-23 cm. 

1 
1-0 del 

F I G . 9. — Uapaca ealaensis De W i l d . 
(Coll. Pynaert . ) 

a. F l eur femelle (grossie 2 lois) . 
b. F l eurs femelles p r i v é e s des b r a c t é e s involucrales (grossies 10 fois). 
d. Ovaires a v o r t é s i s o l é s (grossis 10 fois). 

de long et 6,5-12,5 cm. de large dans son tiers supér ieur , rétréci , 
cuné i forme-obtus à la base, coriace, à 12-14 nervures latérales 
de chaque côté de la principale, peu ou pas p roéminen tes 
au-dessus, nettement p roéminen tes en dessous; stipules cadu­
ques lancéolées, a iguës , de 12-17 m m . environ de long. In f lo ­
rescences mâles axillaires, à pédoncule commun de 20-35 m m . 
de long, épa r sement bract iolé; folioles involucrales glabres ou 
papilleuses, obovales, de 10-12 m m . de long et 5 m m . environ 



DU GENRE « UACAPA » B A I L L . H 3 

de large; calice velu extérieurement; lobes plus ou moins irré­
guliers, pouvant atteindre la moitié de la longueur du calice; 
étamines à filet de 2-3 mm. de long, anthère d'environ 0,5 mm.; 
ovaire avorté en général plus long que le calice souvent deux 
fois aussi long que lui, éparsement ou assez densément velu, 
à stigmate en plateau concave, irrégulièrement lobé sur les 
bordSi Fleurs femelles... 

E a l a , 17 d é c e m b r e 1906 ( L . Pynaert , n. 813); E a l a , 1927 
(Corbisier, n. 9. Nom ind . : Bosseiige na Mokiri); Nala,1911 
(Boone, n. 17. Arbre de très fortes dimensions, affectionne 
les terrains m a r é c a g e u x et la forê t ; bois très dur, rouge, 
les i n d i g è n e s l'emploient dans la fabrication du charbon 
de bois pour le travail du fer et pour celle de divers outils. 
Noms i n d i g è n e s : Monvoula (Azande); Mazizi [Mayogos]); 
Djombole, 15 novembre 1912 (Menge, n. 17. Arbre é levé 
et gros, plateau, marais. Bois dur, rouge b r u n â t r e ; le 
charbon est e m p l o y é par les forgerons. L'écorce est 
rugueuse, gr i sâ tre , ut i l i sée en m é d e c i n e i n d i g è n e en lave­
ments. Fleurs sur le tronc et les vieilles branches, très 
odorantes. Nom i n d i g è n e : Bosenge). 

Observations. — Nous avons été a m e n é à rapporter à 
notre type de 1908 des formes recueillies depuis par divers 
correspondants an Congo. Les déta i l s de l'organisation des 
fleurs m â l e s de ces diverses formes correspondent dans 
leur ensemble avec ceux figurés, un peu s c h é m a t i q u e -
ment, dans les Annales du Musée du Congo; c'est la rai­
son pour laquelle nous avons tenu à reprendre certains des 
dessins, qui ont été faits à notre demande par M"̂  Durand. 

L a plante des réco l tes de M. Corbisier p o s s è d e des p é d o n ­
cules floraux un peu plus a l l o n g é s que ceux du type; les 
brac tées involucrales, si elles sont glabres, paraissent plus 
ou moins papilleuses. Nous n'oserions insister sur ce carac­
tère , mais attirerons n é a n m o i n s l'attention sur lu i ; il y 
aurait l ieu d'en faire l'analyse. 

8 
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lJai>aca ferrarii D E W I L D . , in C. H. Soc. de Biologie, 
t. \ C V I (1926), p. 117; f ig nostr. 10. 

Arbre. . . , à racines en échasses, rameaux terminaux plus ou 
moins fortement rami f iés , n'atteignant environ que 4 m m . 
d 'épaisseur , feuil lus à leur ext r imi té , plus ou moins tomenteux 
à l 'état jeune, devenant plus ou moins rapidement glabres, à 
écorce plus ou moins striée longitudinalement à l 'état jeune. 
Feuille pétiolée, à pétiole de 2-4,5 cm. de long, plus ou moins 
renf lé au sommet, plus ou moins écailleux sur les deux faces, 
plus fortement en dessous, parfois b lanchâ t re , non franche­
ment scabre, poils courts le long des nervures à la face infé­
rieure, mais très rares; nervures la térales principales au nombre 
de 9-11 de chaque côté de la nervure méd iane , anastomosées en 
arc avant d'atteindre le bord, formant avec la nervure méd iane 
un angle assez aigu, plus p roéminen tes en dessous qu'au-dessus; 
nervures secondaires plus ou moins nombreuses, subperpendi-

Fifi. 10. — l apaca ferrarii De Wi ld . 
(Coll. Sapin.) 

a. P y r è n e s vus de dos (grandeiu' naturelle). 
/), P y r è n e vu de profi l (grandeur naturelle) , 
r. P y r è n e , face ventrale (grandeiu- natuiel le) . 

culaires aux nervures principales, subpara l lè les entre elles. 
Nervure médiane n'atteignant en général pas le sommet du 
limbe, b i fu r quée au sommet. Stipules plus ou moins rapide­
ment caduques, atteignant sur les rameaux jeunes 4-5 m m . de 
long, l inéaires , sétacées, a iguës , souvent recourbées au sommet. 
Flein's...; f r u i t ovoïde-ell iptique de 1,6-2 cm. de long et 
12-14 m m . de large, porté par un pédoncule accrescent d'environ 
12-17 m m . de long, à pulpe peu épaisse, d'environ 1 min . 
d 'épaisseur , à 3 pyrènes déhiscents tardivement; pyrènes de 
14-15 m m . de long et 8-10 mm. de large, cordés à la base t r i -
lobulée, cà suture méd iane légèrement plus p roéminen te à la 
base que les lobes la téraux, cuné i formes-suba igus au sommet; 
sillons dorsaux m a r q u é s jusqu'au delà du mil ieu à part ir de 
la base: suture ventrale sans appendice vers l ' in tér ieur , droite 
ou presque droite vue de p r o f i l . 
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ï h i b a n g i i (Kasaï) , janvier 1910 (A. Sapin. Noms indi­
g è n e s : Molenga [LuluaJ, Makala [Bangala]. Arbre à char­
bon de bois des forgerons). 

Observations. — INous avons cru pouvoir caractér iser 
cette forme par la p r é s e n c e de nombreux poils é c a i l l e u x 
sur les feuilles, tant sur le l imbe que siu' les nervures; les 
deux faces sont parfois couvertes de taches b l a n c h â t r e s à 
l'état sec, dues à la p r é s e n c e de ces l é p i d e s , dont i l sera 
n é c e s s a i r e de suivre la formation, af in d'établ ir s'ils con­
stituent un caractère bien d é f i n i ou s'ils sont le résul tat 
i m m é d i a t des conditions d u mi l ieu et marquent par suite 
un a c c o m m o d â t . 

J'avais p r i é M. P. Ledoux, de l 'Un ivers i t é de Bruxelles 
(Institut botanique Léo E r r e r a ) , de faire l'examen de cette 
v i l l o s i t é , et i l est arrivé à la conclusion, corroborant 
notre p r e m i è r e impression, qu'il faut c o n s i d é r e r ces for­
mations comme des trichomes sécré teurs analogues à 
ceux représentés par le P r o f Solereder dans sa Systema­
tische Anatomie der Dicotyiedonen (1899, Lie f . 14, p. 845, 
fig. M), sous le nom de « S c h u s s e l d r ü s e n ». 

M. P . Ledoux a é g a l e m e n t a n a l y s é anatomiquement les 
p é t i o l e s de cette forme et a d o n n é à ce sujet la diagnose 
suivante: « Uapaca ferrarii pré sen te un é p i d e r m e papil-
leux (cellules a l l o n g é e s radialeinent et souvent i n é g a l e ­
ment) , d i f f é r e n c i é de place en place en l é p i d e s d i s c o ï d e s 
s t ip i té s ; un col lenchyme épa i s de 4-5 assises, puis un 
parenchyme f o r m é surtout de grandes ce l lu lös à membra­
nes minces, constituant la zone moyenne et interne de 
l ' écorce . Dans ce dernier parenchyme, cependant, cer­
tains é l é m e n t s ( sc léré ides basiformes) ont des membranes 
sc lér i f iées et p o n c t u é e s ; on peut y observer j u s q u ' à près 
de 20 lamelles s u p e r p o s é e s , d'un d i a m è t r e total de 100 
microns et plus. Le s y s t è m e conducteur est i n é g a l e m e n t 
répart i en ces trois zones: corticale adaxiale, p é r i m é d u l ­
laire et i n t r a m é d u U a i r e . Dans l 'écorce deux desmes ada-
xiaux s y m é t r i q u e s par rapport au plan adaxi-abaxial sont 
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d i s p o s é s à hauteur des deux côtes longitudinales du 
p é t i o l e ; le p é i i c y c l e comporte une zone externe continue 
de fibres ('). » 

Pour la forme des p y r è n e s l 'L' . ferrarii se range dans 
le groupe des U. brevipedunculata, Samfi, etc., comme 
nous avons es sayé de le faire voir dans notre projet de 
tableau analytique ci-dessus. 

Par l'aspect g é n é r a l du fruit , VU. ferrarii se rapproche 
de VU. Vanderysti, qui se trouve dans le m ê m e groupe, 
et aussi de VU. verraculosa, dont le p y r è n e se présente 
sous une forme un peu d i f f é r e n t e . 

liapaca Goossensi D E W I L D . , in C . H. Soc. de Biologie, 
t. X C V I (1926), p. 118; f ig. nostr. 11. 

Arbre de la forê t sèche, à racines en échasses; bourgeons ter­
minaux plus ou moins rés ineux, bril lants; rameaux terminant 
les branches plus ou moins épais , atteignant 12 m m . de dia­
mèt re , portant les feuilles vers l ' ex t rémi té , t rès obscurément 
tomenteux à l 'état jeune, rapidement glabres; écorce b r u n â t r e , 
plus ou moins luisante avec l 'âge; feuille pétiolée à pétiole de 
1,7-7 cm. de long, plus ou moins renf lé au sommet; trace foliaire 
atteignant 9 m m . de d iamèt re ; limbe coriace, de 14-35 cm. de 
long et 7-15 cm. de large, obovale, plus ou moins longuement 
cuné i fo rme à la base, arrondi, plus ou moins émarg iné au 
sommet, glabre ou quelques rares poils coui'ts le long des ner­
vures à la face in fé r ieure ; nervures la térales principales au 
nombre de 11-14 de chaque côté de la nervure méd iane , anas­
tomosées assez nettement en arc avant d'atteindre le bord, for­
mant avec la nervure médiane un angle plus aigu que l'angle 
droit, plus p roéminen tes en dessous qu'au-dessus. Nervure 
méd iane n'atteignant pas le sommet du limbe, b i fu rqué e à une 
distance plus au moins grande du bord; stipules nulles ou très 
rapidement caduques. Fleurs... Fruits ovoïdes d'environ 
3,2-4 cm. de long et 3,3-3,6 cm. de large, portés par un pédon­
cule accrescent de 35-40 m m . de long, à pulpe d'environ 3 mm. 
d 'épaisseur , à pyrènes déhiscents tardivement, au nombre de 6, 

(1) p . L E D O U X , Sur des c a r a c t è r e s morphologiques de la feuille chez 
des Uapaca Ba i l l . du Congo belge. (C. Tt. Soc. Biologie, t. X C V I [1926], 
p. 120.) 
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d'environ 27 m m . de long et 12-14 m m . de large dans leur plus 
grande largeur, triangulaires en coupe, cuné i formes-obtus au 
sommet, à ligne méd iane ventrale droite (profil) jusqu'au 
niveau du pore d'attache, s ' inf léchissant ensuite en a r r i è re sous 
un angle obtus vers le sommet du pyrène , cordés à la base, 
à. lobes de la base du pyrène plus longs que la carène méd iane ; 
sillons dorsaux bien m a r q u é s jusqu'au sommet des pyrènes ; 
sillons ventraux m a r q u é s à la base seulement. 

FiG. 11. - - Vapaca Guossensi De W i l d . 
(Coll. Goossens.) 

a. P y r è n e s , face ventrale (grandeur naturelle^. 
b. P y r è n e vu de prof i l (grandeur naturelle) . 
c. P y r è n e , face ventrale (grandeur naturelle) . 

E a l a , novend)re 1923 (V. (joossens, n. 4482. Nom indi­
g è n e : Djangasenge); E a l a , octobre 1925 (V. Goossens, s .n. 
Forêt s è c h e . Nom i n d i g è n e : Djanga-Senge) . 

Observations. — Le premicir des é c h a n t i l l o n s c i tés n'est 
a c c o m p a g n é n i de fruits, n i de fleurs; le second est accom­
p a g n é de fruits et de quelques graines. C'est sur ce dernier 
document que nous avons surtout basé notre d é f i n i t i o n . 

Cette e spèce paraît se ranger d'après la clef p r o p o s é e par 
le P r o f Pax et Kathe Hoffmann dans le groupe en tête 
(hiquel les nionogiaphes ont inscrit ÏU. Heudelotii. 

D'après le tableau analytique de la Flora of tropical 
Africa, cette e s p è c e se range é g a l e m e n t dans le voisinage 
de VU. Heudelotii. 

Si l'on tient compte des fruits, VU. Goossensi se range 
dans un groupe à e spèces nombreuses, dans le voisinage 
d'U. Corbisieri et e s p è c e s affines, mais tandis que chez 
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ces dern ières formes le point d'attache des p y r è n e s au 
centre du fruit est près du sommet, ciiez VU. Coossensi. 
par suite du genou f o r m é par la suture ventrale, le pore 
est écarté du sommet du p y r è n e . 

Quant à la constitution anatomique du pé t io l e , 
M. 1̂ . Ledoux en a r é s u m é les caractér i s t iques comme 
suit : 

« Uapaca Goossensi a un ép iderme papilleux di f férencié de 
place en place en cellules sécrétrices et en lépides discoïdes 
st ipi tés et enfoncés . L'écorce comprend, en outre, un hypoderme 
de 3-4 assises, un collenchyne t rès développé de 12-15 assises 
et un parenchyme dont de nombreux é léments sont t r a n s f o r m é s 
en scléréides vasiformes. La zone corticale du système conduc­
teur se présente sous forme de deux groupes desmiques non 
l inéaires , mais symét r iques par rapport au plan adaxi-abaxial, 
et comprenant chacun au moins quatre desmes au niveau 
« in i t i a l » [sensu Petit) du pétiole. Le péricycle externe est une 
gaine sc lérenchymateuse (fibres). Les é léments du ph loème ont 
un lumen, en généra l , relativement petit et contiennent, 
semble-t-il, des tannoïdes . Le xylème f ibreux atteint chez cette 
espèce un important déve loppement ('). » 

L'apaca Gossweileri H i TCUINSON, in Kew Bull., 1912, 
p. 101. et in Fl. trop. Africa, V I , 1 (1912), p. 635; PAX 
et K A T H E HOFFMANN, in E N G L E R , PjUmzenr., Euphorb. 
I V , 147, X V (1912), p. 301; fig. nostr. 12. 

Uitpaca benguelensis M U E L L . A R G . , .Journ. of Bot. 
(1864), p. 332 p.p. , et in D C , Prodr. regn. veget. 
X V , 2 (1866), p. 491 p.p. ; HTERN, Cat. Welw. Afr. 
Plants, I , p. 963 p.p. 

Fruits à pyrènes ovales, de 20-21 m m . de long et 12 m m . de 
large, cordés à la base, à suture méd iane à peine p roéminen te 
dans le sinus basilaire, moins p roéminen te que les lobes laté­
raux, apiculés au sommet par le prolongement assez aigu (de 
face) de la suture médiane ; sillons dorsaux assez profonds de 

(1) p. L E D O U X , Sur des c a r a c t è r e s morphologiques de la feuille chez 
des Uapaca B a i l l . du Congo belge. (C. B . Soc. Biologie, t. X C V I 
p. 121.) 
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la base jusqu'au sommet; suture ventrale sans appendice, droite 
ou presque droite en vue de p r o f i l . 

. \ngola (Welv\ itscli, Gosswoiler). 

Observations. — Nous avons pu é tud ier les p y r è n e s 
d'un des types, ceux du n" 9 8 0 de la Collection Gossweiler, 
qui nous ont été aimablement c o m m u n i q u é s par la Direc­
tion du Jardin botanique de Kew. 

Le Pi'of Pax et K. Hoffmann n'ont pas décr i t ces pyrè ­
nes; M. Hutchinson dit simplement: « P y r è n e s 2 , grooved 
on the i)ack », ce qui est tout à fait insuffisant, car ces 

Fiti. Vi. — Uapaca (.ossweileri Hutch. 
(Coll. Gossweiler.) 

a. P y r è n e vu de dos (grandeur naturelle). 
b. P y r è n e vu de profil (grandeur naturelle). 
c. P y r è n e . face ventrale (gra.adeur naturelle). 

caractères sont par tagés par les p y r è n e s de tous les Uapacn; 
nous avons c o m p l é t é la description de ces p y r è n e s et les 
avons f i g u r é s . 

Ils se carac lér i sent par la p r é s e n c e de l'apicule terminal . 

Uapaca guineeiisis (DON M I K L L . ,\R<;., in Flora, X L V I I 
(1864) , p. 5 1 7 ; M U E L L . . \ R G . , in D C . Prodr. regn. veget., 
\ V , 2 p. 4 9 0 ; BENTHAM in HOOK. , Icon, pl., t. 1287; 
F A X in E N G L . , Bot. Jahrb., X X X I V ( 1 9 0 4 ) , p. 3 7 1 ; H U T -
cuiNsoiv, in Fl. trop. Afr., V I , 1 p. 6 4 0 ; DUR. \ND, Syll. 
FI. Congol. ( 1910 ) , p. 4 8 5 ; B E R T I N , Les Bois du Gabon, 
1918 , p. 1 2 3 ; F A X et K . H O F F M . , in Pflanzenreich, 
Eaphorb., I V , 147 , X V (1922) , p. 3 0 6 ; H U T O H . et 
D A L Z I E L , Fl.West trop. Afr., T, 2 (1928) , p. 2 9 2 , fig. 120; 
A . C H E V A L I E R , Explor. bot. .Afr. occ. franç., 1 (1920 ) , 
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p. 5 6 2 ; A. C H E V A L I E R , Fl. A f r . centrale, 1 (1912) , p. 2 7 2 ; 

A. C H E V A L I E R , La forêt et les Bois du (iabon, 1917 , 

p. 3 0 3 ; fig. nostr. 13 , 14. 

Antidesma gaineense DON, in HOOK. , iSiger Fl. ( 1849 ) , 

p. 5 1 5 . 

Uapaca Mole F A X , in E N G L E R , Bot. Jahrb., X I X (1894 ) , 

p. 79 . 

Uapaca gabonensis P I E R R E , sec. PAX et K . HOFFMANN, 

loc. cit. 

Uapaca bingervillensis B E I L L E , in Buil. Soc. bot. de 

Hide]. 

F I G . 13. — Uapaca guineensis (Don) Mueil . Arg. 
(Coll. Zenker.) 

a. Deux inflorescences m â l e s (grossies 2 fois). 
b. F l e u r m â l e i s o l é e (grossie 10 fois). 
b'. F l e u r m â l e , fendue et é ta l ée , p r i v é e de l'ovaire a v o r t é (grossie 10 fois). 
d. Ovaire a v o r t é entier (grossi 10 fois). 
d'. Coupe longitudinale de cet ovaire (grossie 10 fois). 

France, L V . M é m . 8 (1908 ) , p. 6 6 ; B E R T I N , Les Bois 

de la Côte d'Ivoire, 1918 , p. 89 . 

Uapaca guineensis var. bingervillensis ( B E I L L E ) A. 

C H E V . , Explor. Bot. A f r . occid. franc., t. I ( 1920 ) , 

p. 5 6 3 . 
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IJapaca Perroti B E I L L E , loc. cit. (1908), p. 67. 

Pédoncu le des fleurs mâles de 8 à 30 m m . de long; calice 
à lobes i r régul iers arrondis, velus ex té r ieurement ; ovaire 
avorté plus court que les é tamines , velu, d'environ 1 m m . de 
haut, relativement peu évasé au sommet, légèrement en creux. 
Fruits globuleux, à pyrènes ovales, de 18 m m . de long et 14 m m . 
environ de large, cordés à la base, à suture méd iane peu proé-

K3 
Fre. 14. — Vapaca guinvensis (Don) Muell . Arg . 

(Coll. Mann.) 
a. P y r è n e vu de dos (grandeur naturelle). 
b. P y r è n e vu de profi l (grandeur naturelle) . 
c. P y r è n e , face ventrale (grandeur naturelle) . 

minente dans le sinus basilaire, un peu moins proéminente que 
les lobes la té raux , cuné i fo rmes au sommet; sillons dorsaux assez 
profonds de la base jusque vers le sommet; suture ventrale 
sans appendice, droite ou presque droite en vue de p r o f i l . 

Sierra-Leone ( S C O I T E L L I O T , etc.). 
( j u i n é e f r a n ç a i s e ; Fonla-Dja l lon ( C A I L L E , C H E V A L I E R ) . 
Libéria (JOHNSTON). 

Soudan (A. C H E V A L I E R ) . 
Dahomey (A. C H E V A L I E R ) . 
Côte d'Ivoire ( A . (CHEVALIER) . 
Lagos (MOLONEY). 
Nigér ia ( B A R T E R , MAC L E O D ) . 

Fernando-Po (MANN, V O G E L ) . 

Cameroun ( P R E U S S , Z E N K E R ) . 

Gabon ( J O L L Y , K L A I N E , etc.) 

Ubangi-Shari ( A . C H E V A L I E R ) . 
Lîganda (DAWK, BAGSHAVVE). 

Mayumbe frança i s ( L E T L S T U ) . 
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Togo (KKRSTING, E T C . ) . 
Congo belge: MUKENGE (POGGE) ; I t i i r i (MILDBRAED) . 

Uapaca guiiieeiisis var. sudanica ( B E I L I . E ) HLTCIUNSON , i n 
Fl. trop. Afr., V I , 1 (1912), p. 643; ÀUG. C H E V A L I E R , 
Etudes Fl. Afr. centr., I (1913), p. 272, et Explor. Bot. 
Afr. occident, franc., t. I (1920), p. 563. 

Uapaca (iuiynardi var. sadanica B E I L L E , i n Bull. Soc. 
bot. France, LV, n iém. V l l I (1908), p. 67. 

Sliari (A. C I I E V A L I E H ) . 

Côte d'Ivoire (.\. C I [ E V A L I E R ) . 

Observations. — Celte plante a été, comme on peut le 
voir, s ignalée dans presque toutes les régions de la côle 
occidentale d'M'rique; elle pénétrera i t assez bien dans l ' i n ­
tér ieur du Continent. 

Dans son Manuel des essences forestières de la ré<jion 
équutoriale conyolaise et du Mayuinbe, feu C . Verrnoesen 
a cité (édition 1931, p. 275) VU. guineensis Muell . Arg . , 
mais cette citation est peut-être très doutense, comme 
celles rappelées plus baut. 

Quand on compare les renseignements publ iés sui' cette 
espèce, on remarque très vite des divergences; c'est pour­
quoi nous avons tenu à reproduire quelques dessins qu i 
diffèi-eiit, entre autre, de ceux publiés par MM. Hutchin­
son dans la Flora of West tro]>ical Africa {loc. cit.), en 
particulier dans les caractères du calice et de l'ovaire 
avorté des lleurs femelles. 

Dans r é n u m é r a t i o n des caractères géné raux de la plante 
se rencontrent éga lement des divergences; elles provien­
nent peut-ê t re du fait qu ' i l peut être question d'espèces 
d i f férentes , comme aussi de celui que ces plantes peuvent 
s'être développées dans des mil ieux di f férents dans les­
quels certains caractères se sont plus ou moins modif iés . 
I l conviendi'a de soumettre à une nouvelle é tude plus 
rigoureuse les diverses plantes rappor tées à cette espèce. 

Le Dictionnaire des plantes utiles de la Nigérie anglaise 
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décrit cet Vapaca comme un ai-bre à racines aér iennes , se 
rencontrant en particulier dans les forêts humides et attei-
^«•nant 40 à 60 pieds de hauteur; son bois serait utilisable 
en menuiserie et en charpenterie; on l u i accorde aussi des 
fruits comestil)les entrant dans la pré])aralitjn d'un poison 
(le llèches des Hausa ( ' ) . 

D'après M. Unwin , les racines en échasses supportent 
un Ironc de 8-10 pieds de haut (•). 

Au Soudan, cel IJapaca alleindrait, d 'après notre con-
f rè ie le Prof \[i<x. Chevalier, 1,50 m. de c i rconférence et 
5-12 m . de haul ; en Guinée, 25 m . de haul; à la Cole 
d'Ivoire, la forme à laquelle le Prof^ Beille avait d o n n é 
le nom d'LJ. himiervillensis constituerail un arbre de 
30 m. de haul el de 0,40 à 1 m . de d iamèt re , le Ironc 
atlci<^nant 20 m. de long; au Gabon cet arbre atteindrait 
35 m . , le tronc 5 à 15 m . 

Kn Mgér ie , les IJapaca rappor tés à ce type se présente­
raient, d 'après M. UnAvin, sous deux aspects : dans les 
zones peu l)oist'es ce seraient de petits arbres du port de> 
Ficuf<; dans la Benue, cl siu'toul dans les ravins, ils dc-
vicndraieid de grands arbres à racines-échasses. 

D'après la plupart des auteurs, l 'écorcc est en généra l 
de couicm' assez foncée et, tout en s'exfoliant par plaques, 
elle atteindrait 10-15 m m . d 'épaisseur; d 'après ces m ê m e s 
observateurs, le bois d'aubier est b lanchâ t re , celui du 
C Œ M U ' rougciltre avec lignes plus ou moins foncées; i l 
serait dur. de «irain (in; grâce à des ondulations i l rappelle 
les acajous d 'Afrique et poui'raif être vendu comme un de 
Icnis succédanés, mais ne semble pas jusqu ' à ce jonr êire 
amené régu l i è rement sur les nuirclu's. 

D'après les documents ré imis par le P r o f A. Chevalier, 
la densi té de ce bois, qui serait, dans une certaine mesure, 
comparatile au chêne , varie de 0.681 à 0.847 {"). 

(1) The Useful Plants of Nigeria. Kew, 1912, p. 581. 
(2) T J N ' W I N , West African Forests and Forestry. London, 1920, pp. 51, 86, 

215, 334. 
{^) C f . \ . C H A N C E R F . L . Fl(jre forestii'rr du Globe. Par i s , 19-20. p. 444. 
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Plusieurs des propriétés que nous avons rappelées sont 
dé jà reconnues sur place, et des colons ont appl iqué à 
cette essence, ou à des espèces similaires, des noms rappe­
lant certains usages: Sugar Plum, Red Cedar, False-Maho­
gany. 

Comme nous le rappellerons encore pour VU. Heudelutii 
Bail l . . VU. guineensis est, aux dires des voyageurs, une 
essence de croissance lente. Elle est aussi considérée 
comme d'importance pour la protection des bords des 
rivières. D'après M. Unwin , m ê m e , quand un arbre de ce 
type (îst renversé , i l rcsic» en généra l , g râce à son f o r m i ­
dable lacis de racincs-échasses, a t taché au sol et brise ainsi 
la force des courants, empècl iant , en partie du moins, 
rairachage d'autres piaules des bords de la r ivière. 

I l para î t éga lement que la régénéra t ion naturelle de 
celle cspècf! n'est pas très active; cela est-il dù à la stéri­
lité partielle des f ru i l s à latfuelle uous avons l'ail allusion, 
ou au fait que la germination est lente ou que dans le 
mil ieu où des types de ce genre végètent les semis ont 
peine à s'installer.'^ 

Se basant en partie sur des (jbservalions faites sur place 
par le Prof" Aug. Chevalier, et siu' des examens poursuivis 
en Europe, M . Bertin a essayé d 'établ ir les fiches des U. 
bingervillensis et U. guineensis, toutes deux appartenant, 
d 'après certains liotanisles, à la m ê m e espèce et connues 
sous le m ê m e nom ind igène : Hikio. 

I l nous a pai'u intéi-essant de placer ces deux fiches, 
résumées en regard l'une de l'autre; elles peuvent servir 
de modèle . 

On le voit, les renseignements de ces deux ficties con­
cordent for t bien et send)l(!nt appuyer la fusion des deux 
types spécif iques. Nous estimons cependant que pour 
g-aranlir la similitude des deux plantes, pour aff irmer 
l 'équivalence de leur bois i l y aurait lieu de pousser un 
peu plus loin l'analyse microscopique des bois de cœur et 
d'aubier. 
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Nom commercial . . . 
Nom scientifique . . . . 
Dimensions de l'arbre 

é t u d i é 

Longueur de l ' é c h a n ­
tillon 

Aspect du bil lon . . . . 

Aspect et texture du 
bois 

Dens i t é 

Dure té 
Fac i l i t é de n-avail : 

Sciage 
Rabotage 

Fente à l'outil 
Assemblage 

Clous, vis 

Effet d'arrachement 
d'un tire-tond de voie 
f errée du P . O. . . . 

Tenue du bois débi té . 

Usages pr inc ipaux pré­
s u m é s 

l i ikio. 
Uapaca bingervillensis. 

n i a m . au-dessus de l'empat­
tement : 0^40. 

Hauteur à la pi-emière 
branche : 13 m è t r e s . 

1-25. 
P r é s e n t e à chaque bout de3 

gerces rayonnantes. 

f :œur et aubiei' d i f f é r e n ­
c i é s . 

Bois de c œ u r rose-rouge, 
très m a i l l é quand i l est 
déb i té sur (luartier; pores 
nombreux et a l l o n g é s . 

.A.ubier d'un rouge plus 
clair , d'ime é p a i s s e u r de 
0"iOi. 

A l 'état fra is , environ 1.00. 
A l 'état sec, environ 0.7 a 

0.8. 
Demi-dur. 

Fac i le . 
Fac i le . 
Faci lement et bien droit. 
Tenons et mortaises se font 

facilement et sont rés i s ­
tants. 

Tiennent bien. 

,").500 kilogs. 
Bonne, quelques gerces, pe­

tite tendance à l ' échauf-
fure. 

Menuiserie d ' in tér ieur , con­
struction; à essayer pour 
la fabrication des mer-
rains . 

Bikio. 
l'apnea guinemsis. 

Diam. au-dessus de l'empat-
teujerit : 0^40. 

Om85. 
Dans les bouts, grandes ger­

ces et petites fentes rayon­
nantes. 

C œ u r et aubiei' d i f f é r e n ­
c i é s . 

Bois de c œ u r rose-rouge, an 
peu verni quand i l est 
déb i té sur quartier; pores 
assez petits et a l l o n g é s . 

. \ubier plus p â l e , pouvant 
atteindre 0">04. 

. \ l 'état fra is , environ 1.00. 
X l 'état sec, environ 0.7 à 

0.8. 
Demi-dur. 

Fac i le . 
Faci le . 
Faci lement et bien droit. 
Tenons et mortaises faciles 

à faire et très solides. 

S'enfoncent facilement ei 
tiennent bien. 

5.800 kilogs. 
Bonne. 

Menuiserie d ' intér ieur , con­
struction, menuiserie lour­
de; à essayer pour la 
fabi'ication des merrains . 
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Lapaca Heudeiotii BAILLO.N, Adansonia, 1 ( 1860 -1861) , 
p. 8 1 ; MuELi . . A B C , in D C . Prudr. Reyn. veyet., X V , 2, 
p. 4 9 0 ; P A X , i n E .NGL. , bot. Jahi h., X W I V (1904 ) , p. 3 7 1 ; 
DURAND, Syll. Fl. corujol. (190 ) , p. 4 8 5 ; HUTCHINSON, 
Fl. trop. Ajr., V I , 1, p. 6 3 9 ; PAX et K . HOFFMANN , i n 
E N G U E R P / i a n z e n r . , Euphorb. I V , 147 , X V (1922 ) , p .303 , 
fig. 2 5 ; HUTCHINSON et D A L Z I E L , Fl. West trop. Africa, 
1, 2 (1928) p. 2 9 2 ; A . C H E V A L I E R , Etudes Fl. Afr. cen­
trale, I ( 1913 ) , p. 272 , et E.rplor. Rot. Ajr. occident., 
i. I ( 1 9 2 0 ) , p. 5 6 3 ; fig. nostr. 15 . 

Uapaca Marquesii P A X , in E N G L E R , Bot. Jahrb., X X I U 
(1897 ) , p. 3 2 2 ot X X X I V , p. 4 8 5 . 

Fruits à pyrènes de 15-16 mm. de long et 7,5-8 mm. de large, 
cordés à la base, trilobulés à la base, à suture médiane ne 
dépassant guère à la base les lobes latéraux, assez nettement 
proéminente, aiguë au sommet, à sillons dorsaux assez pro-

H3 
FiG. 15. — Uapaca Heudeiotii Bai l ) . 

(Coll. Foster.) 
a. P y r è n e vu de dos (grandeur naturelle). 
b. P y r è n e vu de profi l (grandeur naturelle). 
c. P y r è n e , face ventrale (grandeur naturelle) . 

fonds atteignant presque le sommet; suture ventrale à appen­
dice arrondi, légèrement proéminent vers l'intérieur à la base, 
presque droite dans la partie médiane, légèrement proéminente 
au sommet. 

St' i iégambie ( H E U D E L O T ) . 

Sierra-Leone (SCOTT E L L I O T ) . 

Guinée f rançaise (A. C H E V A L I E R , E T C . ) . 

Côte d'Ivoire (A. C H E V A L I E R ) . 

Togo (DOERING, E T C . ) . 
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Dahomey (A. C H E V A L I E R ) . 
Lagos (MOLONEY, F O S T E R , ROWLAND). 

i \ igér ia ( B A R T E R , F O S T E R ) . 

Calabar (MANN). 

Congo f rança is ( M I L D B R A E D ) . 

( iuinée espagnole (TESSMANN). 

Cameroun (ZENKER, STAUDT, LEDERMANN, P R E U S S ) . 

Congo belge (POGGE) ? 

Lunda : Lulua (POGGE) . 

Observations. — Le P r o f Pax et Kathe Hoffmann ran­
gent dans leur révision (loc. cit.) noire JJ. Bossenge dans 
la synonymie de l'espèce ci-dessus. Aous conservons ici 
les deux types séparés. 

Ces deux monographes considèrent , et pour nous avec 
raison, la var. acuminata Hutch, comme constituant une 
espèce; nous avons accepté cette maniè re de voir. 

Dans le Pflanzenreich, les auteurs alhunands ont décri t 
le f r u i t : <( Fructus ellipsoideus, acutus, glaber »; nous 
n'avons pu l 'étudier , mais nous avons pu examiner, grâce 
à l ' in te rmédia i re de la Direction de l 'Herbier de Kew, des 
pyrènes d'un échant i l lon recueilli à Lagos par Foster (n. 3) 
et avons pu figiuer des détails de ce p y i è n e et en donner 
une courte description. 

Les Useful Plants of Nigeria, reprenant certains carac­
tères de cette essence, la décr ivent comme pouvant attein­
dre 60 pieds de liauteur et produisant un f r u i t de goût 
agréable ; en Sierra-Leone, des pieds de la m ê m e espèce 
atteindraient des dimensions comparables. 

En Afr ique f rançaise , cet Uapaca atteint, d 'après 
A. Chevalier, 7 à 15 m . de hauteur, le tronc est gr isâ t re , 
les rameaux souvent recourbés vers la r ivière, au bord de 
laquelle i l se reiu-ontre en généra l . 

Pour M . Unwriu ( ' ) , cet arbre, largement r é p a n d u près 
de l'eau on dans les régions inondées pér iodi (p iement , à 

(1) UiNWiN, loc. cit., pp. 51 et 534. 
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tronc souvent cou rbé , est po r t é par des racines aér iennes 
arrivant au quart de la hauteur de l'arbre, dont le tronc à 
écorce fissurée d'un brun foncé, pourrait atteindre 2 5 
pieds de haut et 1 0 pieds de c i rconférence . 

La croissance de cette essence paraî t être lente, et l 'on 
semble la consitlérer comme pro tégean t le sol, qu'elle enri­
chirait par la décomposi t ion de ses feuilles; elle prévien­
drait la corrosion des bords des rivières (-1 favoriserait l'ex­
haussement du niveau du sol, par le maintien des terres 
entre les ramifications des racines aér iennes . 

On a considéré dans certains mil ieux que le bois de 
cette espèce était très semblable pour le grain à celui des 
acajous; i l serait un peu plus dur, élastique, finement 
fibreux, résistant aux termites, mais assez diff ic i le à scier. 
Le bois du cœur est coloré en rouge b r u n â t r e , l'aubier en 
rouge plus pâle . 

Ces caractères se rapprochent assez de ceux du bois de 
l 'L ' . guineensis. 

Uapaca Honiblei D E W I L D . , in Arm. Soc. scient. Bruxelles, 
t. XLV, C. R . (1926 ) , p. 3 0 9 ; Di: W I L D . , Contrih. VI. 
Katanga, Suppl. I ( 1927) , p. 4 3 ; G. D E L E V O Y , La Ques­
tion forestière au Katanga, 11 (1929) , p. 4 6 8 ; fig. 16 . 

Arbre atteignant de 3-10 mètres de hauteur et de 1 à plus de 
2 mètres de fût, et 20-30 cm. de diamètre à 1"50 du sol, sans 
racines en échasses; écorce rugueuse, fissurée; rameaux termi­
naux plus ou moins épais de 5-10 mm. de diamètre, feuillus à 
leur extrémité, plus ou moins ferrugineux ou grisâtre-tomen-
teux à l'état jeune, devenant plus ou moins rapidement glabre, 
à écorce rouge vif en section transversale. Feuilles pétiolées, 
discolores, à pétiole de 1,5-4,5 cm. de long, plus ou moins renflé 
au sommet, glabre; limbe symétrique ou subsymétrique de 
7-19 cm. de long et 6-15 cm. de large, obovale, vert foncé plus 
ou moins brillant sur la face supérieure et légèrement velu 
à l'état jeune, puis glabre, plus ou moins atténué à la base, 
souvent légèrement inéquilatéral à la base, arrondi ou émarginé 
au sommet, coriace, à tomentum jaune-brun sur la face infé­
rieure, surtout le long des nervures; nervures latérales prin-
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cipales au nombre de 13-17 de chaque côté de la nervure 
médiane, subétalées, anastomosées en arc avant d'atteindre le 
bord formant avec la nervure médiane un angle presque droit, 
plus proéminentes en dessous qu'au-dessus. Stipules... Inflor-
rescences mâles blanches ou jaunâtres, fasciculées par 3-9, 
axillaires, à pédoncule glabre de 1 à 15 mm. de long, à environ 
4 bractées libres atteignant 6-7 mm. de long et 4-5 mm. de large, 
glabres, vert jaunâtre; fleurs à calice à lobes velus, à étamines 
au nombre de 5 dépassant le calice, à ovaire avorté velu au 
sommet. Fleurs femelles, à pédoncule de 7-8 mm. de long, 
glabre, lenticellé, à ovaire densément velu, à style velu au 
moins à la base; disque glabre d'environ 1,5 mm. de haut. 

FiG. 16. — Uapaca Homblei De W i l d . 
(Coll . Delevoy.) 

a. P y r è n e s vus de dos (grandeur naturelle) . 
b. P y r è n e v u de prof i l (grandeur naturelle) . 
c. P y r è n e , face ventrale (grandeur naturelle) . 
d. P y r è n e d é h i s c e n t (grandeur naturelle) . 

Fruits elliptiques ou subglobuleux de 2,3-2,6 cm. de long et 
1,2-2,5 cm. de large, portés par un pédoncule légèrement accres­
cent d'environ 9-10 mm. de long, à pulpe d'environ 1,5 mm. 
d'épaisseur, à 3-4 pyrènes déhiscents plus ou moins tardive­
ment, ovales, de 15-19 mm. de long et 11-14 mm. de large, à 
crête dorsale médiane aiguë à la base, dépassant les lobes laté­
raux, aiguë au sommet, formant un bec d'environ 2 mm. de 
long, sillons longitudinaux dorsaux marqués de la base au 
sommet; suture médiane ventrale droite sans appendice. 

Élisabethvil le , février 1912 (Hoird)lé, n . 131. Arbre à 
fleurs jaune pâle ; lerre sèche boisée. Nom ind igène : 

9 
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Masuku); Él isabethvil le , avr i l 1912 (Homblé, n . 284. 
Brousse; arbre à f rui ts comestibles. Nom ind igène : Miisu-
ku); Él isabethvi l le , mai 1912 (Homblé , n . 342. Brousse; 
arbre de grandeur moyenne; f rui ts comestibles. Nom indi ­
gène : Musuku); Plateau de la réserve des Salésiens sur sol 
sablonneux, à une altitude de 1200 m . environ (Elisa­
bethville), 14 févr ier 1921 (G.Delevoy, n.4. Petit Masuku); 
Boute Snelleghem, j u i n 1922 (Delevoy, n . 903, A 1230 m . 
d'altitude, sur sol argileux gris j a u n â t r e , la tér i t ique . Nom 
ind igène : Masaka, Petit Masuka); Nord-Est du Katanga, 
1927. Nom ind igène : Sokolobe): Plateau de la Kimi lo lo , 
23 février 1927 (H, Bitschard, n . 1377 et 1378. Nom i n d i ­
gène : Masuku. Sur terrain la tér i t ique granuleux, vers 
1200 m . d'altitude); Katanga (Coll. Quar ré , n . 105). 

Observations. — Par l'ensemble de ses caractères, cette 
plante se range indiscutablement dans le voisinage de 
VU. Kirkiana Muell . Arg . , en suivant les données des clefs 
proposées par M . Hutchinson et par le P r o f Pax et 
K. Hoffmann. 

Nous ne pouvons cependant accepter pour cette der­
nière espèce le caractère relevé par M . Hutchinson: 

Leaves equal-sided at the base, 
car des feuilles de cette espèce sont netlement mais légè­
rement inéqui la térales à la base. 

Si l 'on compare les pyrènes , i l y a entre les échant i l lons 
de VU. Kirkiana du Zambèse (coll. Ki rk) que nous avons 
pu examiner et ceux de G. Delevoy (n. 903) une d i f fé rence 
nette dans la p roéminence de la crête dorsale à la base du 
py rène ; toute la crête est d'ailleurs plus développée i c i ; vu 
de p r o f i l le py rène est, par la crête, comme en touré par 
une aile 

Les fiches jointes aux échant i l lons recueillis sur le pla­
teau de la Kimi lo lo par M. Bitschard font ressortir les 
caractères ci-après : 

Nom vernaculaire: Masuku (Kibemba). 
Écorce g ranu lée , noi râ t re , fissurée par places; f i i t de 



D U G E N R E (( U A C A P A )) B A I L L . 131 

de 1 m . 20, hauteur totale 3 ru. , d iamèt re 20-30 cm. 
Rameaux lisses, gr isâ t res ; feuilles lisses, discolores; fleurs 
blanches, f rui ts verts à l 'état jeune. 

Ces fiches ajoutent que les plants sont nombreux; en 
m é l a n g e avec Sokolobe et Malobe; i l n'y a donc rien 
d ' é tonnan t à ce que ces divers noms aient été parfois u t i l i ­
sés pour dés igner des espèces d i f férentes . 

Faisons remarquer que M . G. Delevoy a s ignalé la colo­
ration rouge vineux de la coupe de l 'écorce; i l dit égale­
ment que la plante rejette du pied, les rejets atteignant 
2 m . de fû t , 5 m . de hauteur totale et 84 cm. de d iamèt re . 

Aux caractères morphologiques externes, relevés dans 
la description ci-dessus, nous ajouterons les données p r i ­
ses dans l 'étude anatomique faite par M . P. Ledoux, de la 
base du pét iole: 

« Uapaca Homblei : épiderme pétiolaire papilleux (cellules 
irrégulières subconiques ou ellipsoïdales), différencié, d'une 
part, de place en place (surtout à la face abaxiale) en lépides 
discoïdes stipités, faiblement proéminents, et, d'autre part, à 
la base proximate pétiolaire, en formations papilleuses pluri-
cellulaires et en longs trichomes subulés (base d'une à 3 cellules 
surmontée d'une cellule très longue). L'écorce moyenne et 
interne comprend un collenchyme épais de 10-15 assises, puis 
un parenchyme formé de grandes cellules, dont certaines, dans 
la partie proximale du pétiole, sont devenues des scléréides 
vasiformes à membrane épaisse ponctuée et polyédriques-
fusiformes. Le système desmique est inégalement réparti en 
ces trois zones : corticale adaxiale-marginale, périmédullaire et 
intramédullaire. Dans l'écorce, deux groupes desmiques 
adaociaux-marginaux, symétriques par rapport au plan adaxi-
abaxial, sont disposés à hauteur des deux côtes longitudinales 
marginales du pétiole et apparaissent sous forme de deux séries 
non linéaires sur une coupe transversale. (Mais la disposition 
est toute différente de celle observée chez V. Goossensi 
De Wild.). Chaque groupe desmique comprend au moins quatre 
desmes au niveau initial [sensu Petit ('). Les éléments du 
phloème sont de grandes dimensions et des tannoïdes semblent 

(1) Cf . L . PETIT, L e p é t i o l e des D i c o t y l é d o n e s . {_Mém. Soc. Se. phys. et 
naturelles. Bordeaux, 3» sér . , t. I I I [1887], p. 226.) 
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y être localisés en quantité considérable. Le péricycle externe 
est sclérifié » 

Uapaca katentaniensis D E W I L D . , in .Ann. Soc. scient. 
Bruxelles, t. L U I , B, C. R. ( 1933) , p. 58. 
Arbre de la savane, à racines...; rameaux terminaux plus o u 

moins épais, atteignant 12 mm. de diamètre, à cicatrices 
foliaires rapprochées, feuillus à leur extrémité; feuilles infé­
rieures réduites ou nulles, plus ou moins ferrugineux-tomenteux 
à l'état jeune, devenant plus ou moins rapidement glabres, à 
écorce grisâtre à l'état sec. Feuilles pétiolées à pétiole de 
2,5-3,5 cm. de long, plus ou moins densément mais très courte-
ment velu, à tomentum brunâtre, devenant glabre; limbe plus 
ou moins mat sur la face supérieure, glabre, mat et brunâtre 
en dessous à poils raides, épars plus abondants sur les nervures 
que sur le limbe, de 16-19 cm. de long et 9-15 cm. de large, 
obovale-elliptique, équilatéral ou plus o u moins inéquilatéral, 
cunéiforme ou légèrement arrondi, non subcordé à la base, 
largement cunéiforme, arrondi ou presque subémarginé au 
sommet, subcoriace; nervures latérales principales obliques, au 
nombre de 12-13 de chaque côté de la nervure médiane, anas­
tomosées en arc près du bord, formant avec la nervure médiane 
un angle un peu plus petit que l'angle droit, plus proéminentes 
en dessous qu'au-dessus; nervures secondaires transversales, 
irrégulièrement réticulées, subparallèles; nervure médiane 
généralement bifurquée au sommet avant d'atteindre le sommet 
du limbe. Stipules... rapidement caduques. Inflorescences 
mâles. . . Inflorescences femelles pédicellées, à pédicelle de 
10-12 mm. de long, éparsement et courtement poilu, glabres-
cent, non muni de bractées alternes ou opposées; bractées invo-
lucrales au nombre de 7-9 environ, les plus développées attei­
gnant 12 mm. de long et 6 mm. de large, glabi*es; ovaire 
d'environ 7 mm. de haut, noir brillant à l'état sec, 3-loculaire, 
muni à la base d'une collerette de poils denses, raides, épar­
sement velu à poils raides, stigmates réfléchis, divisés, d'en­
viron 4 mm. de long. Fruits inconnus. 

Plateau de Biano, en\ irons de Katenlania, novem-

(1) p . L E D O U X , Sur des c a r a c t è r e s morphologiques de la feuille chez 
des Uapaca B a i l l . du Congo belge. (C. R. Soc. Biologie, t. X C V I [1927], 
p. 702.) 
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bre 1912 (Homblé, n . 819. Parties boisées, arbre, fleurs 
jaunes). 

Observations. — Nous possédons de cette plante un seul 
fragment sur lequel des fleurs femelles sont fixées; les 
feuilles adultes sont détachées du rameau. 

VU. katentaniensis appartient au groupe de VU. Kir-
kiana Muell . A rg . , chez lequel la pilosité du l imbe est 
décri te comme <( crispuleuse ». Caractère que ne possède 
pas la plante de la région de Katentania, chez laquelle les 
poils sont raides, non fasciculés. 

Quant à l'ovaire, les auteurs décr ivent celui de VU. Kir-
kiana comme « albido-tomentosuni »; dans la plante ci-
dessus, l'ovaire, d'un noir plus ou moins br i l lant , est 
m u n i de poils épars raides. 

La plante d i f fère d'U. Homblei, se rapprochant semble-
t - i l davantage de VU. Kirkiana Muell . Arg . , par la pilosité. 

Quant à VU. Robynsi, décrit ci-après, i l se distingue, 
comme nous le rappellerons plus lo in encore, par l 'épais 
tomentum b r u n â t r e qui recouvre la face in fé r ieure du 
l imbe foliaire. 

Ainsi que nous l'avons dé jà dit ailleurs, l 'é tude morpho­
logique des é léments de la pilosité du l imbe foliaire pour­
rait peut-ê t re permettre de mieux fixer les caractères de 
ces diverses espèces, que nous sommes forcé, vu la faible 
documentation, de considérer comme très provisoires. 

üapaca KibuatiDE W I L D . , i n Ann. Soc. scient. Bruxelles, 
t . L U I , B, C. R. (1933), p. 309. 

Arbre..., racines..., rameaux terminaux plus ou moins épais, 
atteignant environ 6-7 mm. de diamètre, feuillus à leur extré­
mité, plus ou moins ferrugineux-tomenteux à l'état jeune, deve­
nant plus ou moins rapidement glabres, à écorce brunâtre. 
Feuilles pétiolées, à pétiole de 2,5-3,5 cm. de long, plus ou 
moins renflé au sommet, glabres sur la face supérieure à l'état 
adulte, à poils épars à l'état jeune, éparsement poilues sur la 
face inférieure, en particulier sur les nervures, plus ou moins 
glabres à l'état adulte; limbe de 15-20 cm. de long et 7-10 cm. 
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de large, obovale-elliptique, plus ou moins cunéiforme à la 
base, arrondi au sommet, subcoriace; nervures latérales prin­
cipales au nombre de 8-10 de chaque côté de la nervure médiane, 
anastomosées en arc près du bord, formant avec la nervure 
médiane un angle relativement aigu, plus proéminentes 
au dessous, en creux au-dessus; nervures secondaires peu visi­
bles, subperpendiculaires aux nervures principales, irréguliè­
rement subparallèles entre elles. Stipules plus ou moins rapi­
dement caduques, atteignant sur les rameaux jeunes de 7-8 mm. 
de long, lancéolées, aiguës, souvent recourbées au sommet. 
Inflorescences axillaires, le long des tiges, pédonculées, à pédon­
cule subpubéruleux ou glabre, de 2,5-3 cm. de long; bractées de 
l'inflorescence mâle d'environ 8 mm. de long et 6 mm. de large, 
glabres ou à poils épars; glomérules florifères d'environ 7 mm. 
de diamètre; fleurs à calice plus ou moins irrégulièrement 
5-lobulé, d'environ 2 mm. de long, à étamines plus longues que 
le calice, ne dépassant pas l'ovaire avorté plus ou moins 
infundibuliforme et velu. 

Région de Kisantu, 1909 (J. Gillet, s. n . Nom ind igène : 
Kibuati)-

Observatiom. — En tenant compte des données du ta­
bleau que nous avons essayé de dresser, cet U. Kibiiati, 
dont nous possédons un unique exemplaire mtile, à fleurs 
peu développées, se rapproche de VU. calaensis De W i l d . , 
chez lequel les rameaux sont glabres, du moins jamais 
munis de poils roussàtres , assez denses à l 'état jeune. 

Chez la plante originaire d'Eala, les nervin-es des feuilles 
sont, elles aussi, glabres, tandis que chez L'. Kibuati elles 
montrent des poils b runâ t re s i r régidiers , un peu moins 
nombreux que chez L'. Vandeiysti De W i l d . , plante indis­
cutablement voisine de celle considéi'ée i c i , provisoire­
ment, comme nouvelle; nous ne connaissons VU. Vande-
rysti que par un rameau f ruc t i f è re . 

Peut-ê t re faudra-t-il admettre dans l'avenir ces deux 
plantes comme pied femelle et pied male d'une m ê m e 
espèce. 
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Uapaca Kirkiana M U E L L . A R G . , in Flora, X L V I I ( 1864 ) , 

p. 5 1 7 ; M U E L L . A R G . , in D C . Prodr., X V , 2 (1866) , 

p. 4 9 1 ; P . \x , in E N G L E U , Pflanzenw. Ost. Afr., C . p. 2 3 7 , 

et in E N G L E R , Bot. Jahrh., X X X I V (1904) , p. 3 7 0 ; 

S . MooRE, in Joarn. Linn. Soc, X L , p. 194; 
R . - E . F R I E S , Bot. Unters.Wiss. Ergebn. Schwed. Rhod.-
Congo Exped. Bd I ( 1 9 1 4 ) , p. 118 ; HUTCHINSON, in Fl. 
trop Afr., V I , 1, p. 6 3 6 ; P.AX et K . H O F I MANN, in E N G L E R , 

Pflanzenr. Eaphorb. I V , 147 , X V (1922 ) , p. 3 0 2 , f i g . 24 ; 

D E W I L D . , Contrib. Fl. Katanga, 1921 , p. 110; G. D E L E ­
VOY, La Question forestière au Katanga, I I (1929) , p .469; 
fig-. nostr. 17. 

Uapaca Goetzei PAX, in E N G L E R , Bot. Jahrb-, X X V I I I 

( 1900) , p. 4 1 8 , et X X X , p. 3 3 8 . 

Uapaca Kirkiana var. Goetzei P A X , in E N G L E R , Bot. 
Jahrb., X X X I V (1904) , p. 370 . 

Fruits à pyrènes ovaleë, de 1,9-2 cm. de long et 12-12,5 mm. 
de large, rétrécis vers le haut, subcordés ou tridenticulés à la 
base, à suture médiane ne dépassant pas les lobes latéraux à 

F I G . 17. — Uapaca Kirkiana Muell . .Arg. 
(Coll . K i r k . ) 

a. P y r è n e , face dorsale (grandeur naturelle) . 
b. P y r è n e vu de profi l (grandeur naturelle) . 
c . P y r è n e , face ventrale (grandeur naturelle). 

la base, formant bec aigu au sommet; sillons dorsaux relative­
ment bien marqués de la base jusqu'au sommet du pyrène; 
suture ventrale sans appendice vers l'intérieur, droite ou pres­
que droite en vue de profil. 

Usagara (Busse). 
Ungoni (Busse). 



136 C O N T R I B U T I O N S A L ' É T U D E D E S ESPÈCES 

Uliehe ( V . Pri t twitz, Goetzc). 
INyassa Land, Shire Highlands (Buchanan). 
Afr ique orientale portugaise: Manganja (Kirk) . 
Rhodésie : Broken H i l l (Allen, Fries); Yungunyana 

(Johnson); environs de Chirinda (Swynnerton). 
Congo belge : Katanga (Rogers). 

Observations. — Nous acceptons, n'ayant pu les exami­
ner, les propositions formulées quant à la synonymie, par 
le Prof Pax et K. Hoffmann et celles de M. Hutchinson. 

Ces divers auteurs n'ont pas déci i t en détail le f r u i t n i 
les pyrènes . M. le P ro f Pa\ ne signale pas les pyrènes ; 
M. Hutchinson dit : « Pyrènes deeply grooved on the 
back ». 

Ce seul caractère est loin de suffire pour déf in i r 
une espèce: i l est commun à la plupart d'entre elles, et 
sans tigure i l est bien diff ic i le de se rendre compte de 
r é t e n d u c et de la profondeur des sillons dorsaux, ne cons­
tituant pas d'ailleurs les seules caractér is t iques du pyrène . 

Nous avons décri t ci-dessus le py rène d'un spécimen de 
la colleclion Ki rk , qui nous a élé aimablement commu­
n iqué par la Direction de l'Herbier de Kew, à laquelle nous 
réi térons nos remerciements. 

La citation « Congo belge » reste douteuse. 

liapaca Laiirei i t i De W i l d . , Etudes Fl. Bas- et Moyen-
Congo, I I ( 1908 ) , p. 2 7 2 , tab. 6 9 ; HUTCHINSON , i n Fl. 
trop. Afr., V I , 1, p. 6 4 2 ; DURAND, Syll. Fl. Congol. 
(1910) , p. 4 8 5 ; PAX et K. HOFFMANN , in E N G L E R , Pflan­
zenreich, Euphorb. I V , 147 , X V ( 1 9 2 2 ) , \ ) . 1 6 sub. 

çpiineensi; fig. nostr. 18. 

Arbre, à rameaux assez épais, à écorce brunâtre striée longi-
tudinalement à l 'état sec: feuilles pétiolées, à pétiole de 3-6 cm. 
de long, plus court que le limbe, renflé légèrement au sommet; 
limbe obovale, arrondi au sommet, cunéiforme k la base, gla-
brescent, à nervures latérales au nombre de 7 à 10 de chaque 
côté de la nervure médiane, celle-ci se bifurquant au sommet 
avant d'atteindre le bord; limbe de 9-15,5 cm. de long et 
4,5-10 cm de large, la plus grande largeur au-dessus du milieu 
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du limbe. Inflorescences mâles axillaires, solitaires, à pédon­
cule commun de 22-30 mm. de long, muni de bractéoles éparses; 
bractées involucrales ovales-obtuses, atteignant 1 cm. de long 
et 6 mm. de large. Fleurs mâles à calice d'environ 1,5 mm. de 
haut, irrégulièrement lobé ou ondulé au sommet, velu extérieu­
rement; étamines environ deux fois aussi longues que le calice; 

FiG. 18. — Uapaca Laurenti De W i l d . 
(Coll. É m . et M. Laurent . ) 

a. Inflorescence m â l e p r i v é e de ses b r a c t é e s (grossie ."j fois). 
b. Deu.x f leurs i s o l é e s (grossies 10 fois). 
d. Ovaires a v o r t é s (grossis 10 fois). 
d'. Coupe longitudinale d'un ovaire avor té (grossie 10 fois) . 

ovaire velu terminé par un plateau plus ou moins développé, 
à creux plus ou moins profond, plus court ou dépassant, sui­
vant l'âge, les étamines. 

Congo belge (lac Tumba) (Ém. Laurent). 

Observations. — Nous avons repris la description ci -
dessus et fai t dessiner quelques détails des fleurs, qui ne 
cadrent pas totalement avec les figures publiées antér ieu­
rement. Ces figures nous montrent la variation de certains 
caractères, nous attirerons en particulier l 'attention sur 
les rapports entre é tamines et ovaire avorté, et sur les 
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divers types de celui-ci; suivant la place qu'ils occupent 
dans l'inllorescence, l 'avorlement de ces organes est plus 
ou moins fortement accusé. 

IJapaca Lebruni D E W I L D . , i n Ann. Soc. scient. Bruxelles, 
t. L U I , B , G. R . (1933) , p. 146; f i g . nostr. 19 . 

Petit arbre à cime étalée, plus ou moins retombante; racines 
en échasses à la base du tronc; rameaux terminaux d'environ 
6 mm. de diamètre vers le sommet, feuillus à leur extrémité, 
peu ferrugineux-tomenteux à l'état jeune, devenant plus ou 
moins rapidement glabres, à écorce grisâtre plus ou moins 
striée à l'état sec. Feuilles pétiolées, à pétiole de 5-9 cm. de 
long, plus ou moins renflé au sommet et à la base, glabre; 
limbe obovale-elliptique de 22-32 cm. de long et 10-17 cm. de 
large, arrondi au sommet, plus ou moins atténué vers la base, 
plus ou moins lai-gement cunéiforme à la base, légèrement sub-

F I G . 19. — Uapaea Lebruni De W i l d . 
(Coll. Lebrun. ) 

F leur i s o l é e (grossie 10 fois). 

cordé, subcoriace, glabre ou à quelques poils courts le long des 
neinrures à la face inférieure; nervures latérales principales au 
nombre de 15-16 de chaque côté de la nervure médiane, anas­
tomosées obscurément en arc avant d'atteindre le bord, formant 
avec la nervure médiane un angle plus petit que l'angle droit, 
plus proéminentes en dessous qu'au-dessus, nervures secon­
daires moins visibles, réunissant les nervures latérales par des 
nervures arquées plus ou moins parallèles; nervure principale 
centrale n'atteignant pas le sommet du limbe, généralement 
bifurquée à son extrémité. Stipules plus ou moins rapidement 
caduques atteignant sur les rameaux jeunes environ 6 mm. de 
long et 3 mm. de large, ovales-lancéolées, velues, aiguës, sou-
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vent recourbées au sommet. Inflorescences mâles axillaires, 
solitaires, jaunes, pédonculées, à pédoncule glabre de 10-15 mm. 
de long, bractéolé, bractées involucrales au nombre de 7-9, de 
7-11 mm. de long et 4-5 mm. de large, glabres ou à poils très 
courts épars; glomérule florifère d'environ 6-8 mm. de dia­
mètre, légèrement stipité; fleurs mâles jaunâtres à calice 
5-lobulé, d'environ 2 mm. de long, à lobes irrégulièrement velus 
et ondulés sur les bords, à étamines à filet dépassant le calice, 
à anthères ne dépassant guère l'ovaire avorté, celui-ci velu, 
infundibuliforme au sommet, d'environ 3 mm. de long. 

Eala, forêt secondaire, j u i n 1930 (.1. Lebrun, n . 475. 
Nom ind igène : Bossenge [Kundu] . Petit arbre très com­
m u n dans la forêt secondaire, cime étalée et plus ou 
moins retombante; racines aér iennes à la base du tronc). 

Observations. — Cette forme, que nous considérons pro­
visoirement comme i m type spécifique et dont nous ne 
connaissons que les fleurs mâles , n'est pas très facile à 
classer. 

Si nous tenons compte des données de la clef analytique 
proposée par le D ' Pax et K. Hoffmann, nous devrions, par 
la présence de poils sur les bractées et le calice et le nom­
bre de nervures latérales principales des feuilles, ranger 
l 'L ' . Lebruni dans le voisinage d'L'. similis Pax et K. Hoff­
mann. Nous tenons cependant à faire remarquer que le 
caractère t i ré de la pilosité du calice ne paraî t pas de pre­
miè re valeur; i l est de l'ordre du plus ou moins; les calices 
dits « glabres » possèdent souvent des poils épars . 

Nous ne tenons pas à utiliser le caractère t iré de la sur­
face de la feui l le: opaque ou luisante; car, l u i aussi, est 
variable suivant les conditions de prépara t ion du matér ie l 
et d'ailleurs sujet à apprécia t ion variée. 

Nous avons pré fé ré nous baser pom- le moment sur les 
dimensions du pétiole, dans certains cas cependant varia­
bles chez les Uapaca, et nous ajouterons sur la base du 
l imbe, qu i n'est pas nettement cuné i fo rme , comme chez 
VU. ealaensis De W i l d . 

h'U. Lebruni para î t aussi avoir des aff ini tés avec l'U. 
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guineensis (Don) Muell . Ar<,^, à nervation moins abon­
dante; mais i l conviendrait de réétndier à ce point de vue 
les plantes rappor tées à ce dernier type. 

Nous décr ivons la plante des récoltes de M . Lebrun 
comme espèce, bien qu'elle ait certaines analogies avec 
l'U. mtiltinervata De W i l d , décri t sur un pied femelle. 

Nous ne voyons donc aucune impossibi l i té à ce que ces 
deux espèces, décrites comme toutes les autres à titre pro­
visoire, ne soient un jour fus ionnées . 

I l faudrait, pour garantir cette fusion, avoir des certi­
tudes complémen ta i r e s ; i l nous paraî t probable que des 
pieds femelles et des pieds mâles ont été réunis à tort sous 
un m ê m e nom spécif ique. Peut-ê t re l 'é tude analomique 
de certains organes permet Irait-elle de serrer de plus près 
le p rob lème du rapprochement spécifique des plants de 
sexe dif férent . 

llapaca Le Testuana A. C I I E V . , LU Foret et les Bois du 
Gabon (1917), p. 304. 

Mayombe f rança is (Le Testu). 

Ijapaca macrooephala P A X et K . H O I F M A N X , in E N G L E R , 

Pflanzenr. EupJwrb., IV, 147, XV (1922), p. 305. 

Seen Gebiel, Bismarckburg (Wangenheim). 

IJapaca macrostipulata D E W I L D . , in Ann. Soc. scient. 
Bruxelles, t. X L V I I (1927), C. R., p. 36. 

Arbre de la forêt sèche, cà racines en échasses; rameaux ter­
minaux plus ou moins épais, feuillus à leur extrémité, plus ou 
moins ferrugineux-tomenteux à l'état jeune, devenant plus ou 
moins glabres, à écorce brunâtre à l'état sec, plus ou moins 
densément lenticellée; lenticelles petites. Feuille pétiolée, à 
pétiole de 6,5-16,5 cm. de long, plus ou moins renflé au som­
met, glabre, sauf à l'état jeune, où i l est éparsement velu-lépidé; 
trace pétiolaire glabre, atteignant 8 mm. de diamètre; limbe 
plus ou moins obovale ou elliptique, de 23-43,5 cm. de long et 
14-23 cm. de large, subcordé à la base, arrondi au sommet; 
nervure médiane bifurquée au sommet, n'atteignant pas le 
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sommet du limbe, subcoriace, glabre ou à quelques poils courts 
le long des nervures à la face inférieure, nervures latérales 
principales au nombre de 16-21 de chaque côté de la nervure 
médiane, obliques, anastomosées plus ou moins nettement en 
arc avant d'atteindre le bord; formant avec la nervure médiane 
une angle plus étroit que l'angle droit, plus proéminentes en 
dessous qu'au-dessus; nervures secondaires subparallèles, plus 
ou moins courbées, reliant les nervures principales. Stipules 
non rapidement caduques, penninervées, atteignant sur les 
rameaux jeunes 2,5-8,5 cm. de long, et 3 cm. de large, ovales-
lancéolées, inéquilatérales, subcordées à la base, aiguës, parais­
sant parfois recourbées au sommet et plus ou moins ourlées sur 
les bords. Fleurs et fruits inconnus. 

Eala, 5 octobre 1925 (V . (ïoussens. Daas la foret sèche. 
Nom i n d i g è n e : Bos-Senge nu Mokiri). 

Observations. — En signalant cette forme nous avons 
fai t remarquer que dans leur révision du genre Uapaca 
pour le Pflanzenreich (IV, 147, \ \ ) , le P r o f Pax et Kalhe 
Hoffmann se sont basés, pour définir les 27 espèces qu'ils 
admettent dans le genre, en premier lieu sur les stipules, 
séparant ainsi U. StaadtU. Pax, du Cameroun, de toutes 
les autres espèces, par la présence de stipules, assez long­
temps persistantes, atteignant environ 2 cm. de long. La 
plante recueillie par M. V. Goossens, dont nous ne con­
naissons malheureusement n i les fleurs n i les f rui ts , se fai t 
remarquer par des stipules plus développées, mesurant 
jusque 8,5 cm. de long et 3 cm. de large. 

iNous tenons cependant à insister, à ce propos, que 
les rameaux étudiés sont peut-ê t re des rejets et que sur 
ceux-ci, souvent à végétat ion plus luxuriante que celle 
des rameaux de l'arbre, les stipules pourraient acquér i r 
un plus for t déve loppement . 

I l faut signaler que sous le m ê m e nom indigène nous 
avons reçu d'Eala une plante dont les rameaux possèdent 
des stipules de m ê m e forme, n'atteignant qu'environ 
11 m m . de longueur, mais les feuilles ne sont pas arron­
dies-cordées à la base. 
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Ajoutons encore que siu' des échant i l lons dis t r ibués par 
le Jardin botanique de Berlin, et considérés par le Prof" 
Pa.\ et K. Hoffmann comme typiquement IKStaudtii, nous 
n'avons pas r e m a r q u é , m ê m e sur les extrémités jeunes, 
de stipules développées. Mais les feuilles d'L'. Staiidtii dif-
fèreid de celles de notre L . niacrostipuldtd par l'acunieii 
du sommet du l imbe. 

lapaca Masnku D E W I I . D . , in Ann. Soc. scienf. Bruxelles, 
t. XLV, C. R. ( 1926 ) , p. 3 1 1 : D E Wi i . i ) . , Contrib. Fl. 
Katanga, Suppl. I ( 1927) , p. 4 3 ; C. D E I E V O V , La Ques­
tion forestière au Katanga, t. I I ( 1929 ) , p. 4 6 4 ; fig. 
nostr'. 20 . 21 . 

Vapaca pilosaBE W I L D . , in Notes Fl. Katanga, IV, p .34 , 
cl V I , p. 3 3 ; D E W I L D . , Contritj. Fl. Katanga, 1921 , 

p. 110 , non IIuTci i . 

Petit arbre de la brousse, ne s'élevant en général pas à plus 
de 3 mètres, mais pouvant atteindre 10 et 12 mètres de hauteur 

i 
F I G . 20. — Uapaca Masukii De W i l d . 

a. Frui t dont une calotte de pulpe a été e n l e v é e , les pyrcnes sont 
entiovR (grandeur naturelle) . 

b. Fru i t c o u p é transversalement, quatre p y r è n e s (grandeur naturelle) 

et 50 cm. de diamètre, sans racines-échasses ni empattement, 
;i tronc unique, à cime relativement volumineuse, plutôt étalée, 
de port souvent rabougri; rameaux terminaux plus ou moins 
épais, atteignant 11 mm. d'épaisseur, feuillus à leur extrémité, 
plus ou moins ferrugineux-tomenteux à l'état jeune, devenant 
plus ou moins rapidement glabres, à écorce grisâtre, striée 
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/ i l 
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Fia. 21. — JJapnca Masiiku De W i l d . 
(Coll. Uelevoy.) 

a. P y r è n e vu de dos (grandeur naturelle) . 
b. P y r è n e v u de profi l (grandeur naturelle!. 
c. P y r è n e , face ventrale (grandeur nniurelle) . 
f . F r u i t entier (grandeur naturelle). 
f i . Coupe longitudinale (grandeur naturelle) . 
/ I I . F r u i t vu par dessous (grandeur naturelle), 
/ m . F r u i t vu par dessus (grandeur naturelle) . 
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longitudinalement à l'état sec. Feuilles sessiles ou subsessiles 
à pétiole pouvant atteindre 1 cm. de long, trace foliaire attei­
gnant 7 mm. de diamètre; limbe glauque, mat en dessous, 
rugueux subbrillant au-dessus, de 15-32,5 cm. de long et 8-20 cm. 
de large, obovale, arrondi ou émarginé au sommet, plus ou 
moins atténué, obtusément ou plus ou moins acutement 
cunéiforme à la base, subcoriace, courtement tomenteux-
brunâtre, à poils courts le long des nervures et sur le limbe 
à, la face inférieure, moins velu sur la face supérieure; nervures 
latérales principales au nombre de 13-16 de chaque côté de la 
nervure médiane, anastomosées assez nettement en arc avant 
d'atteindre le bord, obliques, formant avec la nervure médiane 
un angle plus étroit que l'angle droit, plus proéminentes en 
dessous qu'au-dessus; nervures secondaires obliques, subper­
pendiculaires aux nervures latérales, parallèles entre elles, très 
visibles, formant une réticulation sur la face inférieure; nervure 
médiane atteignant rarement le sommet du limbe, bifurquée 
au sommet; stipules linéaires-lancéolées de 3-5 mm. de long, 
rapidement caduques. Fleurs mâles réunies en un glomérule 
stipité de 10-12 mm. de diamètre, porté par un pédoncule 
commun plus ou moins velu de 4-6 cm. de long, parfois brac-
téolé; bractéoles pouvant atteindre 10 mm. de long et 2 mm. de 
large; bractées involucrales au nombre de 7-9, de 10-18 mm. 
de long et 4-10 mm. de large, à poils épars extérieurement, 
glabres intérieurement, ciliées sur les bords; calice à 5 lobes, 
velus, libres presque jusqu'à la base, de 2 mm. environ de 
long; étamines dépassant le calice, à filets glabres; ovaire avorté 
à plateau velu, à peu près aussi long que les étamines. Fleurs 
femelles à pédoncule de 12-15 mm. de long, velu, à bractées 
involucrales de 10-12 mm. de long et 6-7 mm. de large, épar-
sement velues extérieurement; calice lobé à lobes pénicillés au 
sommet; ovaire glabre, à trois styles d'environ 8 mm. de long, 
fendus jusqu'au delà de la moitié, plus ou moins velus, à poils 
subétalés. Fruits glabres, subglobuleux, aplatis, concaves à la 
base et au sommet, plus ou moins lenticellés, mais non densé-
ment verruqueux, de 3,3-5,2 cm. de large et 2,7-5,4 cm. de haut, 
d'un vert foncé, porté par un pédoncule accrescent, velu, attei­
gnant 20 mm. environ de long, à pulpe de 4-6 mm. d'épaisseur, 
comestible, à 3-4-5 pyrènes tardivement déhiscents; pyrênes 
de 22-27 mm. de long et 15-19 mm. de large, triangulaires en 
coupe, plus ou moins cordés à la base, aigus au sommet; suture 
médiane aussi proéminente ou un peu moins proéminente que 
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les lobes latéraux à la base, à sillons dorsaux profonds de la 
base au sommet; suture ventrale plus ou moins nettement 
concave de profil, le pore d'attache sur une proéminence dirigée 
vers l'intérieur du fruit . 

Plateau de la réserve des Salésiens (Élisabethvil le) , 
14 févr ier 1921 (Delevoy, n . 3. Nom ind igène : Grand 
Masuku); Savane de la Memba, septembre 1921 (Delevoy, 
n . 290. Masuku à gros f ru i t s ) ; Savane Malenge, 22 septem­
bre 1921 (Delevoy, n . 282. Masuku à gros f ru i t s ) ; Chemin 
de la ferme Léonard, 4 mars 1921 (Delevoy, n . 56. Nom 
i n d i g è n e : Mukokolo [Kilemba]); Élisabethvil le , mai 1912 
(Homblé ,n . 299. Petit arbre à frui ts comestibles. Brousse. 
Nom ind igène : Kikoko) ; Katuba, 19 octobre 1927 
(P. Quarré , n . 693. Masuku [Kilemba]); Nieuwdorp, 
15 octobre 1918 (Ringoet, n . 1); Katanga, 1911 (Arbre 
r é p a n d u à f rui ts comestibles); Route de Pweto à Bau-
douinvil le , entre Mulubi et Kashika, 25 avri l 1926 
(W. Robyns, n . 2123"'̂  vers 1200 m . d'altitude); Madiashi, 
sur le Kundelungu (Margot, sec. G. Delevoy). 

Observations. — Peut-ê t re faudra-t-il rapporter la plante 
signalée au Bangwelo par M . R.-E. Fries, sous le nom 
d'U. pilosa Hutch. , à notre U. Masnkii. 

Nous avons vu en herbier un échant i l lon des récoltes 
du R. P. Vanderyst, n . 17511, de Kasonga-Baringa, consti­
tué par un fragment de tige et 4 feuilles incomplètes , se 
rapprochant sensiblement de la plante du Katanga et pos­
sédant des stipules l inéaires atteignant 15 m m . de long. 

Si nous voulons utiliser la clef proposée par M. Hutchin­
son pour essayer de ranger cette forme, nous devrons, par 
suite du caractère des stipules et par la présence des 
feuilles grandes, sessiles ou subsessiles, la classer dans le 
voisinage des U. pilosa Hutch, et IJ. Gossweileri Hutch. 

Ces deux dernières espèces sont différenciées par: 

Leaves long pilose with erect hairs below; ter­
tiary nerves lax and branches not parallel : 

U. pilosa. 
iO 
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Leaves scurfy-pubescent with interlacing hairs 
below; tertiary nerves parallel : U. Gossweileri. 

Chez VU. Masuku, les feuilles ne sont pas longuement 
poilues, les poils ne sont pas entre lacés; on peut admettre 
que VU. Masuku partage avec VU. Gossweileri le carac­
tère (( parallèle )> des nervures tertiaires reliant les ner­
vures latérales principales. 

Le P r o f Pax et K. Hoffmann di f férencient comme suit 
les deux espèces précitées de M . Hutchinson: 

Gestae secundariae +12. Sp. africae orientalis : 
U. pilos a. 

Gestae secundariae +12-17. Sp. angolensis : U. Gossweileri. 

Ce caractère est-il de toute p remiè re valeur? Nous n'ose­
rions le garantir. I l ferait en tous cas rapprocher l ' U . 
Masuka de VU. Gossweileri Hutch. 

La plante du Katanga formerait ainsi une forme inter­
média i re entre la plante de l 'Angola, Afr ique occidentale, 
et celle de l 'Afr ique orienlale. 

Le f r u i t de VU. Gossweileri mesurerait environ 27 m m . 
de haut et 25 m m . de large; i l serait 4-loculaire, subglobu­
leux, apiculé , densément verruqueux. 

Les f ru i t s miirs de l 'L ' . Masuku sont plus gros et renfer­
ment 8-4-5 pyrènes ; ils ne sont pas apiculés; au contraire, 
ils sont concaves au sommet et non densémen t verru­
queux 

Nous basant sur les pyrènes , nous avons r angé ce type 
dans le groupe des Uapaca à pyrènes cordés à la base, à 
suture ventrale de prof i l droite ou concave, munie 
d'un appendice plus ou moins p r o é m i n e n t vers l ' in té r ieur , 
au sommet du pyrène . Ce dernier caractère serait pa r tagé 
par VU. Sapini, mais chez cette espèce le l imbe foliaire 
est nettement pétiole. 

Les pyrènes de VU. Masuku et de VU. Gossweileri Hutch, 
sont différents de forme, comme on pourra en juger en 
comparant nos figures. 
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Nous pomTons, dans le texte ci-après, rédigé d 'après les 
fiches de M. G. Delevoy, donner une sorte de synthèse des 
caractères observés au Katanga, en partie sur le vivant: 

N O M S V E R N A C U L A I R E S : Grand Masuku (Kiswahili); M lobe 
(KitabM^a); Dotwa (Kioba); Lwao (Kibembe); Makakolo 
(Kiluba); Muembe (Lusaka); Ndobe (Kitumbwe). 

Station : Élisabethville, Tshilongo, Albertville, etc. 
Altitude absolue : 500 à 1.500 mètres, plateaux et versants, 

savane boisée pauvre. 
Climat local : tropical. 

Sol. Nature : argileux ou sablonneux latéritique, gris, sec, 
pauvre. 

Cime. Forme : ronde ou ovale, assez dense; diamètre : 3 à 
4 mètres; hauteur : 3 à 5 mètres. 

Fruits : charnus, à 4 ou 5 noyaux, verts, 4 à 5 cm. diamètre. 
Date maturation : novembre. Usages : comestible, pulpe 

sucrée, brunâtre rappelant la nèfle, très astringent avant 
maturité (tanin). 

Graines : grosses, dures. Date dissémination naturelle : 
novembre. 

Tronc. Hauteur totale : 10-12 mètres; bois d'œuvre (-i-de 0,20): 
4 mètres; bois fort (-i-de 0,07) : 6-7 mètres. 
Diamètre rez-sol : 0™50; à 1"50 du sol : 0"40; décroissance : 

10 à 15 %. 
Ecorce : couleur grise, écailleuse, épaisse, sécrète une gomme 

rouge sang. 
Aubier : nul. 
Duramen : brun rougeâtre, aspect assez régulier; très dur, 

difficile à travailler, à raboter, se fendille en séchant. 
Qualité et travail : doit être scié en vert; peut alors donner 

de belles planches et de bonnes poutres; perches résis­
tantes et durables (Baudouinville). 

Enracinement : profond. 
Dispersion : Commun. Nombre de pieds par Ha : 300 à 500. 
Associé aux autres espèces d'Uapaca, petit Masuku, Sokolobe 

et aux Kimpampa, Nysutu, Masamba. 

I l y aurait lieu de complé ter certaines des données de 
ce tableau, et de recueillir de nouveaux documents. 

Les échant i l lons n. 3 et 56, des récoltes de M . Delevoy, 
rappor tés ci-dessus à ce type, n'existent dans les collée-
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fions qu 'à l'état de feuilles et leur dé te rmina t ion pourrait 
être douteuse, d'autant plus qu'aux dires de M. P. Quarré , 
i l existerait dans la brousse du Katanga des Masuku 
di f férents , celui-ci paraissant posséder les plus gros f ru i t s . 

Nous rappellerons ic i les fiches accompagnant ces deux 
échant i l lons : 

É C H A N T I L L O N n" 3. 14 février 1921. Plateau. Réserve. Mission 
Salésiens. Altitude 1.210 à 1.220 mètres. Sol argileux. Grand 
Masuku (en Kibemba); Malombe (en Kiluba). 

Rameaux : d'un an à écorce noirâtre, rugueuse; rameaux de 
l'année épais de 8 à 10 mm.; écorce brunâtre, à lenticelles 
très nombreuses, allongées longitudinalement. 

Bourgeon terminal gros; écailles épaisses, velues, bifides. 
Feuilles : disposition diffuse; simples, entières, sessiles, obo-

vales-symétriques, 10 à 26 cm. de long, 8 à 18 cm. de large, 
bords entiers, légèrement pubescentes; base cunéiforme; 
sommet arrondi; face supérieure vert foncé; légèrement 
pubescente; face inférieure vert clair, légèrement pubes-
cente, poils assez longs; nervure médiane saillante sur les 
deux faces, surtout à la face inférieure; nervures secon­
daires saillantes à la face inférieure seulement, insérées à 
45°-90°. Nervures pubescentes; extrémités marginales libres. 
Réseau tertiaire et quaternaire assez f in . 

Fruit : grosseur d'une châtaigne. Aspect général d'une pomme 
reinette comestible (nèfle du Japon?). 

É C H A N T I L L O N n° 56. 4 mars 1921. Chemin ferme Léonard dans 
bloc Valkenberg; plateau plus ou moins incliné au Sud. 
Altitude 1.250 mètres; argile grise ou jaunâtre. Nom : 
Mukokolo (Kibemba). 

Rameau : pousse de l'année, ronde, 1 cm. diamètre; moelle 
verdâtre, 4 mm. de diamètre, anneau l)ois rosé; écorce épi-
derme brune, longues rides longitudinales, poils courts, 
jaunes, nombreux; latex nul; lenticelles petites, saillantes, 
ovales, rares. 

Bourgeon : terminal gros, obtus, environ 1 cm. long; protec­
tion écailles brunes, poils courts nombreux, jaunâtres, plus 
ou moins brillants. 

Stipule : lancéolée, verte, prématurément caduque. 
Pétiole : brun pileux, convexe sur une face, aplati sur l'autre, 

5 mm. de large près de la feuille, 8 mm. de large et renflé 
à l'insertion sur le rameau, court; longueur 1 cm. 



D U G E N R E (( U A C A P A )) B A I L L . 149 

Feuille : disposition diffuse, feuilles plus ou moins dressées, 
simples, entières. Limbe : forme obovale, symétrique, 25 à 
30 cm. de long, 15-18 cm. de large, plus grande largeur 
vers le 1/3 supérieur, bord entier, largement sinueux, 
pileux, sommet très obtus à peine marqué, base cunéiforme 
se prolongeant en ailes presque jusqu'à l'insertion, symé­
trique. Surface vert foncé, plus pâle sur la face inférieure, 
pileuse sur les deux faces; poils courts, surtout abondants 
sur les nervures. Nervation pennée, nervure principale 
saillante sur les deux faces, surtout inférieure; secondaires, 
saillantes à 60°; légèrement marginales à leur extrémité. Fin 
réseau tertiaire et quaternaire. 

Fleur : inflorescence simple, fleurs isolées, mais rapprochées 
par groupes de 3 (sensiblement). 

Fruit : mélonide vert tacheté de brun, sphérique, graines 
comestibles assez grosses. 

Nous tenons encore à rappeler, comme nous l'avons fait 
plus haut, que le nombre de loges du f r u i t varie, le plus 
grand nombre de frui ts est à 4 loges, 4 pyrènes . Jamais 
dans un pyrène nous n'avons rencon t ré deux graines, 
alors qu ' i l y a toujours au débu t deux ovules; i l y aurait 
donc presque géné ra l emen t , si pas toujours, avortement. 

I l reste donc, on le voit, dans toutes les directions des 
vides à combler pour une connaissance totale de la mor­
phologie et de la biologie de cette espèce, comme d'ail­
leurs de celles de toutes formes du geiu'e. 

l^apaca multinervata D E W I L D . , i n C. R. Soc. de Biologie, 
t. XCVl ( 1926 ) , p. 118 ; fig. nostr. 2 2 , 2 3 et Pl. I I . 

Arbre à bon bois, à racines en échasses; rameaux terminaux 
de 5-7 mm. de diamètre, feuillus à leur extrémité, plus ou 
moins ferrugineux-tomenteux à l'état jeune, devenant assez 
rapidement glabres, à écorce grisâtre plus ou moins striée à 
l'état sec. Feuilles pétiolées; pétiole de 4-9 cm. de long, plus 
ou moins renflé au sommet, glabre; limbe de 15-30 cm. de long 
et 10-19 cm. de large, obovale ou obovale-elliptique, arrondi 
ou subémarginé au sommet, plus ou moins atténué vers la base, 
plus ou moins largement cunéiforme à la base ou légèrement 
subcordé, subcoriace, glabre ou à quelques poils courts le long 
des nervures à la face inférieure, à poils en écusson plus ou 
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moins nombreux; nervures latérales principales au nombre de 
12-16 de chaque côté de la nervure médiane, anastomosées en 
arc avant d'atteindre le bord, formant avec la nervure médiane 
un angle plus petit que l'angle droit, plus proéminentes en 
dessous qu'au-dessus; nervures secondaires moins visibles, 
réunissant les nervures latérales par des nei'vures arquées plus 
ou moins parallèles; nervure centrale n'atteignant pas le som­
met du limbe, généralement bifurquée vers le sommet. Stipules 
plus ou moins rapidement caduques, atteignant sur les rameaux 
jeunes 15 mm. de long et 6 mm. de large, ovales-lancéolées. 

FiG. ? 2 . — Uapaca multinervata De W i l d . 
(Coll. Corbisier.) 

a. P y r è n e s , face dorsale (grandeur naturelle) . 
b. Deux p y r è n e s vus de profi l (grandeur naturelle) . 
c. P y r è n e s , face ventrale (grandeur naturelle) . 

velues, aiguës, souvent recourbées au sommet. Fleurs mâles... 
Fleurs femelles souvent assez nombreuses vers le sommet des 
rameaux, pédonculées; pédoncule glabre d'environ 10 mm. de 
long, accrescent sous le fruit , atteignant 17 mm. de long, à 
disque épaissi. Fruit glabre d'environ 22 mm. de long et 16 mm. 
de large, plus ou moins verruculeux, à disque plus ou moins 
concave après la chute du fruit , à pulpe d'environ 1 mm. 
d'épaisseur, à 3 pyrènes tardivement déhiscents, à graines 
fréquemment avortées; pyrènes de 8,5-12 mm. de large et 
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10-18 mm. de long, cordés à la base, à suture médiane plus 
courte que les lobes latéraux, cunéiformes au sommet, à sillons 
dorsaux relativement peu profonds, n'atteignant guère le som-

F I G . 23. — Uapaca viultinervata De Wi ld . 
(Coll. Corbisier.) 

a. P y r è n e s vus de dos (grandeur naturelle). 
b. Deux p y r è n e s vus de profi l (grandeur naturelle) . 
c. P y r è n e s , face ventrale (grandeur naturelle). 

met du pyrène; suture ventrale de profil sans appendice vers 
l'intérieur, droite ou presque droite. 

Jardin botanique d'Eala, 26 mars 1926 (Corbisier. Ter­
rain sec avoisinant les marais. \ o m ind igène : Bossenghe 
na Moklri), et 19 avri l 1926 (Corbisier. Terrain humide. 
Nom ind igène : Bossenglie na Maie); Eala, 5 octobre 1925 
(V. Goossens. Marais. Nom ind igène : Bossenge na Mai). 

Observations. — Nous avons eu l'occasion de le faire 
remarquer, on ne peut se baser pour la déf ini t ion des 
espèces sur les noms indigènes dont les qualificatifs 
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paraissent devoir se rapporter aux conditions de la station. 
La plante que nous avons été amené à considérer 

comme spécif ique, sans insister sur son grade h ié rarch i ­
que, se rapproche de celles que nous avons appelées 
U. Casteelsi, U. jerrarii par la forme des pyrènes , se dif­
fé renciant , entre autres, par des caractères stipulaires. 

Ces caractères, faut- i l le répéter , demandent à être étu­
diés de plus près, et dans cette contribidion à la connais­
sance des plantes du genre Uapaca, nous nous sommes 
tenu à l'analyse, ne pouvant, faute de documentation, 
garantir une synthèse . 

Notre U. inultinervata pourrait éga lement se caractér i­
ser j u s q u ' à un certain point par le nombre de nervures 
latérales de ses feuilles, mais ic i éga lement i l faudrait 
avoir pu examiner un bien plus grand nombre de feuilles 
pour dé t e rmine r une moyenne, la f r équence d'un des chif­
fres, représentant le nombre des nervures. 

L ' f i . inultinervata paraî t , pour le feuillage, avoir une 
certaine analogie avec U. ealaensis, que nous avons décri t 
an té i i eu remen t sur des documents à fleurs mâles . 

Cette dernière espèce, maintenue par le Prof"^ Pax et 
K. Hoffmann, passe dans la synonymie du U. quineensis 
pour M . Hutchinson. 

AI. P. LedoMx a bien voulu examiner analomiquement 
des pétioles de feuilles de ce type et en a fixé les carac­
tères comme suif: 

n Uapaca multinervata a un épidémie pétiolaire nettement 
papilleux (cellules coniques plus larges que hautes à la base), 
différencié de place en place par lépides discoïdes stipités. 
Un hypoderme parenchymateux mince, un collenchyme de 
8-12 assises et un parenchyme dont de nombreux éléments sont 
devenus des scléréides vasiformes composent l'écorce. Dans 
celle-ci, sous-jacents à deux desmes adaxiaux symétriques, 
existent deux desmes subadaxiaux plus importants, toujours 
distincts, même en intercalation dans la gaine périmédullaire. 
Le péricycle externe se présente en lames sclérenchymateuses 
(fibres) à hauteur de chaque desme. Les éléments phloïdes sont 
grands et contiennent des tannoïdes. » 
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l'apaca nuinamensis D E W I L D . , in Ann. Soc. scient. 
Bnix., L U , Sér. B . ( 1932 ) , p. 2 0 7 ; D E W I L D . , Confab. 
Fl. Katanga, Siq)pl. V (1933 ) , p. 3 6 . 

Arbuste ou petit arbre de la savane arbustive, à écorce noi­
râtre, de 1™50 à 5 mètres de hauteur; rameaux terminaux 
glabres à écorce striée, grisâtre; à l'état jeune, feuillus à leur 
extrémité. Feuilles pétiolées, à pétiole de 9-40 mm. de long, 
glabre; limbe peu brillant sur la face inférieure, très mat en 
dessous, de 4,4-15 cm. de long et 1,8-9,5 cm. de large, 
équilatéral ou inéquilatéral, obovale-elliptique, nettement 
cunéiforme à la base, largement cunéiforme, arrondi au som­
met, subcoriace, à poils très épars sur le limbe et les nervures 
ou irrégulièrement squameux, subscabre, parfois à quelques 
poils épars sur les nervures de la face inférieure seulement; 
nervures latérales principales obliques, au nombre de 9-11 de 
chaque côté de la nervure médiane, anastomosées en arc avant 
d'atteindre le bord, formant avec la nervure médiane un angle 
droit, puis obliquant, légèrement en creux au-dessus, proémi­
nentes en dessous; nervures secondaires irrégulièrement réti­
culées; nervure médiane généralement bifurquée au sommet 
avant d'atteindre le sommet du limbe. Stipules très rapidement 
caduques. Fleurs femelles axillaires à l'aisselle de feuilles 
présentes, vers le sommet des rameaux, à pédicelle de 3-10 mm. 
de long, grêle, très courtement squameux; bractées involucrales 
plus ou moins nombreuses, glabres, de 2-6 mm. de long et 
i-4 mm. de large; calice à environ 5 lobes, irréguliers, plus ou 
moins sétuleux; ovaire squamuleux-subglanduleux, rapidement 
glabre et lenticellé, d'environ 4 mm. de long, à ti'ois styles 
réfléchis aussi longs que l'ovaire, divisés jusqu'au delà de la 
moitié en lobes linéaires, parfois au nombre de 7. Fruit ellip­
soïde d'environ 2 cm. de long et 1,9 cm. de large (mûr?), épi-
derme à lenticellés blanches, porté par un pédoncule accrescent 
de 5-10 mm. de long, glabre, brunâtre; à pulpe mince, de 
1,5-2 mm. d'épaisseur, à 3-4 loges; pyrènes à ce stade, ne se 
détachant pas de la pulpe. 

Munama, 8 mars 1 9 2 8 ( W . Robyus, n. 1561 . Vers 
1 2 5 0 m. d 'altitude, (bins la savane arbustive. Arbuste ou 
petit arbre de 1,5-5 m . de lu iu l , à écorce no i ià t re , à llem-s 
jaunes); Munama, 8 mars 1 9 2 6 ( W . Robyiis. u. 1562 . Vers 
1 2 5 0 m. d 'altitude, dans la savane arborée . Nom ind igène : 
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Tokongho [Kilainba]. Petit arbre de 3-4 m . de hauteur, à 
grandes feuilles, écorce fendi l lée , f ru i ts verts). 

Observations. — Les échant i l lons du premier de ces 
n u m é r o s sont accompao-nés de fleurs, ceux du second de 
f ru i t s ; les feuilles des premiers possèdent des limbes ne 
dépassant pas 10,5 cm. de long; celles du second mesurent 
jusque 15 cm. de long et 9,5 cm. de large. 

\ous considérons ces deu\ formes comme de m ê m e type 
se rapprochant de VU. togoensis Pax. 

Comme nous l'avons fai t remarquer à propos d'autres 
espèces, le P r o f Pax et K. Hoffmann rangent les espèces 
du groupe U. togoensis en deux séries: 

Espèces occidentales. 
Espèces orientales. 

La localisation géog raph ique de ÏU. niiinamensis est 
in te rmédia i re , mais si l 'on envisage la région botanique à 
laquelle appartient la zone de la M u n a i n a , le U. muna-
niensis serail à ranger dans la m ê m e série que ÏU. Teusczii 
Pax de l 'Angola, dont i l différerai t , entre autres, par 
l'ovaire non franchement glabre, et m u n i de squames plus 
ou moins papilleuses caduques. I l constituerait dès lors 
une forme pi'esque in ler inédia i re entre U. togoensis PAX 
à ovaire pubescent et U. Teusczii PAX à ovaire glabre. 

L'apaca Xeo-Masiiku D E W I I . D . , iu Ann. Soc. scient. Brux., 
L U , sér. l i (1933), p. 207; D E W I L D . , Contrit). Fl. 
hatnnga, Suppl., V (1933), p. 38; f i g . nostr. 24. 

Arbre ou arbuste, rameaux terminaux plus ou moins épais, 
atteignant 7 mm. de diamètre, feuillus à leur extrémité, plus ou 
moins ferrugineux, courtement tomenteux à l'état jeune, deve­
nant rapidement glabres, à écorce grisâtre plus ou moins striée 
longitudinalement à l'état sec. Feuilles très courtement pétio-
lées, à pétiole de 6-7 mm. de long, non renflé au sommet, 
glabre; limbe d'environ 15 cm. de long et 8,5 cm. de large, 
obovale, longuement cunéiforme à la base, arrondi au sommet, 
coriace, glabre sur la face supérieure, à poils épars ou parfois 
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en touffes réduites sur la face inférieure, surtout sur les ner­
vures, velu densément dans le tout jeune âge; nervures prin­
cipales latérales au nombre de 14-15 de chaque côté de la 
nervure médiane, anastomosées en arc avant d'atteindre le 
bord, formant avec la nervure médiane un angle aigu, plus 
proéminentes en dessous qu'au-dessus, distantes au maximum 
de 13 mm. les unes des autres; nervures secondaires assez 
visibles, subperpendiculaires aux nervures principales, sub­
parallèles entre elles. Stipules linéaires rapidement caduques, 
atteignant sur les rameaux jeunes 4 mm. de long. Pleurs mâles... 
Fleurs femelles... Fruits subglobuleux-ovoïdes, sublisses, irré­
gulièrement lenticellés, de 30-35 mm. de long et 25-28 mm. de 
diamètre, portés par un pédoncule accrescent d'environ 12 mm. 
de long, à paroi de 1,5-2 mm. d'épaisseur, à 4 pyrènes tardive-

b (• 

FiG. 24. — Uapaca Nco-Masuku De WiLd. 

a. P y r è n e vu de dos (grandeur naturelle) . 
b. P y r è n e vu de prof i l (grandeur naturelle) . 
c. P y r è n e , face ventrale (grandeur naturelle) . 

ment déhiscents; pyrènes ovales-elliptiques, d'environ 20 mm. 
de long et 12 mm. de large, arrondis, apiculés à la base, à 
apicule dépassant légèrement les lobes latéraux, cunéiformes-
apiculés au sommet, à bec atteignant environ 2 mm. de long, 
à ouverture apicale légèrement proéminente vers l'intérieur, à 
sillons dorsaux marqués jusqu'au sommet du pyrène; suture 
ventrale légèrement proéminente vers l'intérieur, légèrement 
arquée; graines paraissant rares. 

Katatif^a, 1918 ( \ o i n indigr i ie : Miisakii). 

Observations. — Nous possédons des feuilles jeunes, 
une feuille adulte et des f rui ts de cette plante que nous 
no pouvons r éun i r à 177. Masuku de la même r ég ion . 

UU. Neo-Masnku se caractérise par de?; feuilles presque 
sessiles, à nervures assez rapprochées , menus obliques que 
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chez U. Masiikii, moins velues, et par des f rui ts à péri­
carpe beaucoup moins épais. 

Ces caractères rapprochent cette forme de VU. Homblei 
De W i l d . , dont les feuilles, nettement pétiolées, présen-
lenl à peu près le m ê m e type de nervation; chez cet 
L'. Homblei les f rui ts possèdent éga lement un pér icarpe 
mince. 

Les pyrènes des U. ^'eo-^}asuku et des U. Homblei d i f ­
fèrent dans une certaine mesure. 

Chez ce dernier, la crête méd iane est plus nettement 
séparée des lobes la téraux, la suture ventrale est droite, 
non courbée ; chez VU. !Seo-Masuku, la suture ventrale est 
plus ou moins en creux, l'ensemble plus elliptique. 

Cette forme, plus ou moins in te rmédia i re entre U. Ma-
sukii et Homblei, pourrait être d'origine l iybride. 

De nouveaux documents seiont naturellement nécessai­
res pour déi inir la constance des caractères des feuilles et 
des frui ts et fixer avec plus de précision la diagnose spé-
cihque. 

Lapaea nitida ^ I L E L L . A R G . , in Flora, \ L V l l ( 1864 ) , p . 5 1 7 ; 

l i i T c i i i N s o N , in Fl. trop. Afr., V I , 1 p . 6 3 9 ; M U E L L . A R G . , 

in DC. Prodr. Begn. veget., XV, 2 p. 4 9 1 ; P A X , in 
E x G L E R , Pjlanzenw. Ost-Afrika C, p. 2 3 7 , et in E N G L E R , 

Bot. Jahrb., W X I V ( 1904) , p. 3 7 0 ; R . - E . F R I E S , Bof. 
Frgebn. Schuied. Rhod. Congo Exped., I ( 1 9 1 4 ) , 

p. 119 ; PAX et K . HOFFMANN , in E N G L E R , Pflanzenreich, 
Eaphorb., IV, 147 , XV ( 1932) , p. 3 0 7 ; G. D E L E V O Y , La 
Question forestière au Katanga, I l ( 1929) , p. 4 7 2 ; i i g . 
nostr. 25 -30 . 

l'apacu micropiiylla P A X , in E N G L E R , Bot. Jahrb., X X I I I 
(1897 ) , p. 5 2 3 ; D E W I L D . , Études Fl. Katanga. I 
(1903 ) , 2 0 6 ; D E W I L D . , Contrib. Fl. Katanga ( 1921 ) , 

p. 110; G. D E L E V O Y , La Question forestière au Katan­
ga, I I ( 1929) , p. 4 7 3 . 

IJapaca microphylla var. Hendrickxii D E W I L D . , Etudes 



m G E N R K (( U A P A C A )) B A I L L . 157 

H] del. 

F I G . 25. — Vapaca nitida Muell . Arg. 
(Vapacd iiiicrophylln Pax , var. Hendrlckxü De Wi ld . ) . 

(Coll. Hendrickx.) 

a. Inflorescence m â l e (grossie i fois). 
b. F leurs m â l e s (grossies 10 fois). 
Ö'. F l e u r rnàle fendue et é ta lée , vue e x t é r i e u r e (grossie 10 fois). 

K ) del 
F I G . 26 . — Uapaca nilida Muell . Arg. 

(A. Col l . VV. Goetze. — B. Coll . Quarré . ) 
.\a. Inflorescence m â l e (grossie 2 fois). 
A Ö. F l e u r m â l e e n t i è r e (grossie 10 fois). 
A h'. F l e u r m â l e fendue et é ta l ée , sans ovaire a v o r t é (grossie 10 fois). 
A d . Ovaire a v o r t é (grossi 10 fois). 
A d ' . Coupe longitudinale d'un ovaire a v o r t é (grossie 10 fois). 
B b. F l eur m â l e (grossie 10 fois). 
B c. É t a m i n e s à filets s o u d é s (grossies 10 fois). 
B d. Ovaire a v o r t é (grossi 10 fois). 
B d'. Coupe longitudinale d'un ovaire a v o r t é (grossie 10 fois). 
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F I G . 27. — Uapaca nitida Muell. Arg. 
(Coll. H o m b l é . ) 

a. P y r è n e , vue dorsale (grandeur naturelle) . 
b. P y r è n e vu de profi l (grandeur naturelle) . 
c. P y r è n e , face ventrale (grandeur naturelle) . 

FiG. 28. — Uapaca nitida Muell . Avg. 
(Coll. Rogers.) 

a. P y r è n e vu de dos (grandeur naturelle) . 
b. P y r è n e vu de profi l (grandeur naturelle) . 
c. P y r è n e , face ventrale (gi'andeur naturelle) . 

FiG. 29. — Uapaca nitida Muell . Arg. 
(Coll. R . E . Fries . ) 

a. P y r è n e vu de dos (grandeur naturelle) . 
b. P y r è n e vu de profi l (grandeur naturelle) . 
c. P y r è n e , face ventrale (grandeur naturelle) . 
d. D é h i s c e n c e du p y r è n e (grandeur naturelle) . 

FiG. 30. — Uapaca nitida Muell. .Arg. 
(Comité spéc . du Katanga.) 

a. P y r è n e vu de dos (grandeur naturelle) . 
b. P y r è n e vu de prof i l (grandeur naturelle) . 
c. P y r è n e , face ventrale (grandeur naturel le) . 
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Fl. Bas- et Moyen-Congo, I I (1908), p. 273; DURAND, 
Syll. Fl. Congol. (1910), p. 485. 

Pédoncule des inflorescences mâles de 7 mm. à 2 cm. de 
long, glabre; bractées de 5-9 mm. de long et 2-5 mm. de large... 
Calice des fleurs mâles, glabre à la base, velu sur le tube, irré­
gulièrement ciliolé sur les bords, à 5 lobes plus ou moins pro­
fonds, irrégulièrement lobulés; étamines au nombre de 4-6, 
à filet de même longueur ou un peu plus long que le calice, 
parfois plusieurs anthères par filet élargi; ovaire rudimentaire 
environ aussi long que le calice ou les filets, velu extérieure­
ment, cupulé au sommet, parfois cilié sur les bords. Fleur 
femelle...; f rui t subglobuleux, glabre de 16-20 mm. de dia­
mètre, verdâtre, comestible, à 3-4 pyrènes, ovoïdes, aigus au 
sommet, à carène dépassant en général nettement les lobefe 
latéraux à la base, formant crête de profil, à sillons longitu­
dinaux assez profonds de la base au sommet; pore un peu en 
dessous de la pointe du pyrène. 

Angola (Teuscz, Gossweilei'). 
Afr ique orientale (Goetze, Stuhlmann, Holtz). 
Rhodésie (Kirk, Rogers, Fries). 
Nyassaland (Buchanan, Stolz, etc.). 

Congo belge: environs d 'Él isabethvil le , 15 mars 1926 
(W. Robyns, n . 1673. Vers 1250 m. d'altitude. Vallée de 
la Lubumbashi, dans la savane arborée . Petit arbre de 
4-7 m . à écorce de couleur foncée, fendi l lée , cime en 
d ô m e ; fleurs sur le bois, vert j a u n â t r e ) ; Vallée de la Lula-
Lumene, 1903 (R. P. Hendrickx, Coll . ,T. Gillet, n . 3086); 
VVelgeleg-en, mai 1912 (,T. Claessens, coll . Homblé , n . 661. 
Arbre à frui ts comestibles. Nom ind igène : Masokolowe); 
Chemin de la ferme Léonard , mars 1921 (G. Delevoy, 
n . 79. Nom ind igène : Sokolobe [K ib . ] ) ; Plateau des Salé-
siens, Élisabethvil le , 14 févr ier 1921 (G. Delevoy, n . 6. 
Nom ind igène : Sokolobe^, Katola (1908) (A. Sapini. Arbre 
des bois. Nom ind igène : Musenge); Région d 'Él isabeth­
vil le, 1927 (P. Quarré , n . 146); Nord-Est du Katanga, 1927 
(C*̂  Spécial. Nom ind igène : Sokolobe); Snelleghem, j u i n 
1932 (Delevoy, n . 905. Nom ind igène : Sokolobe); Msi-
pashi (Kundelungu), mai 1923 (Thomas, n . 1209. Nom 
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i nd igène : Miisokolobe [K ib . ] ) ; K i lom. 19, sur la route île 
Panda, près de la soiuxe de la Luiswishi , 4 mars 1927 
(Ritschard, n. 1414,1415. Nom indi<ïène: Sokolobe [ K i b . j ) ; 
Plateau de la Kimi lo lo , près d 'Él isabethvi l le , 28 févr ier 
1927 (Ritschard, n . 1381 et 1382. Nom ind igène : .SY)Ao-
lobe [K ib . ] ) ; Lukafu , ju i l l e t 1900 (Verdick, n. 540); Élisa-
bethville, mai 1912 ( l lomblé , n. 653. Brousse; arbre à 
frui ts comestibles. Nom ind igène : Musokoloine); Élisa-
bethville, 3 avri l 1912 (J. Bequaert, n . 298. Middelmatige 
liooge boom, tweehuizig. Boschsavane) ; Welgelegen, mai 
1912 ( l lomblé , n. 661. Brousse; arbre à frui ts comestibles. 
Nom ind igène : Musokolowe); Él isabethvil le , mai 1912 
(Homblé . n . 654. Petit arbre de la brousse à f ru i t comes­
tibles. Nom ind igène : Musokoloioe) ; Shinsenda, 1912 
(Ringoet, n . 1); Mpese, 1925 (11. Vanderyst, n . 14400). 

Observations. — Cette espèce est, semble-t-il, assez 
répandue dans la zone allant de l 'Angola à l 'Afr ique orien­
tale, passaid par le Bas-Congo et le Katanga. 

Dans cette dernière région elle paraît assez abondante, 
surtout dans les brousses arborées. 

I l conviendra de reprendre l 'étude de certains des élé­
ments floraux et f ruc t i f è res ; leurs caractères ont été trop 
sommairement décri ts ; les feuilles se présentent aussi sous 
des aspects di f férents , peut-être dus aux conditions du 
mil ieu 

Nous avons tenu, en m ê m e temps que nous complé t ions 
légèrement les diagnoses publ iées de cette espèce, à figu­
rer certains é léments de la fleur et du f r u i t ; ces figures 
nous montrent ime variation assez notable dans les carac­
tères de ces é léments ; i l sera nécessaire de vérifier si ces 
différences se maintiennent. 

M. P. Quarré nous a fou rn i , au sujet de cette plante, des 
renseignements parmi lesquels nous puisons les données 
suivantes, pouvant être de certain intérê t : 

Les Sokolobe sont des arbres de la brousse, de basse ou 
de haute tige, possédant généra lement un tronc assez 
droit ; l 'écorce est d'un gris glauque et sert aux boys pour 
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la prépara t ion de m é d i c a m e n t s . On décor t ique l'arbre, on 
fai t boui l l i r l 'écorce dans de l'eau pendant longtemps et 
l 'on fabrique avec le tout des papins guér issant , d 'après 
les indigènes , tumeurs et crevasses. 

Le bois de ces arbres: dur, solide, lourd, serait recher­
ché par les menuisiers. 

Le f r u i t est vert, lisse, dur; le nombre d'arbres portant 
des f ru i t s para î t relativement rédui t . Les trois quarts des 
pieds existant semblent être issus de graines; les pieds 
provenant de stolons forment des touffes, des buissons 
souvent stériles. 

I l y a f r é q u e m m e n t dans les f ru i t s avortement des 
embryons. 

Les Sokolobe acquerraient, pour M. P. Ouarré , souvent 
un plus grand développement que les Masuku, en compa­
gnie desquels on les rencontre souvent. 

M . Ritschard, dont nous avons cité les récoltes, nous a, 
pour les n°' 1 4 1 4 - 1 4 1 5 , f o u r n i une fiche dont nous extrai­
rons les données ci-après: 

« Tronc peu réguher, absence de contreforts et de racines-
échasses; écorce gris-noir, profondément crevassée; la couclie 
morte s'exfolie par plaques; cime peu fournie,irrégulière; fût 
de 1°'20; hauteur totale de 2-4 mètres; rameaux d'un brun 
grisâtre; feuilles vertes, lisses, discolores, à nervure très mar­
quée sur la face inférieure; fleurs jaune clair; sol latéritique, 
rocailleux vers 1.400 mètres d'altitude. » 

Pour les n°' 1 3 8 1 - 1 3 8 2 , nous pouvons ré sumer les don­
nées des fiches comme suit: 

« Tronc dépourvu de contreforts, peu régulier; écorce gri­
sâtre, granulée, profondément fissurée; cime peu fournie, irré­
gulière; fût de 1 mètre à i"70; hauteur totale 3 à 4 mètres, 
diamètre 10 à 20 cm.; rameaux verts, puis d'un brun-noir; 
feuilles lisses, discolores, nervures jaunes très marquées sur 
la face inférieure; fleurs blanchâtres; fruits jaune-vert; sol laté­
ritique, granuleux, rouge; altitude d'environ 1,200 mètres. » 

Uapaca nitida var. riifopilosa D E W^ILD . , nov. var. 
Arbre à racines...; rameaux terminaux plus ou moins épais, 

11 



16i C O N T n i B U T I O N S A L ' É T U D E D E S E S P È C E S 

feuillus à leur extrémité, plus ou moins densément velus, à 
poils roussàtres à l'état jeune, à écorce devenant papyracée, 
plus ou moins glabre à l'état adulte. Feuilles pétiolées, à pétiole 
de 2-3,6 cm. de long, velu roussâtre surtout à la base; limbe 
plus mat en dessous qu'au-dessus, de 5,5-12,5 cm. de long et 
3,2-6 cm. de large, obscurément sinueux-ondulé sur les bords, 
obovale ou elliptique, plus ou moins cunéiforme, atténué ou 
arrondi à la base, obtusément cunéiforme ou largement arrondi, 
subcordé au sommet, subcoriace, glabre sur la face supérieure, 
à poils roussàtres sur la nervure de la face inférieure; nervures 
latérales principales obliques, au nombre de 9-10 de chaque 
côté de la nervure médiane, anastomosées plus ou moins en 
arc vers le bord de la feuille, formant avec la nervure médiane 
un angle plus petit que l'angle droit, plus proéminentes en 
dessous qu'au-dessus; nervures secondaires irrégulièrement 
réticulées, parmi lesquelles une plus forte n'atteignant pas 
directement le bord; nervure médiane généralement bifurquée 
avant d'atteindre le sommet du limbe. Stipules... 

Baiidouinville, 4 décemVjre 1921 (G. Delevoy, n . 448. 
Nom ind igène : Sokolobe [Kitabwa]). 

Observations. — Nous attirerons l 'attenlion sur cette 
plante, dont nous ne possédons que des fragments. Elle a 
certes avec VU. nitida Muell . Arg . de nombreuses analo­
gies. La forme généra le des feuilles est concordante, mais 
la villosité roussâtre des jeunes rameaux, des pétioles et 
celle plus ou moins prononcée de la nervure principale à 
la face infér ieure des feuilles différencient la forme de 
Baudouinville du type r é p a n d u dans la zone katangienne. 

A Tshilongo (7 août 1922, n . 966), M. G. Delevoy a 
recueilli un L'apaca, qu ' i l a dés igné sous le nom verna-
culaire: Sokolobe noir; nous n'oserions rapporter cette 
forme, dont nous n'avons eu à l 'é tude qu'un rameau et 
quelques feuilles, au type U. nifida Muell . Arg . 

Les feuilles paraissent en général plus développées que 
celles du type, plus courtement pétiolées, le pétiole attei­
gnant au max imum 10 m m . de long; le l imbe est blan­
chât re sur la face infér ieure à l 'état sec. I l serait bien in té -
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ressaut de posséder de cette plante une plus ample docu­
mentation. 

Tapaca iiymphaeantha PAX et K. HOFFMANN , i u Pflanzen-
reich, Euphorb., IV, 147 , XV ( 1922 ) , p. 3 0 6 . 

Cameroun (Schlosser). 

Uapaca pilosa Hutchinson, in Keiv Bull., 1912 , p. 102 , et 
in ƒ•'/. trop. Africa, V I , 1 (1912) , u. 6 3 5 ; R.-E. F R I E S , in 
Wiss. Ergebn. Rhod. Congo Exped., I ( 1914 ) , p. 118; 
PAX et K.HOFFMANN i n E N G L E R Pflanzenreich, Euphorb., 
V , 147 , XV ( 1922) , p. 3 0 1 ; cf. G . D E L E V O Y , La Question 
forestière au Katanga, I I ( 1933) , p. 4 6 6 ; D E W I L U . , Con-
trib. Fl. Katanga, 1921 , p. 110 . 

Nyassa-Land (Scott-Elliot). 
Rhodésie \ord-occid. (R.-E. Fries). 

Observations. — Aurait été signalée au Katanga (Kama-
tanda) par VI. Rogers et par Hocic. I l faudrait rechercher 
ces stations; nous n'en avons pas vu de documents. 

l apaca proininenticarinata D E W I L D . , in Ann. Soc. 
.scient. Bruxelles, t. X L V I I ( 1927) , C. R., p. 37 , f i g . 
noslr. 31 . 

Arbre...; racines...; rameaux terminaux grêles, n'atteignant 
guère que 4 mm. de diamètre; feuillus à leur extrémité, plus 
ou moins tomenteux à l'état jeune, devenant plus ou moins 
rapidement glabres, à écorce brunâtre lisse, striée à l'état sec, 
éparsement lenticellée. Feuilles pétiolées, à pétiole de i-3 cm. 
de long, plus ou moins renflé au sommet, glabre; limbe plus 
ou moins brillant sur la face supérieure, plus mat en dessous, 
de 7,5-14,5 cm. de long et 3,5-7 cm. de large, obovale-elliptique, 
plus ou moins cunéiforme-atténué à la base, largement 
cunéiforme ou arrondi au sommet, subcoriace, glabre sur les 
deux faces; nervures latérales principales obliques, au nombre 
de 8-12 de chaque côté de la nervure médiane, anastomosées en 
arc avant d'atteindre le bord, formant avec la nervure médiane 
un angle plus petit que l'angle droit, plus proéminentes en 
dessous qu'au-dessus; nervures secondaires irrégulièrement 
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réticulées; nervure médiane généralement bifurquée au sommet 
avant d'atteindre l'extrémité du limbe. Stipules plus ou moins 
rapidement caduques. Fruits ellipsoïdes, d'environ 2 cm. de 
long et 1,4 cm. de large, porté par un pédoncule accrescent 
atteignant environ 13 mm. de long, à pulpe mince de moins 
de 1 mm. d'épaisseur, à 3 pyrènes tardivement déhiscents; 
pyrènes de 19-21' mm. de long et environ 9,5 mm. de large, à 
sillons dorsaux de la base au sommet; base cordée, suture 
médiane dépassant plus ou moins les lobes latéraux à la base, 

FiG. 31. — Uapaca prominenticarinata De W i l d . 
(CoU. J . Gillet.) 

a. P y r è n e v u de dos (grandeur naturelle) . 
b. P y r è n e v u de prof i l (grandeur naturelle) . 
c. P y r è n e , lace ventrale (grandeur naturelle). 

très proéminente au sommet; suture ventrale droite, formant à 
la base une sorte d'appendice en crête dirigé vers le centre du 
fruit . 

Environs de Léopoldvil le, 1902 (J. Gillet, n . 2533). 

Observations. — Bien que di f f ic i le à classer dans les 
conditions actuelles, cette plante nous para î t voisine de ce 
que nous avons décri t et maintenons sous le nom U. Bos-
senge. Elle se différencie de cette dern iè re forme par les 
pyrènes , dont la suture produit un appendice basilaire, 
p r o é m i n e n t vers l ' in tér ieur du f r u i t . 

Ce caractère n'existe pas chez VU. Bossenge, mais para î t 
exister chez U. Heudelotii, à en juger d 'après un échan­
t i l lon du Lagos (Foster, n . 3) qui nous a été aimablement 
c o m m u n i q u é par le Jardin botanique de Kew, et est bien 
rappor té au type U. Headelotii Bai l i . par le P r o f Pax et 
K. Hof fmann . 
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Tapaca Pynaerti De W i l d . , Etudes Fl. Bas- et Moyen-
Congo, I I ( 1 9 0 8 ) , p. 2 7 4 , lab. 7 1 ; HUTCHINSON, in Fl. 
trop. Afr., V I , 1, p. 641 ; P.AX et K . HOFFMANN , i n E N G L E R , 
Fjlanzenreich, Euphorb., I V , 147, X V (1922) , p. 3 0 5 ; 

DURAND, Syll. Fl. CongoL, p. 4 8 5 ; fig. nostr. 3 2 . 

Grand arbre de la forêt, à racines en échasses; rameaux ter­
minaux plus ou moins épais, atteignant environ 8 mm. de 
diamètre, glabres ou presque glabres à l'état jeune, à bourgeon 
terminal plus ou moins résineux, à écorce brunâtre, plus ou 
moins striée longitudinalement; feuilles rapprochées vers le 
sommet des ramifications, pétiolées, à pétiole de 1,3-5 cm. de 
long, plus court que le limbe, plus ou moins genouillé au 
sommet, glabre; limbe subcoriace, longuement obovale, obtus 
au sommet ou subémarginé, assez longuement cunéiforme à la 
base, glabre sur les deux faces, un peu plus pâle en dessous 
qu'au-dessus, à 9-15 nervures latérales de chaque côté de la 
médiane, obliques, anastomosées obscurément près du bord de 
la feuille, formant avec la nervure médiane un angle aigu, 
plus proéminentes en dessous qu'au-dessus; nervures secon­
daires peu visibles, subperpendiculaires aux nervures princi­
pales, subarquées, subparallèles entre elles; limbe de 12-30 cm. 
de long et 4,5-12 cm. de large; stipules... rapidement caduques. 
Inflorescences mâles à l'aisselle des feuilles supérieures, à 
pédoncule glabre de 2-6 cm. de long, pouvant atteindre à l'état 
sec 3 mm. de diamètre; bractéoles pédonculaires en général 
réduites: folioles involucrales assez nombreuses : 5-8, de 
11-20 mm. environ de long et 12-16 mm. de large, elliptiques 
ou obovales, obtuses; glomérule florifère courtement stipité 
de 13-16 mm. environ de diamètre; calice irrégulièrement et 
plus ou moins profondément 5-6-lobé, à lobes en général 
de plus de la moitié de la longueur du calice, pouvant 
atteindre 1,5 mm. de long, irrégulièrement ciliés, parfois sub­
aigus, se détruisant assez rapidement, alternant plus ou moins 
régulièrement avec des appendices pétaloïdes irrégulièrement 
linéaires, ciliés, plus courts ou plus longs que le calice; éta-
mines au nombre de 6-8, à filets grêles ou irrégulièrement 
gibbeux, glabres, de 4-8 mm. environ de long, à anthères de 
0,7-1,5 mm. environ de long. Ovaire rudimentaire glabre ou à 
poils épars, un peu plus long que le calice d'environ 2 mm. de 
long, beaucoup plus court que les étamines, plus ou moins 



F I G . .32. — Uapaca Pijnacrti De Wi ld . 
(A. Col l . Pyi iaert , n. 117.) 

b. F l e u r inà le ent i ère , calice fortement endonnnagt- (grossie 10 fois). 
d'. Ovaire avor té en coupe longitudinale (grossi 10 fois). 
e. Squames p é t a l o i d e s (grossies 10 fois). 

(B. Col l . Corbisier, n. 4.) 
b. F l e u r m â l e , calice partiellement e n l e v é (grossie; 10 fois). 
d. Ovaires a v o r t é s entiers, vus de prof i l (grossis 10 fois). 
c. Squames p é t a l o i d e s (grossies 10 fois). 

(C. Coll . Corbisier.) 
a. Inflorescence m â l e (grandeur naturelle). 
b. Meur m â l e avec calice, à lobes irreguliers (grossie 10 fois). 
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cylindrique, cupulé et plus ou moins élargi au sommet. Fleurs 
femelles et fruits inconnus. 

Dans la forêt à Bumba, 26 j u i n 1905 (L. Pynaert, 
n . 117); Jardin botanique d'Eala, 1827 (Corbisier-Baland, 
n . 4 et 7. Nom ind igène : Djangassenghe). 

Observations. — Cette plante présente des analogies 
avec les U. Corbisieri et U. Goossensi décrits plus haut, 
mais dont nous connaissons fleurs femelles ou frui ts 
seulement-

Bien que les m ê m e s noms indigènes aient été appl iqués 
à certaines de ces plantes, nous ne pouvons les considérer 
comme identiques. 

La documentation envoyée par M . Corbisier nous a 
a m e n é à complé ter légèrement la description pr imi t ive 
et à publier les dessins ci-joints, dans lesquels on remar­
quera en particulier la variation des caractères staminaux. 
Cette variation est-elle due au stade de ma tu r i t é de la 
fleur.3 Ou existe-t-il des fleurs à courtes é tamines et des 
fleurs à longues é tamines? 

Uapaca Robynsi D E W I L D . , i n Ann. Soc. scient. Bruxelles, 
un, B (1933), C. R., p. 60; f i g . nostr. 33. 

Arbuste de la savane atteignant l-l^öO de hauteur; racines...; 
rameaux terminaux plus ou moins épais, à cicatrices foliaires 
rapprochées, feuillus à leur extrémité, plus ou moins ferrugi-
neux-tomenteux à l'état jeune, devenant plus ou moins glabres, 
à écorce grisâtre à l'état sec, épaisse, irrégulièrement craquelée. 
Feuilles pétiolées à pétiole de 1,2-5,5 cm. de long, plus ou moins 
densément tomenteux, à tomentum brunâtre; limbe plus ou 
moins mat sur la face supérieure, glabre ou squamuleux, mat 
et densément tomenteux-ferrugineux en dessous, à tomentum 
s'enlevant par plaques, de 8,5-21 cm. de long et 4,5-14 cm. de 
large, obovale-elliptique, équilatéral ou plus ou moins inéqui-
latéral, plus ou moins arrondi ou presque subcordé à la base, 
largement cunéiforme, arrondi ou presque subémarginé au 
sommet, subcoriace; nervures latérales principales obliques, au 
nombre de 14-15 de chaque côté de la nervure médiane, anas­
tomosées en arc près du bord, formant avec la nervure médiane 
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un angle un peu plus petit que l'angle droit, plus proéminentes 
en dessous qu'au-dessus; nervures secondaires transversales 
irrégulièrement réticulées; nervure médiane ordinairement 
bifurquée au sommet avant d'atteindre le sommet du limbe. 
Stipules atteignant 15 mm. de long, lancéolées, velues, plus ou 
moins rapidement caduques. Inflorescences femelles et mâles 
localisées près des feuilles présentes au sommet des rameaux. 
Inflorescences mâles pédicellées, à pédicelle de 1 1 - 1 7 mm. de 
long, velu-hirsute ou glabrescent vers le sommet, muni parfois 
de bractées alternes ou opposées le long du pédicelle, plus ou 
moins velues et atteignant 2 mm. de long; bractées involucrales 
au nombre de 4-5, les plus développées atteignant 6 mm. de 
long et 4 mm. de large; fleurs à calice d'environ 1,7-2 mm. à 
5 lobes plus ou moins réguliers, à poils épars; étamines à filet 

F I G . 33. — Uapacn Robijnsi De W i l d . 
(ColL Robyns.) 

F l e u r m â l e (grossie 10 fois). 

glabre; ovaire avorté velu, à style en plateau au sommet. Fleurs 
femelles très courtement pédicellées; ovaire 3-loculaire velu. 
Fruit ellipsoïde d'environ 1,5 cm. de long et 1,3 cm. de large, 
porté par un pédoncule accrescent atteignant 5 mm. de long 
(non mûr!), densément tomenteux-brunâtre, à 3 styles d'en­
viron 5 mm., densément velus, à lobes atteignant le milieu de 
leur longueur, glabres vers les extrémités. 

Mine de Likasi, 17 mars 1926 (W. Robyns, n . 1701. 
Vers 1400 m. d'altitude, sur le pourtour du gisement de 
enivre, dans la savane arbustive très rabougrie. Nom 
ind igène : Misuku (Kibamba). Atteignant 1-1,50 m . de 
hauteur, à branches cassantes. Fruits ronds pruineux.**) 

Observations.— Les documents recueillis par M. Robyns 
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comportent des Jleurs mâles et des fleurs femelles; les 
rameaux portant ces fleurs différentes concordent pour 
leurs caractères végétat i fs . Les notes du collecteur ne 
disent pas si lleurs mâles et fleurs femelles ont été obser­
vées sur le m ê m e pied. Les fleurs femelles se trouvent 
malhoureus i îment dans un stade in te rmédia i re entre 
iloraison et f ruct i f icat ion. 

Que nous envisagions la clef proposée par M . Hutchin­
son ou par le D ' Pax et K. Hoffmann, nous sommes 
amené à classer cet Uapaca dans le voisinage de VU. Kir-
kiana Muell . Arg . , que l 'on rencontre dans des zones ana­
logues à celle d 'où provient la tlocimientation de 
M. Robyns 

En intercalant VU. Robynsi dans la clef analytique de 
M. Hutchin.son, près de VU. Kirkiana Mucl i . Arg . , nous 
insisterons sur le pétiole. En l'intercalaut dans la clef de 
M . Pax et K. Hoffmann, nous insisterons sur l'ovaire, dont 
les poils seraient blancs aux dires des collecteurs, ce qui 
ne paraî t pas être le cas pour la plante du Katanga. Nous 
ne voidons insister sur la glabréi té des feuilles apparais­
sant avec l 'âge, car nous avons signalé que le feutrage de 
la face infér ieure des feuilles s'enlève par plaques. I l ne 
serait donc ludlement é tonnant que des feuilles de 
rameaux âgés eussent perdu tout le tomentum et que leur 
surface soit à ép idemie glabre. Mais aucune des feuilles 
des extrémités des rameaux, les seules examinées par nous, 
n'est, à sa face in fé r ieure , totalement privée di^ son épais 
duvet. 

Uapaca Samfi D E W I L D . , in ,4/in. .Soc. scient. Bnixelles, 
t. L U I , B (1933), C. B . , p. 310. 

Uapaca guineensis D E W I L D . , Mission agric. et fores­
tière du C J. de Briey au Mayumbe (1920), p. 175. 

Arbre atteignant 30 mètres de hauteur, et 50-80 cm. de dia­
mètre, à racines-crampons atteignant 2 mètres de haut; rameaux 
terminaux plus ou moins épais, feuillus à leur extrémité, plus 
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OU moins ferrugineux-tomenteux à l'état jeune, devenant plus 
ou moins glabres, à écorce brunâtre, striée, fendillée squameuse. 
Feuille pétiolée, à pétiole de 2-5 cm. de long, plus ou moins 
renflé au sommet, glabre; limbe coriace de 7-18 cm. de long 
et 4,5-11' cm. de large, vert et luisant à l'état frais sur les deux 
faces, obovale, arrondi ou obtusément cunéiforme au sommet, 
subarrondi ou plus ou moins atténué-aigu à la base, glabre 
sur la face supérieure, mat, et à quelques poils peu abondants 
le long des nervures à la face inférieure; nervures latérales 
principales au nombre de 9-12 de chaque côté de la nervure 
médiane; anastomosées plus ou moins nettement en arc avant 
d'atteindre le bord, formant avec la nervure médiane un angle 
plus ou moins aigu, plus proéminentes en dessous qu'au-
dessus. Stipules plus ou moins rapidement caduques, atteignant 
sur les rameaux jeunes 10-13 mm. de long, ovales-lancéolées, 
aiguës, souvent recourbées au sommet, à nervure médiane très 
excentrique. Fleurs mâles. . , fleurs femelles... Fruits trilocu-
laires d'environ 2,2 cm. de long et 1,2-1,3 cm. de diamètre, 
portés sur un pédoncule atteignant environ 14 mm. de long, 
pulpe du fruit d'environ i mm. d'épaisseur; pyrènes tardive­
ment déhiscents, de 14-15 mm. de long et 9-10 mm. de large, 
cordés à la base, à crête médiane plus courte que les lobes 
latéraux; sillons n'atteignant pas le sommet, celui-ci sub-
apiculé. 

Bas-fond, près de Kindu (C*̂" J. de Briey, n. 217. Samfi 
à grandes feuilles). 

Observations. — Le C"" J. de Briey avait de cette plante 
noté les caractéristiques suivantes: « Arbre atteignant 
80 cm. de diamètre, à tronc cylindrique, enracinement à 
crampons de 2 m. de haut; écorce brunâtre fissurée, fen­
dillée et squameuse. Cime en dôme arrondi, nombreuses 
grosses branches, droites ou très ascendantes, fortement 
ramifiées à leur extrémité; feuillage très dense. Feuilles 
réunies au sommet des rameaux, ovales, cordiformes à la 
base, coriaces, vertes et brunâtres sur les deux faces. 
Arbre peu connu des indigènes, d'un diamètre moyen de 
0,50 m., à bois brun rosé un peu maillé, très homogène, 
tenace, de la dureté du chêne, se travaillant très bien. Ébé-
nisterie c(mimune ou menuiserie. » 



D U G E N R E (( U A ^ C A P A » B A I L L . i H 

Nous avons été amené à réatlirer l'attention sur cette 
plante du Mayunibe, que nous avons rapportée antérieure­
ment à U. gnineensis et qui ne cadre guère avec aucune 
des espèces envisagées. Elle se range dans le groupe des 
U. multinervata, Casteelsi et Vanderysti par des carac­
tères tirés de la feuille et de la forme du pyrène. 

Nous pourrions différencier ces diverses espèces comme 
suit, en insistant naturellement sur le stade très provisoire 
de nos connaissances, les dociinienis nous ayant servi 
étant souvent constitués par un unique écliantillon. 

Nervures latérales au nombre de plus de 12 de 
chaque côté de la nervure médiane; stipules 
atteignant 15 mm. de long, velues : U. multinervata. 

Nervures latérales au nombre de 12 maximum 
de chaque côté de la nervure médiane : 
Stipules atteignant 17 mm. de long (8-17 mm.), aiguës, 

légèrement velues : I'. Samfi. 
Stipules atteignant de 10-13 mm. de long : U. Vanderysti. 

Feuilles de 15-19 cm. de long : f'. verruculosa. 
Feuilles de 7,5-14,5 cm. de long : IJ. Casteelsi. 

Stipules d'environ 5 mm. de long ; U. ferrarii. 

Toutes ces formes sont très affmes et i l sera nécessaire 
de poursuivre leur étude sur une ample documentation 
qui seule permettra il'affirmcr que ce sont des espèces ou 
des variations, d'un seul et même type, dues à des condi­
tions de milieu. 

I l y aura lieu en particulier de poursuivre l'étude du 
développement des ramifications, afin de voir si les dimen­
sions des feuilles et leiu- nervation sont constantes, si le 
développement des stipules ne peut varier suivant l'âge 
du rameau et leur disposition siu- le ranu^au. Nous rappel­
lerons à ce sujet qu'un rameau de U. Vanderysti présente, 
conmie nous l'avons dit, une interruption dans le dévelop­
pement des feuilles, celles-ci sont remplacées par une 
sorte de moignon dans lequel on ne distingue ni pétiole 
ni limbe. Cette formation est-elle régulière? Y a-t-il sur 
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le rameau, lors de chaque période de croissance, avorte-
ment des feuilles basilaires du rameau? 

Uapaca sansibarica P A X , in E N G L E R , Bot. Jahrb., XXXIV 
(1904), p. 370; H U T C H I N S O N , in Fl. trop. Afr., VI , 1, 

p. 636; S. M O O R E , in Journ. Linn. Soc. XL, p. 193; 
R . - E . F R I E S , Bot. Unters.Wiss, Ergebn. Schwed. Rhod.-
Congo Exped., I (1914), p. 118; P A X et K. H O F F M A N N , 

in E N G L E R , Pflanzenr., Euphorb. IV, 147, XV (1922), 
p. 304; G . D E I . E V O Y , L A Question forestière au Katanga, 
I I (1929), p. 473 {ÏJ. zanzibarica); f ig. nostr. 34-36. 

Fruits de 14-18 mm. de haut et 12-14 mm. de diamètre, à 
3 pyrènes ovales-elUptiques de 10-13 mm. de long et 7,5-9 mm. 
de large, largement cunéiformes-arrondis ou légèrement cordés-

FiG. 34. — l'apaca sansibarica Pax. 
(Coll. A. Sapin.) 

a. Pyrène vu de dos (grandeur naturelle). 
b. Pyrène vu de p ro f i l (grandeur naturelle). 
c. Pyrène , face ventrale (grandeur naturelle). 

FiG. 35. — Uapaca sansibarica Pax. 
(Coll. R . E . Fries.) 

a. Pyrène vu de dos (grandeur nattu'elle). 
b. Pyrène vu de p ro f i l (grandeur naturelle). 
c. Pyrène , face ventrale (grandeur naturelle). 

émarginés à la base, ciméiformes aigus au sommet, à suture 
médiane dorsale peu ou pas proéminente entre les lobes laté­
raux basilaires, formant plus ou moins apicule au sommet; 
sillons dorsaux très peu accusés; suture ventrale sans appen­
dice vers l'intérieur; droite ou presque droite. 
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Dar-es-Salaam (Stuhlmann, Holtz, Busse, etc.)-
Afrique orientale portugaise: Quilimane (Stuhlmann). 
Nyassaland, Shire Highlands, etc. (Buchanan, Goetze). 
Rhodésie: Chirinda (Swynnerton, R.-E. Fries). 
Congo belge: Kimpuki-Dilolo, 1908 (A. Sapin. Dans les 

galeries). 

U. sansibarica var. cuneata P A X , loc. cit.; H U T C H I N S O N , loc. 

cit. 

Kimoeni (Stuhlmann). 

Observations. — Nous avons repris dans la distribution 
géographique les données des études du Prof Pax, K. Hoff-

H3 
FiG. 36. — Uapaca sansibarica Pax. 

(Coll. Buchanan.) 
a. Py rène vu de dos (grandeur naturelle). 
b. Pyrène vu de p ro f i l (grandeur naturelle). 
c. Pyrène , face ventrale (grandeur naturelle). 

manu et Hutchinson; nous n'avons pas eu l'occasion de 
voir cette documentation. 

VU. sansibarica, espèce assez répandue, semble-t-il, 
parait également variable; nous y rapportons un échan­
tillon des récoltes de feu A. Sapin. 11 cadre assez bien 
avec le n° 430 de la collection de Buchanan, qui nous a 
fort aimablement été communiqué par la Direction de 
l'Herbier de Kew et avec l'échantillon (fleurs mâles), 
n. 3148 de la collection du D' Busse. 

M. Hutchinson, dans la Flora of trop. Africa {loc. cit.), 

décrit comme suit les graines, sans spécifier s'il est ques­
tion du pyrène ou de la graine elle-même; peut-être 
s'agit-il de cette dernière: (( Seeds solitary in each cell, 
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5 lines long, testa somewhat shining and slightly wrink­
led when dry ». 

MM. Pax et K. Hoffmann disent: « Semina 12-14 mm. 
longa, 7-9 mm. lata; testa subnitida aspera ». 

Ces caractères semblent l)ien ainsi devoir être rapportés 
à la graine elle-même; dans les pyrènes étudiés par nous 
et dont nous donnons une courte diagnose ci-dessus, la 
surface n'est ni granuleuse ni parficulièiement luisante. 

l'apaca Sapini D E W I L D . nom. nud. in ( j . D E L E V O Y , La 
Question forestière au Katanga, 11 (1929), p. 469 ('); 
lig. nostr. 37. 

Arbre des savanes...; racines...; ïameaux terminavix plus ou 

FlG. 37. — Vapaca Sapini De W i l d . 
(Coll. A. Sapin.) 

a. Pyrènes vus de dos (grandeur naturelle). 
b. Pyrène vu de prof i l (grandeur naturelle). 
c. Pyrène , face ventrale (grandeur naturelle). 

moins épais, atteignant 15 mm. de diamètre, feuillus à l'extré­
mité, plus ou moins ferrugineux-tomenteux à l'état jeune, 

C) L". Sapini; .\rbor... ranudi niodice robusli. ad apiceni dense fol iosi , 
juveniles ferrugineo-tomentelli niox glabri; petiolus 1,3-4,5 cm. longus, 
apice ± tumidus, sparse pilosus denmm glabrus; limbus 3,5-30,5 cm. 
longus et 2,8-16 cm. latus, spatbulato-obovatus, apice rotundatus vel 
brevifer cuueatiis, basin versus attenuatus, subcoriaceus, glaber vel spar-
sissime pilosus; costae utrinque 6-15, angulo subrecto insidentes, subtus 
prominentes; stipulae... Fructus subglobulosus, cire. 2,5 cm. altus et 
1̂-4 cm. latus, pedunculo 25 mm. cire, suffultus, non grosse verrucosus, 
basi et apice subconcavus, 5-locularibus; pyrenis 21 mm. cire, longis et 
14-16 mm. latis, dorso bisulcatis, sutura ventrali apice concavl et versus 
npicem interiorem fructu prominenti. 
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devenant plus ou moins rapidement glabres, à écorce grisâtre, 
fendillée longitudinalement. Feuilles pétiolées, à pétiole de 
1,3-4,5 cm. de long, plus ou moins renflé au sommet, à poils 
épars, devenant glabre; tracé foliaire atteignant 8 mm. de dia­
mètre; limbe plus mat au dessous qu'au-dessus, de 3,5-30,0 cm. 
de long et 2,8-16 cm. de large, obovale (moyenne environ à 
l'état adulte : 25x14 cm.), plus ou moins longuement atténuée 
à la base, plus ou moins décurrent le long du pétiole, sub­
coriace, subinéquilatéral à la base, glabre ou à quelques poils 
courts le long des nervures à la face inférieure, arrondi ou large­
ment cunéiforme au sommet; nervures latérales principales au 
nombre de 6-15 environ de chaque côté de la nervure médiane, 
anastomosées en arc avant d'atteindre le bord, formant avec la 
nervure médiane des angles droits à la base, puis obliquant, 
plus proéminentes en dessous qu'au-dessus; nervures tertiaires 
peu marquées, irrégulières; nervure médiane n'atteignant pas 
le sommet du limbe, en général bifurquée. Stipules.... Fleurs... 
Fruits à 5-loges, aplatis, d'environ 2,5 cm. de long et 3-4 cm. de 
diamètre, plus ou moins concaves à la base et au sommet, porté 
par un pédoncule accrescent d'environ 25 mm. de long, à 
pulpe d'environ 3 mm. d'épaisseur, à cinq pyrènes tardivement 
déhiscents, d'environ 21 mm. de long et 14-16 mm. de dia­
mètre, à paroi externe ondulée, subcordés à la base, à crête 
médiane dépassant ou égalant les lobes latéraux, à deux sillons 
dorsaux profonds de la base au sommet; crête médiane proémi­
nente au sommet; suture ventrale concave, proéminente au 
sommet vers l'intérieur du fruit, au niveau du pore d'attache. 

Région du Dilolo, juin 1908 (A. Sapin, n. 21. Arbre de 
la savane). 

Observations. — En examinant plus haut les U. Masiiku 
et formes affmes, nous avons fait allusion aux ressem­
blances qui existent entre U. Masiiku et IJ. Sapini; une 
différence très nette réside dans les dimensions du pétiole 
des feuilles. 

En se basant sur les propositions émises par le Prof 
Pax et K. Hoffmann, cet U. Sapini se rangerait assez loin 
des U. pilnxa et U. Gossweileri. 
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li est difficile de dire s'il faut ranger la plante des récol­
tes d'A. Sapin dans la série: 

Feuilles poilues sur les nervures de la face inférieure seule­
ment; 

ou dans celle : 
Feuilles glabres. 

La pilosité est en effet très réduite chez U. Sapini; sur 
les feuilles adultes les poils sont très épars sur la nervure 
médiane. Ce caractère nous paraît devoir- être en général 
très difficile à apprécier; i l dépend probablement en 
grande partie du degré de développement des feuilles. 

Néanmoins, si nous utilisons la clef proposée par 
M. Hutchinson, ÏU. Sapijii pourra être rangé dans la série 
à laquelle i l accorde les caractères. 

aa. Feuilles glabres ou à quelques poils courts épars sur les 
nervures ou écailleuses. 

En tenant compte de la forme des pyrènes, les U. Masu-
ku et U. Sapini se rapprochent et se différencient: 

Feuilles pétiolées : U. Sapini. 
Feuilles sessiles ou subsessiles : U. Masuku. 

Uapaca Sereti De Wild . , Etudes Fl. Bas- et Moyen-Congo, 
I I (1908), p. 274, tab. 72; HurcmNsoN, in F L trop. Afr., 
VI, 1, p. 642; P A X et K. H O F F M A N N , in E N G L E R , Pflan-
zenr., FAiphorh., IV, 147, XV (1922), p. 307; D U R A N D , 

Syll. Fl. Congol. (1910), p. 485. 
Arbre de 7-8 mètres de hauteur, à rameaux glabres à l'état 

adulte; feuilles pétiolées à pétiole légèrement renflé au som­
met, de 3-4 cm. de long; limbe obovale, arrondi ou très courte-
ment cunéiforme-obtus au sommet, plus ou moins longuement 
cunéiforme à la base, de 14-20 cm. de long et 6,5-9-5 cm. de 
large, la plus grande largeur dans le tiers supérieur, coriace, 
glabre sur les deux faces, brillant au-dessus, mat en dessous, 
à 8-9 nervures latérales principales de chaque côté de la nervure 
médiane, plus proéminentes en dessous qu'au-dessus. Inflores­
cences femelles à l'aisselle des feuilles supérieures. Fleur femelle 
solitaire; pédoncule de 10-22 mm. de long, glabre; folioles invo-



D U G E N R E (( U A C A P A )) B A I L L . 177 

lucrales glabres, de 7-9 mm. environ de long, obovales, et de 
4-5 mm. de large; cupule sous-ovarienne velue intérieurement, 
courte; ovaire ovoïde, glabre ou presque, sauf au sommet; 
stigmates 3, étalés-réfléchis, un peu plus courts que l'ovaire, 
divisés en 4 ou plus lobes sublinéaires; ovaire triloculaire, 
chaque loge à deux ovules pendants. Fruit... 

Congo belge: Nala (Seret); Yanibata, 1910 (J. Claessens. 
n. 700. iNom indigène: Bosenge [Kiuidu|. Cet arbre nour­
rit (les chenilles comestibles). 

Observations. — Dans sa revision des Uapaca {loc. cit.), 
M. Hutchinson a classé, sans conteste avec raison, ce type 
parmi les formes peu connues, et i l en est de même de 
beaucoup d'autres plantes décrites ici. Les fleurs femelles 
seules ont été récoltées; on n'a pas signalé de fruits. 

iNous préférons, dans l'état actuel de nos connaissances, 
conserver cette plante à part, que la fusionner avec 
VU. yuineensis Muell. Arg., avec laquelle elle présente des 
caractères communs. Le Prof Pax et K. Hoffmann ont, 
eux également, conservé ce type, disant à son propos: 
« Valde affinis videtur U. gaineensi, sed specilice 
diversa ». 

Nous tenons à attirer l'atlention sur les caractères de 
l'ovaire; nous avons écrit dans la diagnose princeps: 
« ovaire ovoïde, subaigu, glabrescent, sauf au sommet ». 

Cet ovaire se présente sous des aspects variés, dont i l 
faudrait essayer de définir l'origine; tantôt i l est tout à 
fait glabre, vernissé, tantôt recouvert de papilles qui lui 
communiquent un aspect mat. 

Peut-être les papilles sécrètent-elles ce vei'iiis luisant, 
qui ne semble pas apparaître dans certaines fleru-s. 

Uapaca similis P A X et K. H O F F M A N N , in E N G I . E R , Pflanzen-

reich, Euphorb., IV, 147, XV (1922), p. 305. ' 
Dar-es-Salam (Holtz). 

Uapaca Staudtii P.\x, in E N G L E R , Bot. .lahrb., XXIII 
(1897), p. 522, et XXXIV (1904), p. 371; H U T C H I N S O N , 

12 
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in Fl. trop. Afr., V I , 1, p. 638; P A X et K . H O F F M A N N , in 
E N G L E R , Pflanzenreich, Euphorb., I V , 147, X V (1922), 
p.300; H U T C H I N S O N et D A L Z I E L , Fl. trop. West Afr., I , 2 
(1928), p. 292; B E R T I N , Les Bois du Cameroun (1920), 
p. 204. 

Cameroun (Preuss, Rudatis, Zenker, Slaudt). 
Nigérie. 

Observations. — Cette plante a attiré dans certaines 
régions de l'Afrique occidentale l'attention des voyageurs. 

Le Dictionnaire des plantes utiles de la iMgérie C ) décrit 
c(̂ tte essence comme pouvant atteindre de 35 à 90 pieds 
de liauteur et possédant de nombreuses racines aériennes 
dans les régions humides. 

Le bois en est dur, rouge, de grain régulier, facile à 
travailler. 

Mais dans son étude sur la forêt du Cameroun, le 
Prof Jentsch (̂ ) a fait ressortir la difficulté que présente 
dans la nature la reconnaissance des pieds mâles et 
femelles dont le bois serait de valeur économique diffé­
rente. Le bois des pieds femelles serait léger, celui des 
pieds mâles dur et de valeur commerciale. 

Parmi les noms indigènes, M. Jentsch cite celui de 
Bosainbi, en faisant remarquer que le même nom indi­
gène est appliqué par les indigènes à Avicennia tomentosa, 
qui est une des plantes de la Mangrove. 

Dans son étude sur les bois du Cameroun, M. Bertin 
(loc. cit., supra), sans reprendre la remarque du Prof" 
Jentsch, qui serait à vérifier, a établi une fiche des carac­
tères de cet U. Staudtii. qui porte le même nom indigène 
que VU. bingervillensis {— U. guineensis) ; i l nous a paru 
utile de résumer cette fiche: 

Nom commercial : Rikio. 
Nom scientifique : l^apaca Staudtii Pax. 

(1) The useful plants of Nigeria. {Kew Bull, Add. ser., 1922, p. 582.) 
(2) JENTSCH , Der Urwald Kamerun. {Deihefte zum Tropenpflanzer, XV, 

3, 1911, p. 160.) 



D U G E N R E « U A C A P A )) B A I L L . 179 

Aspect et texture du bois : Cœur et aubier différenciés. 
Bois de cœur rose-rouge peu veiné, très maillé quand il 
est pris sur quartier; pores assez petits, serrés et allongés. 
Aubier plus pâle, peu épais. 

Densité : à l'état frais, environ : 0.9-1. 
à l'état sec, environ : 0.7-0.8. 

Dureté : demi-dur. 
Facilités au travail : 

sciage : facile; 
rabotage : facile; 
fente à l'outil : très facile et très droite; 
assemblage : tenons et mortaises faciles à faire et solides. 

Clous, vis : s'enfonçant facilement et tenant bien. 
Effets d'arrachement d'un tire-fonds de voie ferrée du 

P . -L . -M. : 5.800 kilogr. 
Tenue du bois débité : bonne, mais paraît sujet à réchauf­

fement. 
Usages présumés : ébénisterie, menuiserie, charpente, tra­

verses pour chemins de fer; à étudier pour merrains. 

Cette fiche cadre, comme on le voit, assez nettement 
avec celles rappelées plus haut; ce bois mérite donc de 
hxer l'attention; i l conviendra de rechercher s ' i l peut être 
obtenu régulièrement et si la culture permet un renouvel­
lement de cette matière première. 

Üapaca stipularis F A X et K. H O F F M A N N , in E N G L E R , Pflan-
zenreich, Euphorb., IV, 147, XV (1922), p. 303; Miro-
B R A E D in V . M E C K L E N B U R G , Wiss. Ergeb., I I , Deutsch. 
Zentral Afrika Exped., 1910-1911, Bd I I (1922), p. 77. 
Cameroun (Mildbraed, Tessmann). 
Assoban (Mildbraed). 
Guinée espagnole (Tessmann). 

Uapaca Teusczii P A X , in E N G L E R , Bot. Jahrb., XIX (1894), 
p. 79; H U T C H I N S O N , in F L trop. Afr., VI , 1, p. 64; F A X et 

K. H O F F M A N N , in E N G L E R , Pflanzenreich, Euphorb., IV, 
147, XV (1922), p. 301; iig. nostr. 38. 

IJapaca angolensis H U T C H , ex P A X et K . H O F M A N N , loc. 
cit. 

Fruits subglobuleux, glabres, d'environ 2 cm. de large; 
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pyrènes d'environ 15 mm. de long et 10 mm. de large, apiculés 
à la base, à suture médiane dépassant les lobes basilaires laté­
raux, subaigus au sommet, mais non fortement acuminés; sil­
lons dorsaux relativement peu profonds, peu marqués vers le 
sommet; suture ventrale non appendiculée vers l'intérieur, 
droite ou presque droite, arrondie au sommet vue de profil. 

Observations. — L'U. Teusczii est décrit comme possé­
dant un limbe: « supra glabra, nitidus, scaberulus, subtus 
ad costam mediam parce pilosus, ceterum scaberulus et 
glaber ». Les auteurs ne nous disent pas à quoi est due 
cette scabréité; sont-ce des poils en écusson? 

Nous n'avons pu étudier cette espèce en détail; nous 
avons examiné des pyrènes (n. 981 de la collection 

0 c 

FiG. 38. — Uapaca Teusczii Pax. 
(Coll. Gossweiler.) 

a. Pyrène vu de dos (grandeur naturelle). 
b. Pyrène vu de p ro f i l (grandeur naturelle). 
c. Pyrène , face ventrale (grandeur naturelle). 

Gossweiler) qui nous ont été aimablement communiqués 
par la Direction de l'Herbier de Kew. 

Nous avons décrit sommairement leurs caractères ci-
dessus. 

Uapaca togoensis P A X , in E N G L E R , Bot. Jahrb., X X X I V 
(1904), p. 37 p. p.; H U T C H I N S O N , in Fl. trop. Afr., V I , 
1, p. 638; P A X et K. H O F F M A N N , in E N G L E R , Pflanzen-
reich, Euphorb., I V , 147, X V (1922), p. 304; H U T C H I N ­

S O N et D A L Z I E L , FL West trop. Afr., I , 2 (1928), p. 292: 
fig. nostr. 39. 

Uapaca Giiignardii A. G H E V . , ex B E I L L E , in Bull. Soc. 
bot. France, L V , Mém. V H I (1908), p. 68; A. G H E V . , 

Explor. bot. Afr. occid. franc., I (1920), p. 562. 



D U ( l E N R E « U A C A l ' A » B A I L L . 181 

Uacapa Chevnlieri B E I L L E , toc. cit. 

Uapaca guineensis H U T C H . , loc. cit., p. 640 pr. p. 

Inflorescence niàle à pédicelle de 12-25 mm. de long; 
uiaclées de 12-13 mm. de Icjug: calice irrégulièrement 
lobé, densénicnt velu, 5 étainincs 2-3 fois aussi longues 
que le calice; ovaire i iidirnentaire environ aussi long que 
les étamincs, velu, légèremeid cupulé au scjmmet. 

Cameroun (Ledermann, etc.); 
Sierra-Leone (Scott Elliot); 
Lbangi (Chevalier); 

K)del . 

a. 
b. 
b\ 
d. 
d' 

F I G . 39. — Uapaca logoensis Fax. 
{Uapaca Guigiiardii A. Ctiev. — Coll. A. Chevalier.) 

Inflorescence niàle (grossie 2 fois). 
Fleur mâle , entière (grossie 10 fois). 
Calice mâle , fendu, vue extérieure (grossi 10 fois). 
Ovaire avorté (grossi 10 fois). 
Coupe longitudinale de l'ovaire avorté (grossie 10 fois). 

(iuinéc française: Foula-Djallon, Chari (Chevalier); 
Dahomey (Poisson, Chevalier); 
Lagos (Rowland); 
Togo (Büttner, etc.). 
Observations. — Le Prof Pax et K. Hoffmann considè­

rent cette espèce, comme caractéristique de la savane boi­
sée; M. Unwin (West Africa forests and forestry, p. 51) 
croit que cet arbre se localise dans les galeries forestières 
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des bords des r iv ières . 11 n'est pas préc i s é s'il p o s s è d e des 
racines en échasse s . 

Uapaca Vanderysti D E W I L D . , in C . H. Soc. Biologie, 
t. X C V I (1927), p. 701; l ig. nostr. 40. 

Arbre..., à racines...; rameaux terminaux plus ou moins 
épaissis, atteignant vers le sommet environ 6 mm. de diamètre, 
feuillus à leur extrémité, plus ou moins ferrugineux-tomenteux 
à l'état jeune, à écorce d'un brun grisâtre. Feuilles pétiolées; 
pétiole de 2-5 cm. de long, plus ou moins renflé au sommet, 
éparsement poilu au sommet et à la base ou glabre; trace 
foliaire de 8 mm. de diamètre, limbe de 11-22 cm. de long et 
6-11 cm. de large, obovale-elhptique, arrondi ou subémarginé 
au sommet, plus ou moins largement cunéiforme-arrondi à la 

. l i l 

[-"iG. 40. — Oupaca landerysti De W i l d . 
(Coll. Vanderyst.) 

a. Pyrène vu de dos (grandeur naturelle). 
b. Pyrène vu de prof i l (grandeur naturelle). 
c. Pyrène , face ventrale (grandeur naturelle). 

base, subcoriace, glabre ou écailleux sur la face supérieure, à 
poils plus ou moins allongés le long des nervures et sur le limbe 
à la face inférieure; nervures latérales principales au nombre 
de 9-10 de chaque côté de la nervure médiane, anastomosées 
en arc avant d'atteindre le bord formant avec la nervure 
médiane un angle presque droit à la base, plus proéminentes 
en dessous qu'au-dessus; nervures secondaires parallèles entre 
elles; nervure médiane généralement bifurquée avant d'at­
teindre le sommet de la feuille. Stipules plus ou moins rapi­
dement caduques, atteignant sur les rameaux jeunes 10-13 mm. 
de long et 4-5 mm. de large, velues, ovales-lancéolées, aiguës, 
souvent recourbées au sommet. Fleurs... Fruit subglobuleux 
d'environ 2,4 cm. de long et 2,1 cm. de large, porté par un 
pédoncule accrescent atteignant 20 mm. de long, à pulpe d'en-
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viron 1 mm. d'épaisseur, à 3 pyrènes tardivement déhiscents, 
de 17-18 mm. de long et 7-8 mm. de large, cordés à la base, 
à suture médiane obtuse, environ aussi longue que les lobes 
latéraux à la base, cunéiformes au sommet; sillons dorsaux 
relativement peu profonds, n'atteignant guère le sommet du 
pyrène; suture ventrale droite ou presque droite. 

Kamtsha, 1922 (H. Vanderyst, n. 11288). 
Observations. — Cette forme se rapproche de ÏU. stipu-

laris Pax et K. Hoffmann, dont les fruits sont inct)nnus. 
Provisoirement on peut classer ce type dans la classifl-

cation proposée par Pax et K. Hoffmann, comme suit: 

Pédoncule femelle 8-10 mm. : U. stipularis. 
Pédoncule femelle 20 mm. ; U. Vanderysti. 

U. Vanderysti et U. Casteelsi sont également voisins, 
comme le font voir les descriptions et les dessins du 
pyrène; nous pourrions dire: 

Crète médiane moins proéminente que les lobes 
latéraux à la base cordée du pyrène : U. Casteelsi. 

Crête médiane aussi proéminente que les lobes 
latéraux à la base cordée du pyrène : U. Vanderysti. 

L'unique échantillon de celte forme que nous ayons pu 
étudier présente à sa partie inférieure des pédoncides fruc­
tifères; puis, plus haut, des feuilles bien développées; 
plus vers le sonmiet, encore une série de feuilles avortées 
sur une dizaine de centimètres. Ces feuilles sont réduites 
à une sorte de stylet velu de 10-20 nnn. de long. Le 
rameau se termine alors par des feuilles de forme ordi­
naire. 

Peut-être cette disposition est-elle normale chez beau­
coup d'Uapaca, chez lesquels les pousses produites après 
fructification formeraient des feuilles noi-males à l'extré­
mité seulement. 

11 serait intéressant d'examiner de près la formation des 
feuilles normales. 
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M. P . Ledoux a bien voulu examiner les p é t i o l e s des 
feuilles de cette forme et a d o n n é de leur structure mor­
phologique interne la description suivante: 

« Uapaca Vanderysti : épiderme pétiolaire formé de cellules 
régulières prismatiques ou cubiques, relativement petites 
(exceptionnellement papilleuses), différencié de place en place 
en lépides discoïdes stipités, étalés, proéminents de la moitié 
environ de leur hauteur, et en trichomes subulés pluricellu-
laires, à base profonde, abondants. L'écorce moyenne et interne 
comprend un collenchyme épais de 10-15 assises, puis un paren­
chyme à grandes cellules dont beaucoup sont devenues des 
scléréides vasiformes d'un type structural remarquablement 
constant et peut-être spécial à V. Vanderysti. Ces scléréides 
sont polyédriques-fusiformes, et caractérisés par de petites ponc­
tuations très étroites et régulières, à contour biconvexe. Le 
système desmique périmédullaire et intramédullaire est sur­
monté de deux desmes adaxiaux, particulièrement petits, situés 
symétriquement par rapport au plan adaxi-abaxial dans 
l'écorce. Le système desmique est vraisemblablement compo­
site : des plages desmiques à faible cohésion se disjoignent 
rapidement en direction basifuge dans la partie distale du 
pétiole. Remarquons ce même caractère chez 15. ferrarii. Le 
phloème pétiolaire d't/. Vanderysti est formé de grands élé­
ments contenant des tannoïdes denses. Le péricycle externe est 
sclérifié ('). » 

Uapaca Van Houttei D E W I L D . , Études Fl. Bas- et Moyen-
Congo, I I (1908), p. 275; H U T C H I N S O N , in Fl. trop. Afr., 
V I , 1, p. 642; P A X et K . H O F F . M A N N , in E N G L E R , Pflan-
zenreich, Euphorb., I V , 147, X V (1922), p.303; D U R A N D , 

Syll. Fl. congol., p. 486; fig. nostr. 41-43. 

Arbre à rameaux à écorce grisâtre et glabrescente, à l'état 
adulte, velue à l'état jeune. Feuilles réunies vers le sommet des 
ramifications; vers la base de celles-ci les feuilles sont rempla­
cées par des feuilles avortées, munies à leur base, comme les 
feuilles normales, de stipules sétacées, villeuses, atteignant 

(1) P . LEDOUX , Sur des caractères morphologiques de la feuille chez 
des i apaca Bai l l . du Congo belge. (C. B. Soc. Biologie, t. XCVI [1927], 
p. 703.) 
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1 cm. de long. Limbe foliaire adulte de 8,5-17 cm. de long et 
4-8 cm. de large, obovale-oblong, obtus-arrondi au sommet, 
cunéiforme à la base, coriace, glabre ou légèrement tomenteux-
scabre sur la face supérieure à l'état jeune, à nervures au 
nombre de 8-12 de chaque côté de la nervure médiane, en creux 
sur cette face, pubescent sur la face inférieure, au moins sur 
les nervures assez fortement en relief, devenant plus ou moins 
glabre. Pétiole de 1-4,5 cm. de long, légèrement renflé au 

FJG. 41. — Vapaca Van Houltei De Wi ld . 
(Coll. De Vlieghere.) 

a. Py rène vu de dos (grandeur naturelle). 
b. Py rène vu de p ro f i l (grandeur naturelle). 
c. Pyrène , face ventrale (grandeur naturelle). 

niveau de l'insertion du limbe. Inflorescences femelles axil-
laires, pédicellées, à pédicelle bractéolé, glabre ou éparsement 
et courtement poilu, de 10-12 mm. de long, à bractées involu-
crales au nombre de 7-8, d'environ 8 mm. de long et 3-6 mm. 

FIG. 42. — Uapaca Van Houttei De Wi ld . 
(Coll. Van Houtte.) 

a. Py rènes vus de dos (grandeur naturelle). 
b. Py rène vu de p ro f i l (grandeur naturelle). 
c. Py rène , face ventrale (grandeur naturelle). 

de large, glabres. Fleur femelle à disque velu, à ovaire à 
3-4 loges, d'environ 4 cm. de haut, glabre, à 3 styles recourbés, 
plusieurs fois divisés en lobes linéaires. Pédoncule accrescent, 
atteignant sous le fruit 2 cm. de long. Fruits ovoïdes-elliptiques, 
de 20-22 mm. de long et 15-17 mm. de diamètre, lisses ou irré-
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gulièrement lenticellés, généralement à 3 pyrènes uniséminés; 
pyrènes de 14-17 mm. de long et 10-12 mm. de large, ovoïdes, 
apiculés au sommet et à la base; crête dorsale dépassant à la 
base légèrement les lobes latéraux ou presque subégale à ces 
lobes; sillons relativement profonds, occupant environ les deux 
tiers de la longueur, peu ou pas marqués au sommet; suture 
ventrale droite en vue de profil; fréquemment une graine mate 
remplissant presque totalement la cavité du pyrène. Inflores-

î 

F i G . 43. — Uapaca Van Houttei D e W i l d . 

a. P y r è n e v u de d o s ( g r a n d e u r n a t u r e l l e ) . 

b. P y r è n e v u de p r o f i l ( g r a n d e u r n a t u r e l l e ) . 
c. P y r è n e v u de f a c e ( g r a n d e u r n a t u r e l l e ) . 

A . F l e u r f e m e l l e ( g r o s s i e 5 f o i s ) . 

B . I n f l o r e s c e n c e m â l e , p r i v é e de s e s b r a c t é e s ( g r o s s i e 5 f o i s ) . 

C . F l e u r m â l e i s o l é e ( g r o s s i e 10 f o i s ) . 

D . F r a g m e n t d u c a l i c e de l a f l e u r m â l e , v u e i n t é r i e u r e ( g r o s s i 10 f o i s ) . 

E . O v a i r e a v o r t é ( g r o s s i 10 f o i s ) . 

cences mâles pédonculées, à pédoncule de 12-18 mm. de long; 
bractées involucrales au nombre de 5-7, glabres, de 5-8 mm. de 
long et 3-6 mm. de large; glomérule florifère d'environ 6 mm. 
de diamètre. Fleur à calice 5-lobé, velu extérieurement, d'en-
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viron 1,5 mm. de long, à étamines exsertes; ovaire avorté 
courtement velu, subcylindro-obconique, cupuliforme au som­
met, plus court que les étamines, environ aussi long que le 
calice. 

Kisaiitu-Makela, octobre 1903 (leg. V a n Houtte, coll . 
J . Gillet, n . 3454); R é g i o n de Mondombe, 1910 (Jespersen, 
n. 8. Nom i n d i g è n e : Bosenge m a / . Très r é p a n d u sur les 
bords de la Tchuapa . Le charbon fait à l'aide du bois est 
e m p l o y é par les forgerons; les fruits et les feuilles sont 
ut i l i s ées comme amorce pour la p è c h e à la nasse. Renfer­
merait dans l 'écorce 25 % de tanin); Mondombe, 1911 
(Coll . De Vlieghere. Nom i n d i g è n e : Bosenge). 

Observations. — Nous avons rapporté au type recueil l i 
à Kisantu-Makela des documents provenant des réco l tes de 
M. Jespersen et de M. De Vlieghere. Malgré ces documents 
nouveaux, maies et femelles rapportés au m ê m e type, la 
d é f i n i t i o n de cet Uapaca devra, comme celle des autres 
types, être encore mieux é tabl ie . 

Nous attirerons l'attention sur les caractères du p y r è n e ; 
la forme de celui-ci nous a paru assez constante sur les 
m a t é r i a u x é t u d i é s . 

Uapaca verruculosa D E W I L U . , in A n n . Soc. scientifique 
Bruxelles, L U I , R (1933), C . R . , p. 148; fig. nostr. 44. 

Arbre à tronc atteignant 10 mètres de hauteur, à bois bru­
nâtre, dur, à racines en échasses, rameaux terminaux d'environ 
5-6 mm. d'épaisseur, feuillus à leur extrémité, plus ou moins 
ferrugineux-tomenteux à l'état jeune, devenant rapidement 
glabres, à écorce brunâtre, sillonnée à l'état sec. Feuilles pétio-
lées, à pétiole de 3-4 cm. de long, plus ou moins renflé au 
sommet, glabre; limbe de 7,5-14,5 cm. de long et 4,5-8 cm. de 
large, obovale, arrondi au sommet, plus ou moins longuement 
cunéiforme, à la base, subcoriace, glabre ou à écailles et poils 
courts le long des nervures et même sur les deux faces du 
limbe; nervures latérales principales au nombre de 9-11 de 
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chaque côté de la nervure médiane, obliques, anastomosées 
avant d'atteindre le bord formant avec la nervure médiane un 
angle plus petit que l'angle droit, plus proéminentes en dessous 
qu'au-dessus; nervure médiane n'atteignant en général pas le 
bord du limbe, bifurquée au sommet. Stipules rapidement 
caduques atteignant sur les rameaux jeunes 7-8 mm. de long, 
lancéolées, aiguës, souvent recourbées au sommet. Fleurs... 
Fruit verruculeux d'environ 23 mm. de long et 14-15 mm. de 
large, porté par un pédoncule accrescent d'environ 20 mm. 
de long, à trois pyrènes tardivement déhiscents, obovales, de 
17-18 mm. de long et 10-11 mm. de large, la plus grande largeur 
vers le tiers supérieur, tronqués à la base, obtusément 
cunéiformes au sommet, cordés à la base, à crête médiane aussi 

K ) 

F i G . 44. — Uapaca verruculosa D e W i l d . 

( C o l l . J . G i l l e t . ) 

tt. P y r è i i e v u de d o s ( g r a n d e u r n a t u r e l l e ) . 

b. P y r è n e v u de p r o f i l ( g r a n d e u r n a t u r e l l e ) . 

c. P y r è n e , f a c e v e n t r a l e ( g r a n d e u r n a t u r e l l e ) . 

développée que les lobes latéraux; sillons dorsaux peu profonds, 
n'atteignant pas le sommet des pyrènes; suture ventrale droite 
ou presque droite. 

Rég-ion de Kisantu (Coll . .r. Gillet, n . 2226. L e g . Van 
Houtte). 

Observations. — I l paraît bien difficile de ranger exac-
tenient cette plante dans la série des Uapaca en utilisant 
la clef p r o p o s é e par le D"" Pax et K . Hoffmann ou par 
M. Hutchinson, car nous ne p o s s é d o n s pas les fleurs. 

Nous basant sur la forme des p y r è n e s , nous sommes 
a m e n é à séparer , provisoirement, mais nettement, ÏU. 
verruculosa des U. Bossenge De W i l d . , antjolensis Muell . 
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A r g . , etc. par la carac tér i s t ique que nous essayerons de 
r é s u m e r par ces mots: 

Pyrène ovale, longuement ovale ou elliptique, 
peu ou pas rétréci vers la base, jamais à 
partir du tiers supérieur : 

Groupe U. Bossenge, angolensis, etc.. 

Pyrène obovale, nettement rétréci vers la base 
à partir du tiers supérieur : V. verruculosa. 

L'é lude de plus amples documents permettra sans doute 
un jour de dé f in i r si ce caractèi-e est stable et, dès lors, de 
valeur pour la d i f f é r e n c i a t i o n d'un type s p é c i f i q u e . 
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(32 bl., 1935); door P . J U L I E N . 

3. Espèces alimentaires du genre Artocarjms. — L'Artocarpus 
integrifolia L . ou le Jacquier (80 pages, 10 planches, 1936'; 
par S. V L A S S O V . 

4. Remarques à propos de formes du genre Uragoga L . (Rubia-
cées). — Afrique occidentale et centrale (188 pages, 1936); 
par E . D E WILDEMAN. 

5. Contributions à l'étude des espèces du genre Vapaga B A I L L . 
(Euphorbiacées) (192 pages, 43 figures, 5 planches, 1936); 
par E . D E WILDEMAN. 





P L A N C H E I . 

Cliché Cnrhisier-Bdland. 

l'apaca Corbisieri De W i l d . 
Système radiculaire aér ien très développé, certaines racines fortement 
ramif iées , plus on moins aplaties; tronc imique cylindrique au-dessus 

de la base, légèrement ailé au niveau des grosses racines. 



P L A N C H E I I . 

Clirhi' ('(irhit^ifr-lîithnnl. 

l'ii/ilicti III III liiifirii In De W i l d . ( ? ) . 

Ii;i.-^t' ( i f I r i i i i r i\r i i i è l i i c 1\']if t|"t^ r e l u i ili* la p l u l i c l i e 1; 

s y s t è m e l a i l i c u l i i i 11- i i n i i i i s é l e v r . 
r o i i i i i u ' le inoi i t i -c l ' iu i l i j i c 'Hc iil.-n-i- i l a i i s le l a c i s i l r s r a i - i i i c s . 



I ' L A N C H K 111. 

Clich6 Corhisier-Hiilnml. 

Uapucii s p . 
B a s e de ti'oiie de i i i è t i i e t y p e ( | i ie c e l u i d e s p l a i i c l i e s I et I I ; 

système radiculaire relutiveiiienf, peu développé; 
racines aér iennes insérées en partie très liant sur le tronc. 



P L A N C H E I V . 

Cliché CoThisicr-Baliintl. 

Uapaca sp. 
Touffe de troncs, dont i l n'est pas possible de connaî t re l 'origine; 
racines enchevêtrées, paraissant soudées en certains points; les pivots 
sont mal visibles et ne sont pas plus développés que les racines latérales . 



P L A N C H E V. 

m. 

Cliché Corliisier-Baland. 

Uapaca Bosscnge De W i l d . 
Plusieurs troncs plus volumineux ciue ceux de la pliotograpliie pl. IV; 
i l noter le tronc de droite, très obli(iue et muni vers la base d'une très 

forte racine latérale. 
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